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CATALOGUE DES FRAGMENTS 

Les fragments figurent sur ce catalogue dans l'ordre des 
176 versets du psaume 118, selon leur place dans le commen­
taire de chaque verset (a, b, c, etc.). Ils sont désignés dans 
la colonne de gauche par leur incipit. On lit dans les quatre 
colonnes suivantes les sigles des auteurs auxquels ils sont 
attribués, soit par nos deux manuscrits (A, P), soit par les 
témoins indirects que nous avons présentés p. 66 s. (E, W; 
F ; V). Ces sigles sont donnés ici de façon uniforme : 
·n. =Origène, E. =Eusèbe, 11. =Didyme, 'AO. = Atha­
nase, 'Arr. =Apollinaire, 0. = Théodoret, 'Hcru. = Hésy­
chius). Le sigle que nous considérons comme authentique 
est imprimé en caractère gras dans la colonne où il apparaît 
pour la première fois. Les sigles que nous considérons comme 
erronés sont mis entre crochets droits. Un trait vertical 
sous un nom d'auteur signifie que le fragment suivant est 
enchaîné au premier, sans distinction, attribué au même 
auteur. Dans la colonne de V, on a reproduit la numéro­
tation en lettres grecques majuscules de la série anonyme 
« athanasienne» (voir p. 49 s.). Sous tous les sigles d'auteurs, 
ou bien sous l'indication an(onyme), lorsque le fragment 
n'est accompagné d'aucun sigle, on a indiqué le nombre de 
lignes de notre édition : ces chiffres sont repris dans toutes 
les colonnes pour préciser les dimensions des extraits figu­
rant dans les autres manuscrits ou dans les autres éditions; 
le début et la fin de ces extraits coïncident de façon générale 
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avec le signe de ponctuation le plus fort de la ligne que nous 
indiquons ; le signe v, placé avant ou après les chiffres, 
signifie que le témoin en question donne un texte plus long 
que le nôtre. Lorsque la reprise d'un de nos textes dans une 
autre tradition donne non pas le texte même de nos extraits, 
mais sa paraphrase, comme dans V (voir p. 78 s.), les chiffres 
indiquant l'emprunt sont mis entre parenthèses. Lorsqu'un 
manuscrit donne deux fois le même extrait, avec deux 
attributions différentes, nous donnons les deux indications 
réunies par le mot et qui souligne la répétition. 

Les deux dernières colonnes, à droite, font apparaître 
les résultats de notre édition par rapport aux éditions anté­
rieures: on indique dans l'avant-dernière colonne les parties 
de la Chaîne palestinienne qui sont déjà éditées, sans tenir 
compte toutefois de l'édition de Cordier, non scientifique et 
tombée en désuétude (voir p. 91-92). On renvoie aux tomes 
de la Patrologie Grecque de Migne habituellement utilisés 
(P G 12 pour Origène, P G 23 pour Eusèbe, P G 27 pour 
Athanase, PG 39 pour Didyme, PG 80 pour Théodoret), 
ainsi qu'à l'édition de J.-B. Pitra pour d'autres fragments 
d'Origène ou d'Eusèbe (Analecta Sacra III), et à celle de 
Cadiou pour d'autres fragments encore d'Origène (p. 59). 
Les crochets droits indiquent les textes que nous considé­
rons comme mal attribués et qu'il convient de retirer des 
éditions où ils se trouvent. On n'a pas tenu compte des 
nombreuses variantes de détail qui séparent notre édition 
des éditions anciennes. Nous avons toutefois fait précéder 
d'un astérisque le compte des lignes d'un extrait qui se 
trouve chez nous notablement amélioré, notamment pour 
la continuité des phrases. Les chiffres placés sous le nom 
de l'auteur indiquent les dimensions des extraits édités. 
La dernière colonne montre l'apport de la présente édition 
en textes inédits (chiffres des lignes imprimés en caractères 
gras) ou en changements d'attribution (chiffres des lignes 
imprimés en caractères penchés). On constate aisément le 
changement d'attribution en comparant le sigle d'auteur 
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par nous considéré comme bon, imprimé en caractères gras, 
aux éditions où se trouve actuellement le texte, éditions 
mises entre crochets droits. Dans les cas des fragments 
anonymes pour lesquels nous n'avons trouvé dans les 
témoins indirects aucune attribution acceptable, nous for­
mulons quelquefois une hypothèse dans la dernière colonne, 
entre crochets obliques. Un point d'interrogation accompagne 
certaines hypothèses particulièrement fragiles. Un point 
d'interrogation seul signifie que nous n'avons pu formuler 
aucune hypothèse et que le fragment n'est sans doute 
qu'un résumé dû au caténiste. 



Ps. 118 AP EW F v .. 
"' "' 

a Td: a-rotxetoc 'Q, 'O.W '0. PG 12 *1-41 1-41 1-41 1-41 1-28v, 32-41v 

1 

Pitra 
1-11", 11-20", 

'Ev ToÜ-rcp 
22-30•, 30-41 b an. A w [-] PG27 

('Arc.] P 1-3 1-7 
1-7 1-7 et 'A9. M' [PG 12] 

1-7 1-7 vt-3v 
[Pitra] 

&1..~ 
1-3 

v. 1-2 a Tl XaÀ~ 'Q. 'O.W '0. [~.] Pitra *1-42 1-42 1-42 1-42 (1-31) 37-42, 14-24, 

1 

10-12, 1-10, 
25-37 

b "AfLWfLO< E. [-] E. PG 23 
1-5 1-5 1-5 1-5 

1 
c 0UTO< il~ 'Arr. A [-] 'A7t. 

1-12 [E.] p 
1-12 1-12 1-12 ~ v. 2 a Et I}XAo 'Q, '0. w 

1-31 
:;; 

1-31 1-31 ['Arc.] t" 
0 

1 
28-31 0 

1 g 
. ~--·--~ .. -~-·· .. -·---·-.. --- ----~~-~~~ .. ·-------·----~---""··~-~--~--.. --- ·----------

b Map't"Üptoc li. (-] [-] !:>.. 1-3 tl 
Ol 1-3 1-3 1-3 (1-3) "' 1 "1 

Ot 8e:trre:p01. an. [0.] [-] [PG 93] <Eusèbe?) 
:0 c 
:> 

1-7 1-4 1-7 1-7 0 
;;;:: 

[0] ~ v.3 a 'EvEI&ae: 'Q. 1-14 z ,., 
1-14 1-9 

"' 
b Mocx&p,m an. li. PG39 *1-12 

1-12 3-5, 7-12 3-5, 7-12 

c Oô y<ip lli;; (~.]A K~' PG27 
an. P 1-2, 1-2 (s. v. 2), 

1-4 KZ' 2-4 (s. v. 3) 
2-4 

v.4 a co ~e:'t'à 7tcicrqç 'Q, (~.] [PG 39] 
1-3 1-3 1-3 

Pitra 
"1-2 

v.5 a Toü 6EoÜ an. 'Q,W (~.] PG 12 1-6, 
1-17 4-17, 2-4 6-11, 15-17 6-11, 15-17 U-15 

Pitra 
"6-Sv 

[PG39] 
6-11, 15-17 

v. 6 a 'Ed:v xa;- 'Q. p an. W an. Pitra *1-6 
Te:u6uv6&mv an. A 1-6 1-2, 2-6 vt-2v, 2-5" .. 1-6 "" ., 



Ps. 118 AP EW F v .. 
"' 0 

b 'Ene:t~-lj an. an. W ? 
7CÀE:Î:O''t'IX 1-15 1-12 'Av. [PG 12] 1-12 

12-15 12-15 12-15 
1 1 

c cH p.!: v 3è npàç 'Av. - [-] 1-5 
1-5 1-5 1-5 

v. 7 a '0 fL'l)Sé7tw an. ['A7t.] Or. PG 12 
1-4 1-4 1-4 

Pitra 
1-4 

a' 'Eclv 11-&6(ù an. [' A7t.] Or. Pitra *1-7 
1-7 1-5 vt-2, 3-5 

v.8 a Où3èv nrxpa an. [' A7t.] (Or.) 
1 1 

b MéTpG< gXeL an. an. W [' A7t.] Or. PG 12 4-11 
1-11 1-3 1-4 1-4 

1 

Pit ra 
vl-4 

c 'Eyxe<-ro::- an. - 1!.. 1-6 "' Àe:bta!-LIXt 1-6 1-6 (1-6) > 
:;! 
t" 

d 'Ev Tcj) 'Av. 'An. 1-5 
0 
Q 

!J.Efl.IX61Jxévo:t 1-5 1-5 c:: m 
"~~==•>•"•~V~---·M'"~~m~-~~~-~~c~,,~.~.m-=v,~m 

·~~--"·~-"~ 

\:;l 
m 
"' ~'1)6 "" ::0 v.9 a L\.,SG<crxé6wa<Xv ·n.. 'Q. w ·n. Pitra 12-30 > 

1-34 11-33 1-8, 8-12, 1-8, 30-34v, Q 
.: 

30-33 8-12v m 

1 

AB' PG 27 ? z 
"' •33-34 •33-34 "' 

b Tà è:v -rtvt E. H E. [Pitra0 ] *1-6 
1-6 1-6 (1-6) 2-6 

v. 10 a Z'I)Ti)ae• ·n.. •n.w Pitra 5-16 
1-16 1-16 1-5, 12 

b Et -lj fLV~fL'IJ 'AO. 'A6. Ar' PG 27 
1-4 1-4 1-4 1-4 

1 1 
c 'AxU/..cxç 'Av. an. W H [PG 27] 1-7 

1-7 1-7 1-7 

v. 11 a cAf.L!Xp't'cfve:t ·n.. [' A6.] PG 12 
1-7 1-7 1-7 

Pitra 
4-7 

[PG 27] 
1-7 

b '0 ft~ t~ 1!.. Il.. PG 39 5-7 
1-7 1-5 1-5 

c E~ tJ.~ yOCp 'AO. M' PG 27 .. 
1-3 1-3 1-3 "' ~ 



Ps. 118 

v. 12 a t 0 o&cr66fLE:VOÇ 

b Où yàp eOElûc; 

v. 13 a "Ocre< yàp 
ë(J.e:ÀÀe: 

b Ta ~-tèv À6ytrx 

v. 14 a IIe:p!. -r&v 

AP 

·n. 
1-6 

'Av. 
1-3 

an. 
1-17 

E. 

EW 

an. W 
3-17 

E.W 
1-5 1-5 

·n. 
1-17 

F 

[ô..] 
1-4 

[ô..] 
1-2 

[E.] 
1-4 
[ô..] 
8-17 

v 

AE' 
1-3, 5-6 

'An. 
1-3 

AZ' 
•16-17 

PG 12 
1-4 

[PG 39] 
1-4 (s. v. 11) 

PG 27 
1-3, 5-6 

[PG 39] 
1-2 

[PG 23] 
1-4 (s. al.~) 

[PG 39] 
8-17 

PG 27 
V16-17 

4-6 

? 

1-3 

(Or.) 
1-13 

(Did. ?) 
14-17 

1-5 

*1-17 

? 

~ 
"' 

~ 
v. 15 a .ô.tà. 't'OÙ-r(ùv an. ·n. W 'Q. an. Pitra *1-12 § 

1-12 . . 1-12 . .1-9 . . (1-12). 1-6, 6-12• 
~---- ··--:;;.~~a-'Ë~:ro'ç--~,n~-~-~--~-------~~-;"n:-······~~:--~--~~;~-- ~ 

3txctt~fLctcrt 1-6 1-6 (1-6) 1-6 tl.l 

"' 

Y'!J.À 
v. 17 a tH!J.e:Lç at 11--IJ 

a' Tà 81; ~~O"Of"'" 

b "Ü1tWÇ 

fL-Ij &!J.tcr6!. 

v. 18 a Atcr6&ve:-re<t 

v. 19 a '07tpocr-
1t'e:ttov6&ç 

b Ot 1r&:potxm 

v. 20 a TL 8~n:o-re 

an. A 
'Q.P 
1-13 

an. 
1-11 

an. 
1-7 

·n. 
1-18 

an. 
1-19 

E. 

'Q.W 

1 
·n.w 

1-6 

·n.w 
5-13 

E.W 
1-16 5-16 

'Q. 
1-13 

'Q.W 
1-13 

'Q. 

'Q. 
1-4 

A. 
1-5 

[ô..] 
7-18 

[ô..] 
1-4 

[ô..] 
1-13 

an. 
(1-13) 

1 

(1-11) 

ô__ 

(1-7) 

[PG 27] "l 
(1-6) "' 

Pitra 
1-13 inc. 

Pitra 
1-4V 

PG 39 
1-5 

Pitra 
1-10 

[PG 39] 
7-18 

Pitra 
1-5 

Pitra 
vt-4, 6-11 
[PG 39] 

1-13 

~ 
*1-13 

Ol 

~ 

4-11 

5--7 

* 10-18 

5--19 

1-16 

1-13 

... 
~ 



Ps. 118 

b Toùç 1tept 

c T'ijç cr'ijç 
""'66Àou 

d ".AJJ...oc; 3~ où 

v. 21 a 116-re y<l:p 

b M'ltiJP 

v. 22 a T<l: &+'·"'P­
-r/j!J.œ't'ct 

AP 

E. 
1-5 

an. 
1-2 

an. 
1-9 

·n. P 
an. A 

1-14 

'ATr. 
1-7 

·n. 
1-15 

b 'End an. 
Ove~aL~oucn 1-6 

c Ot &"e~ei:ç 'A9. 
1-3 

EW 

A. W 
1-8 

F 

E. 
1-5 

1 
1-2 

b.. 
1-9 

[b..] 
1-11,12-14 

'An:. 
1-7 

[' A7t.] 
1-10, 12-15 

A. 
1-6 

'Ae. 
1-3 

v 

an. 
(1-14) 

'A7t. 
(1-5) 

M' 
1-3 

PG 23 
1-5 (s. {lljlf) 

1 

PG 23 
1-2 (s. {lljlf) 

PG 39 
1-9 

[PG 39] 
1-11, 12-14 

[PG 93] 
12-15 

PG 39 
1-6 

[Pitra(l] 
1-6 

PG 27 
1-3 

? 

*1-14 

1-7 

1-12 
12-15 

.. 
:f 

~ 
t"' 

d E" 'A o UXE't'IXt 11', 1-10 0 
_ o , ~ __ -- --- . - ,.-!iL.--.----"--' . '~ ----~-~v.- 237!:1'4ïi-l'fP6ç T1)V -~------~Tf:------- -------~rfut.r--·---an.··~--~lPG 27] ~-~ ? g 

7tp6-repocv 1-11 1-8 (3-11) (3-11) "' 
1 1 "l 

b "Eze• 81: ·n. - [PG 27J 1-11 ~ 
1-11 (1-7) (1-7) Cl 

"' . :::: 

c llo-rè 11-èv E. 

8C<Àe6 

v. 25 a 'EI;ofLO­
ÀoyeÏ:'t'IXt 

b ELc; ècrx.&TtJv 

c "Ol'te:p IXÙ't'èc;; 

V. 26 a "Ü't'<XV !J.éV 't'tÇ 

1-10 

'.Q, 

1-11 

an. 
1-3 

'ATr. 
1-10 

·n. 
1-13 

b '&~pot ypcxrp-lj A. P 
an. A 

1-7 

'Q.W 
5-11 

'A9. W 
1-3 

'A1t. W 
1-8 

E. 
1-6 

'Q. 
1-10 
[b..] 
10-11 

'Ae. 
1-3 

'A7t. 
1-8 

['A1t.] 
1-13 

b.. 
1-7 

~~. Pltra t:tl 
(6-11) (6-11)V z 

ül E. 
(1-3) 

MA' 
vt-3 

PG 23 

1-6 (s. yt~À) 
Pitra E 

1-10 

Pitra 
vt-9 

[PG 39] 
10-11 

PG 27 
1-3 

Pitra 
vt-13 inc. 

PG 39 
1-7 

? 

1-10 

*1-13 

.. 
~ 



Ps. 118 

v. 27 a 'Eav ytXp 
TI]v 68ôv 

b E~ç 't"OÜ't'O 

c 1\féycx 't'O 7t&v-rrx 

v.28 a LltMcrxot 

b ~H 1téf.L1tTIJ 

c "12=<p &px~ 

v. 29 a Lluvo\fL<Voç 

c 'Av-rt aè 't'OÙ 

v. 30 a Tbv O"t'Lxov 

b '0 qnÀ<XÀ7)6~ç 

v.31 a Kox6ÀÀ7)T<Xt 

v. 32 a '03èç 
[J.È:v a-c-e:v~ 

b ilts3p<XfLOV 

-
7) 

v. 33 a T&v 7tt0'-

·n::uÔV't'<.ùV 

AP 

'Q. 

1·5 

an. 
1-3 

'Arr. 
1-13 

'AO. 
1-4 

'Q. 
1-22 

an. 
1-10 

'Q. 

E. 
1-6 

'Q. 
1-8 

E. 
1-11 

'Q. 
1-15 

'Q.P 
an. A 

1-16 

E. 
1-10 

an. 
1-39 

EW 

'A6. W 
1-3 

an. W 
1-22 

'Q.W 

an. W 
1-16 

E.W 
1-8 

F 

[Il.] 
1-5 

'A6. 
1-4 

'12. 
1-19, 20-22 

E. 
1-5, 8-10 

'Q. 

E. 
1-6 

[E.] 
1-8 

E. 
1-5 

[E.] 
1-6 

[Il.] 
1-9 

E. 
1-5 

'Q. 
30-39 

v 

'Q. 
(1-5) 

an. 
1-3 

an. 
(1-11) 

MB' 
1-3 
[Il.] 
3-4 

'Q. 

'0. 
(1-8) 

E. 
(1-11) 

PG 12 
(1-5) 
Pitra 
vt-5v 

[PG 39] 
1-5 

[PG 27] 
1-5) 

(Di. ?) 
1-3 

[Pitra0 ] 1-13 
(1-11) 

PG 27 
1-4 

Pitra 
1-22 

PG 23 
1-5, 8-10 (s. il<XJ.e6) 

[PG 93] 
1-5 

p(! 12 

PG 23 
1-6 (s. il<XJ.ee) 

Pitra 
(1-8) 

[PG 23] 
1-8 

1 
PG 23 

1-5 
Pitra E 

5-7, (8-11) 

[PG 23] 
1-6 

PG 12 
1-9 

(PG 39] 
1-9 

PG 23 
1-5 

*1-10 

*1-18 

1-8 

*1-11 

1-6 
6-15 

9-16 

5-10 

1-39 

è 
0> 

;J 
> 

~ 

... 
"' ..., 



Ps. 118 AP EW F v .... 
"' "' 

h T o 11-èv 7to:pa E.P E.W E. PG 23 an. A 1-5 1-9 1-5 
1-9 Pitra E 

1-9 
[PG 12] 

1-5 
Mr' PG 27 ? 
1-2 1-2 (s. v. 29) 

v.34 a BoU/..e:'t'<Xt 'fi. [E.] 'Q. PG 12 1-8 1-8 1-8 (1-8) (1-8) 
Pitra 

(1-8) s. v. 33-35 
[PG 23] 

h Kcd. 8e:U-re:pov E. E. E. 
1-8 

1-14 1-14 8-10 (1-10), 
(10-14) 

v. 35 a "Ivcc: e:Ï7t7J "t"àv 'fi. [E.] 'Q. Pitra 1-7 v6~-tov 1-7 1-7 (2-7) (2-7) s. v. 33-35 
[PG 23] 

v.36 II&v-ra 1-7 a an. 'fi.W [E.] 'Q. Pitra *1-15 È:7tt Be:àv 1-22 1-15 1-15 (1-15) 1-12, (13-15) 15--22 

" s. v. 33-35 > 
[PG23] ~ 

h 'EyxeL[Lifv>JÇ 'ATr. 'A1r. W 
1-15 (s.v. 36-40) .... 

'A7t. 0 
1-5 " 1-5 1-5 '-" c: 

(Or.?) tf• 
v.37 a Ma-rat6'ti')c; an. ['A6.] an. [PG 27] 1-10 \;j 

"' 1-14 1-10 1-5, (6-7), 1-10 10--14 ., 
7-14 , 

> 
['A6.] " v.38 a 'E1rd SoilÀoç an. 'fi. w [PG 27] 1-9 iS:: 

1-19 1-19 1-9 1-9 9-19 \;j 
z 
'" "' v.39 a IIot~crctc; an. an. W [' A6.] [PG 27] (Or.?) 

1-10 1-9 1-10 1-10 1-10 

h OU cruve:t86Toç: 11. an. W 1-5 
1-5 1-5 

v.40 a 'E1tet 'fi. [Il.] 'Q. PG 12 *1-9 
È:7te:60tJ.1)Ci<X 1-9 1-8 (1-9) (1-9) 

Pitra 
1-Sv, 8-9 
[PG 39] 

1-8 
[PG 27] 

(1-9) --
OU<XU 

v.41 a IJpàç 't"O~Ç ['A1r.] A 'fi.EW 'Q. 'Q. Pitra 
an. P 1-4, 7-9 1-11 ( 4-6) 1-11V 

1-7 et [' A1r.] 
1 (4-6) 

7-13 Il.. 7-13 .... 
(6-13) "' "' 



Ps. 118 AP EW F v "' 0 
0 

v. 42 a 'Eav eÀen '.Q. an. W 'Q. 'Q. PG 12 1-9 1-4 1-7 (1-9) (l-9) 
Pitra 
1-9 

[PG 27] 
(1-9) v.43 a Tod}r<i an. '.Q. EW an. Pitrao 17-28 ~"f)DW Ù>Ç 1-28 19-28 (1-28) 1-17 

[Pitra E] 
(1-28) b El xcd 7tO't'E Il. LI..E LI.. an. PG39 1-12 an. W 1-11 (13-18) 1-11 

1 1-13 
12-18 

(Or.?> 

c 0e:oU E. 
12-18 

cruve:pyoü 1-8 1-8 

v.44 a <l>ÛÀ<X/; '.Q. 'A9. A [E.] M0' PG 27 'Q.P 1-3 1-3 1-3 
1-3 

0 v. 45 IIopeUe:-ro:t '.Q. 'Q. 'Q. :>-a 
PG 12 1-12 :;! 1-12 1-5 (1-9) (1-9) 

t""' 1 0 
(Did. ?> " 

12-13 12-13 
c 

m,,,''~'·"=•''~~'''=""""''-=•'<'·=""•"''=~~---"-'•'$,~-,,,•,•=?<;,;..~,,===·~0:-' :••• ,::(,.2-~3- -'M·· ''""-~~---~ 

'Q, 'Q. *1~10 tl Xo::ptév-rwç 'il. Pitra t<l v. 46 a 
(1·5), 6-10v "' 1-10 1-10 (1-8) 

[PG 23] "l 
:0 1-3v (s. oucw) :>-

[PG 27] " ;s: (1-8) 
t<l z TéÀoç an. 'il. an. PG 12 '" 

v. 47-48 a 
1-15 1-9, 13-15 (1-15) 1-9 "' 

Pitra 
1-J5V 

[PG 27] 
(1-15) 

~"" 
v.49 a A6yov an. 'il.E 'Q. an. Pitra 

1-4 (1-4) 1-4V 1-4 an. W 

1 
1-4 

b Kat no'Loç 'A9. 'A6.EW 'A6. - PG 27 
1-3 1-3 1-3 (1-3) 1-3 

et Nr' [PG 12] 
(1-3) 1-3 

[Pitra] 
1-3 

v. 50 a Ath·'Yl TL; 'il. 'Q. EW ['A6.] an. Pitra 
1-16 1-13 1-6, 11-16 (1-16) 1-16 

[PG 27] 
1-6, 11-16 

b M6vov qrtjcrLv 'A-rr. 'A7t. [PG 12] 1-12 
"' 1-12 12-17 0 1-12 ~ 1-17 



Ps. 118 AP EW F v "' 0 

"' 
v. 51 a T&v 07tep- ·n. [' A7t.] 'Q. PG 12 1-5 "J<pctvwv 1-5 1-5 (1-5) (1-5) 

[PG 27] 
(1-5) 

b Ti:Jv é-re- A. t.. PG 39 po361;wv 1-4 1-4 1-4 
[PG 23] 

1-4 v. 52 a "E't'~~v ·n. [Il.] an. Pitra a,&eecnv 1-6 1-6 (1-6) 1-6 
[PG 39] 

1-6 
[PG 27] 

(1-6) 
b 'l.Qv S7tot~crrt.ç 'A9. 'AG. Nt.' PG27 1-4 1-4 1-4 1-4 

v. 53 a 'Ei't'd -rêJJv A. t.. w ['A6.] t.. [PG 12] 1-9 1-9 1-4 1-9 (1-9) 1-3 
('Q.] E 

[PG 27] 1-3 1-9 
b T~ !J.èv 'Arr. ['A6.] EW 'An. an. [Pitrao] 1-3 C'l 

:>-&.fLe<p"t"!ùÀ<j} 1-3 1-3 1-3 1-3 1-3 ;! 
t"' v. 54 a T67tOV an. 'Arr. EW , A1t'. 'A'Tt'. [PG 12] *1~6 
0 
0 7tapotxLxç 1-6 1-2 1-6 (1-5) 1-4, 5-6 c 

, ... ~.,.,-·.·~~ .. --
--~-·'""-~ _,œ-

-~- n iiM ------ t:l 

\ 

et ['A6.] [&.] [Pitra] (?) 01 
1-3 5-6 v3-6 "' [PG 27] , , 

(1-5) :>-
0 , A7t. 'A7t. {Pitra] 1-7 :s: b 'E[.Lof. 3é, cp1Jcrf: 'Arr. -
01 1-7 1-7 (6-7) v6-7v z 1-7 
>-l 

v. 55 a TIO(.V'd an. [' A7t.] [t..] PG 12 (Or.?) "' 
1-7 (1-11) 1-7 1-7 f'ÈV y.Xp 1-7 

(Did. ?) 1 
7-11 7-11 

(?) 

v. 56 a A5TI1 ~ an. (' A7t.] an. (?) 

f'V~f'"J 1-6 1-6 (1-6) 1-6 

"'e 
v. 57 a (0 &tco-roc- an. ·n. an. Pitra 6-9 

1-9 (1-9) 1-6v i;ctf'€VOÇ 1-9 

1 

[PG 23] 
1-9 

1 
b Koc-rOC 't'oàç E. E.EW [-] E. PG 23 

1-5 1-5 1-5 (1-5) 1-5 

v. 58 a Ilp6cr(J)TC0V A. ('Q.] t.. [PG 12] 1-9 
1-9 1-9 (1-6) 1-9 

[Pitra] 
"' 0 v6-9v <o 



Ps. 118 AP EW F v "' 0 

"' 
b Kplcr« ·n. 'Q. 1-13 

1-13 1-2 

c TO ÈÀé1JO'OV S. A 0.E 0. 0. PG 80 
1-5 om. P 1-5 1-5 1-5 vt-Sv, 3-5v 

v. 59 a ·o Àtye• an. an. E [0.] ·n. PG 12 
1-9 [0.] w 1-9 (1-9) 1-9 

1-9 el NE' PG 27 ? 
v?-9 V7-9 

(surv. 56) 
v. 60 a El ~crx~O'Œ!J.EV an. [0.] an. Or. Pitra 5-7 

1-7 1-7 (1-7) 1-5V 

v. 61 a Ko·:t ·d\lcc A. [0.] an. 1-12 
1-12 1-6 (1-12) 

el NZ' PG 27 ? 
1-4 1-4 

v. 62 a Lld~"'' an. [0.] (Or.?> 
1-35 1-7, 23-30 1-35 

v. 63 a 'E&v 'ttç an. [0.] an. (Or. ?> §:.' 1-7 1-7 (1-7) 1-7 
~ 

b eo t-tèv -réÀe:toç 'AO. 'A6.EW 'A6. NH' t" 
PG 27 0 

1-6 1-6 1-6 1-6 1-6 5-6 c;> 
1 1 c: 

'';::::/"" '••"""••'<•~~-- ••w •• o.OO<~ ··- """'.,J;%;1.-,_ 
-~-~----~-

t:l [-] [-] w A. PG 39 l'l 
7-12 an. E 7-10 7-10 <n .., 

7-12 !Jj 

> ·n. 'Q. [PG 23] 1-6 c;> v.64 a 'Ea.v xœ- .:: 
""'"61Jcrnç 1-14 1-6 1-6 (s. ii(!) 6-14 l'l z 

>-l 

b II pO'J'1J'L"LXij\ 'A9. 'A6. 
<n 

N0' PG 27 
1-5 1-5 1-3 1-5 

""'~e 

v. 65- a Ü50"1jç 1tepl A. ll.E Il. PG 39 10-13 
66a 1-17 1-17 1-10, 13-14 1-10, 13-14 14-17 

an. W [Pitra0 ] 

1-13 1-5, 8-10 
['0.] w 

13-17 

b 'Av-t'~ 't'OÜ [Il.] A E. E. PG 23 
an. P 1-7 (1-7) 1-7 

Pitra E 1-7 
1-7 s. v. 64 

etE' PG 27 ? 
(3-7) (3-7) 

1 
v. 66b a' 'E1te:!. Op6(;)ç -P A. PG 39 

an. A 1-5 1-5 
"' 0 1-5 
"' 



Ps. 118 

v. 67 a Lltd: 't'à<; 

npo-répaç 

b Et y&p 
xcd 8t-r-ràç 

v. 68 a ~oxe<[ou 

~pyov 

b Oôx dç 

c 'Av-d 

v. 69- a 
70 

b 

c 

(v. 70) a 

b 

c 

't'OÜ XfYfJO"'t'àç 

''Ocrcp 8Lxcxtoç 

Ot !J.è:V 

IloÀÀwv 

E~ç -rocroU't'ov 

'Ene:t yàp 

'Av't't 3è 't"OÜ 

v. 71 a Eùe<pecr­
't'OÙ!J.e:voç 

v. 72 a 'Av-rl 
't'oÜ &yoc66ç 

b ~onoü 

owe 

v. 73 a Oùp<Xvàv 

b 0eoç 31: 

AP 

'A9. 
1-4 

A. 
1-7 

an. A 
[~.] p 

1-11 

A. A 
[E.] p 

1-4 

E.A 
an.P 

1-8 

'il. 
1-25 

e.A 
1-4 om. P 

an. 
1-13 

'A9. 
1-3 

A. 
1-8 

an. 
1-9 

'il. 
1-8 

an. 
1-9 

A. A 
an. P 

1-12 

an. 
1-20 

'Av. 
1-10 

EW 

'0. E 
1-15 

an. W 
1-25 

an. E 
1-4 

'il.EW 
1-20 

1 

[-] w 
'A1t. E 

1-10 

F 

[E.] 
1-4 

[E.] 
1-6 

[0.] 
1-4 

E. 
1-8 

[E.] 
1-8, 11-15 

E. 
1-9 

'0. 
1-8 

'il. 
1-9 

~-
1-7 

[E.] 
1-14 

v 

E:A' 
1-4 

['0.] 
(1-7) 

an. 
(1-11) 

an. 
(1-8) 

EB' 
1-3 

'0. 
(1-8) 

an. 
(3-9) 

an. 
(1-10) 

an. 
8-10 

PG 27 
1-4 

[PG 23] 
1-4 

[Pitra] 
(1-7) 

[PG23] 
1-6 

[PG 93] 
1-11 

PG 23 
1-8 

[PG23] 
1-8, 11-15 

PG 80 
1-4 

1-7 

(?) 
1-11 

1-4 

*1-15 
15-25 

"' 0 
~ 

C"l 
;,. 

~ 
t"' 

(Did.) g 
,,,','~'-" "''~'""' -•.-n--W"'n'•-',:1,:13,~,,,~•»'-.">f~,- """·'-W~ 
PG27 

1-3 

PG 23 
1-9 

PG 12 
(1-8) 
Pitra 
1-8 

PG 27 
(1-8) 

Pitra 
1-9 

PG 39 
1-7 

Pitra 
V10-14v, 15-17V 

[PG 23] 
1-14 

[Pitra] 
8-10 

1-8 

8-12 

? 
1-10 

1-10 

\;l 

~ 
;,. 

~ 
t<l 

~ 

§ 



Ps. 118 AP EW F v "' 0 

"' 
a' T•véç '!'""" an. <Or. ?) 

1-7 1-7 

b' lle:pt 't'œÛTI)t; 'Av. 'A7t. 1-10 
1-10 3-10 

v. 74 a Oô n&v-re:ç '.Q. ('A tt.) an. Pitra 1-10 
1-12 1-9 (1-12) vt0-12V 

[PG 27] 
(1-12) 

b 0~ 6e:àv an. 11. PG 39 
1-16 1-5 1-5 

[Pitra0 ] 6-16 
vt-5v 

c 'Ytt63e.nu• E.A [Pitrao] 1-3 
an. P vt-3v 

1-3 

v. 75 a II&:v't'cx '.Q. 'D.. EW [Il.) Pitra *1-19 
1-19 1-15 1-8, 17-19 vt7-19v, 1-3, 

'Att. EW 9-13, (16-17) ? 
17-19 [PG 39] 

~ 1 
1-8, 17-19 

b Xwplç 'A1T. - [-) [PG 39] 1-3 t""' 1-6 1-6 1-3 1-3 3-6 0 
[Pitrao] Q 

[ZS:] 
v ,Sv --~~-·· .. •-•~ ••M•~ v.·'ll>ll Ü 7tpO'J'1JTI)Ç '!t Pitra 7-16 "' 

1-16 1-7 Vl-7 "' [PG 39] ;J 1-7 > 
'A6. EH' 

Q b "EÀeoç 'A9. PG27 :;:: 
1-3 1-3 1-3 1-3 "' z 

1 

[Pitra0 ) ., 
vt-3v "' 

c Lléop.cx~ an. ['A6.) EW [-] [PG 27] <Or.?) 
1-6 1-6 1-3 

1 
d •'O.crne:p an -W ['D..) E0' PG27 

\mécrxou 1-2 an. E 1-2 1-2 1-2 
om.P Pitra0 

vt-2v (s. v. 77) 

v. 77 a Iliicro:; 'fl.. 'D.. Pitra *1-6 
1-6 5-6 V4-6v, 1-4 

1 
b 'Ene:~a~ aè: fJ:~ A.P [-) 11. [Pitra] 1-6 

an. A 1-6 (1-6) vt-6v 
1-6 

c E~ ~À6ot E.P E. PG23 
an. A 1-7 1-7 (s. v. 74-77) 

1-7 

v. 78 a Eüxe:'t'cxt '.Q, [E.] 'D.. Pitra 1-8 
"' 1-8 1-8 (1-8) (1-S)v 0 "' <0 



Ps. 118 

b Et Wx.ot!'-t 

c Moy&Àou 

v. 79 a BoU/..e't'rlt 

b T'ii, ""P"' 

v. 80 a Oôx &v 

b "Ewç (1-ÈV 

AP 

'A9. 
1·5 

1 
[-] p 
A. A 

1-2 

·n. 
1-4 

EW 

'Q. w 
an. E 

1-4 

['Q.] A 'A9. EW 
an. p 1-3 

1-3 

·n. 
1-7 

an. 
1-6 

F 

'A6. 
1·5 

[tl..] 
1-4 

'A6. 
1-3 

[' A6.] 
1-3 
[E.] 
6-7 

1 
E. 

1-6 

v 

OA' 
1·5 

'Q. 
(1-4) 

OB' 
1-3 

'Q. 
(1-7) 

PG 27 
1·5 

Pitra0 

vt-5 

PG 12 
(1-4) 
Pitra 

•1-4 (s.v. 74) 
[PG 39] 

1-4 

PG27 
1-3 

PG 12 
(1-7) 

[PG 27] 
1-3 

"' ~ 
0 

1-2 

PG 23 f;.' 
1·6 :;; 

Pitra E t'"' 
1-6 0 

·"'-'-~-~-~==""·"""~----===-.~-~-~~-~~---~~~? ,> :::·.-,:;: .,.,~$;;c_x,"';;,;.:,;,,~ 

X"~ 
v. 81 a 'E7tebtep ·n. 

1-8 

b ~<p63p<X E. 
1-3 

c 'ExÀEÎ1Cet A. tl.. EW 
1-17 1-17 

d Tà etç 'A9. an.EW 
1-2 1-2 

Aé:ye:Trxt aè 
1 

[-] e.E 
1-6 1-6 

v. 82 a Ot bq:;6(XÀ(J.O( ·n. 
1-12 

b TOv KUptov an. 
1-3 

v. 83 a "Icrwç vexpot 'A-rr. 'A1t. EW 
1-8 1-7 

'Q. 
1-8 

E. 
1-3 

'A6. 
1-2 

1 
[-] 
1-6 

[' A6.] 
12 

'A9. 
1-3 

['A6.] 
1-4 

an. 
(1-8) 

E. 
1-3 

'Q. 
(1-12) 

0',' 
1-3 

an. 
(1-8) 

Pitra 
1-Sv 

PG23 
1-3 

PG 27 
1-2 

PG 80 
•1-6 (s. v. 82) 

[PG 27] 
2-7 

Pitra 
(1-12) et 1-12 

PG 27 
1-3 

[PG 27] 
1-4 

[Pitrao] 
vt-4v 

1-17 

1-t 
~8 

"' "' 
~ 
~ 
~ 

"' ~ 
~ 



Ps. 118 AP EW F v "' ~ 
" 

b (.Qcrel ëf..Eye'J 'Q. 'Q.EW 'Q. 'Q. PG 12 ~-~0 

1-19 1-19 10-16,17-19 (7-19) 10-16 ~6-~9 

Pitra 
(7-19)V 

c ·o -roU 6eoü 11. I:!..EW !:!.. !:!.. PG 39 
1-5 1-5 1-5 (1-5) 1-5 

[Pitra0 ] 

Vl-5 

v.84 a naacn 'Q. [ !:!...] 'Q. PG 12 *7-14 

1-14 1-8, 10-14 (1-8) 1-7 
Pitra 
(1-8)v 

[PG 39] 
1-8, 10-14 

v. 85 a IloÀÀol an. [!:!...] an. Or. PG 12 1 

1-9 1-9 (5-9) 1-9 
Pitra 
v( 5-9) 

[PG 39] 
1-5, 7-9 

b 'A\I't'l an. [0.] <Eu. 1) 

1-8 (1-5) ~-8 "' ;.. 

v. 86 a Où -rû7tOÇ an. A [ !:!...] an. Or. Pitra *1-5 ;;! 
om.P 1-5 3-5 3-5, 1-2V t"' 

0 

1-5 'Q. [PG 39] 0 

----~~·="""'""""""" '"<..~.;;:.~~=~=-=·-... = ... "~-~-=~------~-r.=~·':<,;J.:,'-"5-··-.... ·"·"'Jii},.,.,."'"''""~--"'"'2<1 
v. 87 a Ot XO::'t'rJ:- an. '!l..EW [!:!...] 'Q. Pitra 1-6 t:l 

t<l 
ÔÜ~XOV't"E:Ç 1-6 1-6 1-6 (1-6) v(1-6) "' [PG 39] "' 1-6 (s.v. 86) :0 

1 

;.. 

b Tcti3-ro:: ô a~a an. [!:!...] EW 
0 
lS:: 

1-3 1-3 <Or.?) t<l 

1 1 
/1. PG 39 ~-3 

z .., 
3-5 3-5 3-5 3-5 (s. v. 86) "' 

v. 88 a Z<ùo7tol:tjaov 'Q. 'Q. 'Q. PG 12 
1-5 1-5 (1-5) 3-4 

1 

Pitra 
1-5 

[PG 27] 

1 
3-4 

[-] 11. !:!.. PG 39 
5-10 5-10 (5-10) 5-10 (s. v. 86) 

[PG 23] 
5-10 

b M-1) t><8o6~v"'' 'ATr. 'A7t. [PG 12] 1-6 
1-6 1-6 1-6 

c Tcx:7ter.vo- S. A an. E e. PG 80 

<ppocr6vn 1-4 om. P 1-4 1-4 1-4 

d 'Enof..àc; 'A"'. A 'A7t. 1-3 

an. P 1-3 

1-3 
"' ~ 
"' 



Ps. 118 

"""a 
v. 89 a 'Av't'L 

TOÜ &v 't'<X~4: 

b 'Ev 7tpoxo1t] 

v. 90- a du6 den 
91 

b Tii a,oc-r&~e• 

a' T~vèc; Bé cp1Xat 

AP 

·n. 
1-27 

'AO. 
1-5 

·n. 
1-9 

1 
9-22 

A. A 
('û.] p 

1-4 

·n. 

EW F v 

·n. Ew ·n. ·n. 
1-18, 18-27 1-14, 15-27 (1-4, 18-27) 

'û.EW 
1-9 

Ll. EW 
9-21 

[0.] E 
['û.] w 

1-4 

·n. E 

'A6. 
1-5 

[' A6.] 
1M9, 9H15, 

15-18 

Ll. 
1-4 

·n. 

'A6. 
(1-5) 
et II' 

1-5 

PG 12 
(1-4, 18-27) 

Pitra 
1-9, (9-13), 13, 

14-18, 20-27 
Cadiou 

4-18 

PG27 
1-5 

[Pitra0 ] 

vt-5v (s. v. 90) 

Pitra 
1-9V 

[PG 27] 
1-9, 9-15, 15-18 

PG 12 
9-15 

PG 39 
1-4 

Cadiou 

*1-27 

' 15-21 

"' ~ ... 

~ 
0 

1-16 an. W 1-16 g 
--.~ .. ~.~~~·~"''"'=·~,-><=~"'·~'"';më~~o:.v =-- ' E.' O'>=>=W;.-;J;~~-0<<-,• 'Ji~·::;,_""'-=~,-.y,~~=~;; 23 " ~ •·•g """"'-V·•"-~-~ 

1-8 1-8 1-8 "' 

v. 92 a Erp'IJTCXL ·n. 
1-11 

v. 93 a Kccrà -rOv ·.n. 
1-11 

b "û=ep yè<p ~" A. 

c Toi:ç "oi:ç 
v6fLOLÇ 

v. 94 a Iliiç 8 

v. 95 a Tè Û7tét.te~vocv 

b TO &7toÀémxt 

v. 96 a Et xo:.l Tijç 

1-8 

'A-rr. 
1-13 

an. 
1-6 

e. 
1-4 

·n. 
1-5 

A. 
1-9 

an. E 
1-4 

[E.] 
1-11 

[E.] 
9-11 

1 
[-] 
1-8 

'A7t. 
1-13 

[' A1t.] 
1-6 

[' A1t.] 
1-4 

·n. 
1-5 

Ll. 
1-9 

·n. 
(1-8) 

IIA' 
8-11 

'An. 
(1-13) 

an. 
(1-5) 

an. 
(1-9) 

PG 12 
(1-8) 

[PG 23] 
1-11 

PG 27 
8-11 

[PG 23] 
9-11 

[PG 23] 
1-8 

[PG 27] 
1-13 

PG 80 
1-4 

[PG 27] 
1-9 

1 

1-9 
9-11 

1-8 

1-13 

1 
1-6 

1-5 

1-9 

! 
Cl 

~ 
"' 

"' -"' 



"' Ps. 118 AP EW F V :;; 

b :EuvTéÀe<IXV 'A6. 'A6. EW 'A6. Till' PG 27 
~4 ~4 14 ~4 ~4 

1 

c '0 yd:p '!l. 'Q. EW [-] 'Q. (Pitra E] 1·4 
...V. iVTOÀ)J- 1·4 1-4 1·4 (1·4) 1·4 
'" ' 1 1 

d Où~dç A. [-] [-] Il. 1-3 
1·3 1-2 1-3 1-3 

fl1Jfl 
v. 97 a MeÀeTiXTIX' 'Q. 'Q. 'Q. 'Q. PG 12 24-31 

1-31 5-31 w 1-24 (1-31) 1-24 
6-31 E 1 (PG 27] 

1 (1-17) 

b Où ""'?"'~oÀ>)v A. [-] E [-] [Pitra'] 1-4 
1-8 Il. w 4-8 V4-8 4-8 

1-7 

v. 98 a 'Ez6poûç 'Q. 'Q. EW 'Q. PG 12 8-17 
1-17 1-5 1-8, 14-17 1-8 !j; 

Pitra ~ 
7-Sv > 

t" 

b 01 &1r,- A. Il. EW Il. Il. PG 39 8 
' . i-11 _ .1-9 1-11 (1-11) - . __ ",1,U~ -···--""'''~""\'~""'"""~ """'·• m "' nmn==•~~,-~~""""""9"'1~---- 0 

•==:y;;:c=,.,./~='''~ ... , ... ,~'=r~=·"='"'"'"'=· •••n-••• 

c 0epfLôiç e. an. E 0. PG 80 \il 
1-6 1-6 1-6 1-6 Cil 

0 w ., . ~ 

H ~ 

d 0~ fLtv &ôtxot 'A-rr. 'A1t. 'A1t. 1-7 ~ 
1-7 1-7 (1-7) ~ 

"l 
v. 99 a At Y?"''l'"'t 'Q. 'Q. EW 'Q. an. PG 12 "' 

1-13 1-6 1-13 (1-13) 1-13 
Pitra 
vt-6v 

v. 100 a '0 'HO"c<Û 'Q. P 'Q. Pitra 
an. A 1-15 1-15 

1-15 

b B"'"'Àéwç ['Q.] A 9. E PG 80 
1-8 1-8 1-8 

om. P ['f.!.] W 

c II&.v't'e< S'tà: 'Av. 'A1t. EW 'A1t. 1-4 
1-4 1-4 (1·4) 

d Et ~1: Àéye. E. E. EW E. E. PG 23 
1-9 1-9 1-9 (1-9) 1-9 (s.v. 97-100) 

V. 101 a IlOV1Jp<Îç 'Q. 'Q. PG 12 
1-9 1-9 1-9 

b 'Ett'l'"'[ve. A. [~] [Pd 12] 1-4 "' 
1-8 1-4 1-4 4-8 ~ 



v "' Ps. 118 AP EW F ~ 

"' 
v. 102 a Lltœ 7tanàc; ·n. '0. '0. PG 12 

1-9 1-9 (1-9) 1-8 
et 'A6. Pitra 

1-2 1-9 
et IIZ' PG 27 ? 

1-2 1-2 

v. 103 a ÂL<Xyp<i.<p<L ·n.P '0 '0. Pitra 9-18 

an. A 1-20 (1-20) 1-9, (18-20)v 18-20 

1-20 [PG 27] 
18-20 

v. 104 a 'Ex 't'OÜ ·n. '0. an. PG 12 1-4, 
1-4 1-4 (1-4) (1-4) 

-
VOU\1 

v. 105 a Er 't'tc; d.xe:t an. ·n. Pitra 19-34, 
1-60 1-19, 34-46, 1-19, 34-46 4,6-60 

56-60 

b Aoxvoç t:.. Â. Â. PG39 
1-6 1-6 (1-6) 1-6 

C"l 
:>-

v. 106 a TL 7tOLe:Î: ·n. 'O.EW [Â.] '0. PG 12 ;; 
1-13 1-13 1-13 (1-13) 1-5, 6-13 t""' 

1 1 
) 

[PG 39] 0 
Q 1-13 c:: 

,_;.:._oo./--'·'···'-'·~--'·>.ccc>-'' :d.:.c:~ ___ :c:..:c=: . :. -.'11:~--- ::~ 
--~-- b ·To a1:~""'' ll.. [ 1 [ 1 PG 39 0 

1-4 1-4 1-4 (1-4) 1-4 t;;l 
[PG 12] "' 1-4 ~ 

:>-v. 107 a ""H -ra'Lç an. 'AO. II0' PG 27 Q 
ls: 1-5 1-3 1-3 1-3 (Did. ?) Ol 

3-5 z 
>-l b E~ xcd dx.ov ·n. '0. an. Pitra 1-5 "' 1-12 1-5, 5-8, (1-12) 5-8v, (8-12) 8-12 

10-12 

c Tcxrre:wàv 'Av. 'A1t. 1-4 
1-4 1-4 

v. 108 a IIe:pt cilv ·n.A 'O.EW ['A7t.] an. PG 12 9-13 
1-13 1-9 1-5 (1-13) 1-9 

an. P 

b 'E1td an. E.EW E. PG 23 
fL'13<voç 1-6 1-6 1-6 1-6 (s. v. 105-106) 

v. 109 a 'H <J;ux~ an. an. E [E.] an. [PG 23] (Or.?) 
1-12 ['A1t.] W 1-12 (1-12) 1-12 1-12 

1-12 
1 1 b El8' èv 'A8. 'A6.EW [-] ~' [PG 23] 1-J 

1-3 1-3 1-3 2-3 1-3 

c er1tà Tijç e.A e.w PG 80 
1-2 an. E 1-2 

om. P "' 1-2 ~ 

<0 



Ps. 118 AP EW F v "' "" 0 

d Md~wv "A-rr. 'A1t. EW 'A1t. 'A7t. 1-5 
1-5 4-5 1-5 (1-5) 

v. 110 a ".Ocr7tep ot ·.n. ['A7t.] 1-9 
1-9 1-6 

v. 111 a XccptéVt"(t)Ç an. [' A7t.] an (Or.) 
1-11 1-7, 7-11 (1-11) 1-11 

b 'E7té-re:tve: "Av. 'A7t. 1-5 
1-5 (1-5) 

v. 112 a "'Ex.Àtvct '.Q. 'Q. 'Q Pitra 
1-6 1-6 (1-6) 1-6 

PG 12 
(1-6) 

-
""'l'-X 

v. 113a a Oôx e:!tte: an. '.Q. EW an. an. PG 12 *1-10 
1-10 1-10 1-10 (1-10) 1-6, 7-9 

1 1 1 
v. 113b a' 'Avt't6é:'t'(I}Ç an. '.Q. w - - 1-13 C"> 

1-13 an. E (1-13) (1-13) :>-
1-13 :;! 

t"' 

b Toùç 7t<X- , ATr. an. 1-2 
0 

" pocVO!J.€'t:V 1-2 1-2 (?) d m 
- ~-------- -- - .. -----·----
c Et xcct p.:lj an. 'Arr:. (Ap. ?) t:l 

t'l 
1-8 1-6 1-8 "' ., 

::0 
v. 114 a 'Ev -ré;} 7tp0ç ·.n. [' A7t.] 'Q. Pitra 11-15 :>-

" 1-15 1-4 (1-7) (1-7) :s: 
an. et 1-11 t'l z 

(9-15) >-3 
"' 

v. 115 a Ile7tÀ"ijpw't"ot' an. [' A7t.] an. (Or.?) 
1-8 1-7 (1-8) 1-8 

v. 116 a IlpOç -rOv an. ['A7t.] an. (Or. ?) 
6e:O\I 1-9 1-5, 6-9 (1-9) 1-9 

b A6ytov e.A e. PG 80 
1 om. P (1) •1 

c Ehtcilv E. E. PG23 
1-7 1-7 1-7 (s.v. 113-116) 

v. 117 a 'Av<ù-ré:pCù '.Q. 'Q. 'Q. PG 12 1-12 
1-12 1-7, 8-12 (1-12) (1-12) 

[PG 27] 
(1-12) 

v. 118 a Où t"(J.Ù-r6v an. ·.n. an. Pitra *1-11 
1-11 1-2, 3-5, 6-11, (1-6) 1-2, 3-5, 

"' 5-6, 6-11 5-6,6-11 "' ~ 



Ps. 118 AP EW F v "' ., ., 

v. 119 a ~H(J.e:Î:ç tLÈ:V 'Q. 'O.EW '0. '0. PG 12 
1-13 1·11 1-11, 13·15 (1·13) 1·11 

1 

Pitra 
1-7"', 7-13"' 

[13·15] 
[-] 'A1r. 13-15 

13·15 13·15 

1 
b 0e:oü 'A1r. 'A7t. 'A7t. 1-6 

1·6 1·6 6 

v. 120 a '0 )(G(~- 'Q. an.EW [' A1t.] '0. PG 12 15-23 
ÀOÜfLE:VOÇ 1·23 1-18 1·15, 18·23 (1·23) 1-15 

-
<XLV 

v. 121 a Et !L-it fLE'Tà. an. 'Q. Pitra *1-21 
1·21 1-21 1-3, 3-6, 6-21V 

b co xoc-rà. an. E. PG 23 "' 1·8 1-8 1·8 > 
;! 

v. 122 '0 fl-"'t"G<- 'Q. [E.] t"' a [PG 23] 1·10 0 
VO~O'CXÇ 1-10 1-10 1·10 " 1 fi} 

---
b 'A vayxcd:wc; E. E. PG23 tl 

t>l 
1·5 1-5 1·5 "' Pitra E "l 

1-5"' ::0 
> 

'A7t. " c 'AveÇLxr:xx[~ 'A-rr. [Pitra] 1-7 .:: 
1·7 1·7 "'5-7"' t>l z 

>-l 

v. 123 Ilpoéxo<)ie 'Q. [0.] "' a 1-12 
1·12 1-12 

b ... Avw E. E . PG23 
{3Àé1tWV 1·4 1·4 1-4 

c IlcfÀtV e.A an. E PG 80 4 

!v-rctü6oc 1·4 1·4 1-3 
om. P 

v. 124 a 'Avéyvwv 'Q, [0.] 1-5 
1·5 1·5 

1 
b Oüx ,;,, fJ.~ A. A [-] 1-6 

an.P 1·8 

1-8 

v. 125 a Oû8elç 8ouÀoç 'Q. [Il.] '0. PG 12 8-12 
1-12 1-8 (1-12) 1-8 

[PG 39] 
1-8 

[PG 27] 
"' (1-12) "' "' 



Ps. 118 AP EW F V ~ 

b "01tep A. 1-5 
aè d1t0V 1·5 

v. 126- a 'Av-rt '!l. '0. E [tl..] [E.] Pitra '1·18 
127 -rail xoo.poç 1·50 1·13, 15·37 1-12, 14-18 (20-50) •10-18 18-50 

an. W [PG 39] 
1-12, 14-18 

b 'EyO:. E. E. an. PG 23 
tn:oL"')mX 1-7 1-7 (1-7) 1-7 

[PG 27] 
1-4 

v. 128 a 'H &v6pw- '!l. [E.] [PG 23] '1-20 
1t(VIJ 1-20 1-20 1-15, 17-20 

b T <XÜT<X A. tl.. PG 39 6-9 
cruwX8et 1-9 1-6 1-6 (s. v. 127) . ~~ 

1-6 

'1'11 

... 

v. 129 a MeyiXÀ<X an. ['0.] [PG 12] <Did. ?) ~ 
1-12 1-8 1-8 8-12 > 

t" 
h 0~ fJ.È'J &JJ..ot 'A-rr. 'A1t. 'An:. 1-4 § 

----~--'~--"" 1-4 """""-·--~ 1-4 (:1-4) -~~=~--"'~,,~-------& 
v. 130 a '0 ÉÀ1JÀU66:.ç A. ['A1t.] 1-13 t'1 

1-13 1-8 U). 

t ~ 
b ÂL<XvoH;ewç 'Arr. 'A1t. 'A1t. 1-5 s;' 

1-5 1-5 1-5 ~ 

t±l 
c N-/jm<X an. an. E e. PG 80 ~ 

1-4 1-4 1-4 *1-4 00 

d 'H 7tpÔ>T1) E. E. PG 23 
1-11 1-11 1-11 (s. v. 129-131) 

v. 131 a Ilepl an. [E.] [Pitra] ? 
't"OÙ m6r10C't'OÇ 1-17 1-4, 10-13 vt-17 

r [PG 23] 
1-4, 10-13 

v. 132 a T&v {"'/, E. E. EW E. [0.] PG 23 
Oeoü 1-10 1-10 1-10 (1-10) 1-10 

v. 133 a K<XTtX an. an. an. PG 23 

~~- 1~ 1~ 0~ ~ 
[Pitra] <Eus. ?) 

1-8 
[PG 27] 

(1-8) 

v. 134 a MLcr6ov an. [E.] [P{:~a] <1> 
1-8 A 1-8 [PG 23] 
1-4 p 1-8 ~ 

... ~ 



v "' Ps. 118 AP EW F "' "' 
b Toü't'o 'Av. 'An. ~-3 

8è: c&re:'i 1-3 (1-3) 

v. 135 a T~v 8eüpo an. [E.] b.. [PG 23] 1-5 

1-8 1-5, 6-8 (1-8) 1-5 5-8 

b IIocxU-re:pov an. e.E 0. PG 80 
1-5 A vt-5 1-5 vt-5 
om. P 

v. 136 a t..el;68ouç an. [0.] an. [PG 12] ? 

1-11 1-3, 4-11 (1-11) (1-3) ~-11 

1 

b IlÀ'ij6oç an. -
1-2 (1-2) 

etE' PG 27 
1-2 1-2 

mx8'1) 

v. 137- a ToÜ't'O &.yLou 'Q, 'Q. an. Pitra ~-5 

138 1-15 1-4, 5-15 (6-10) 5-11 11-~5 

1 

[PG 27] 
C'> 

(6-10) ~ 
b Llta 't'OÜ't'O b.. t.. - PG 39 *1-11 > t-< 

e:ô6~ç 1-11 1-4, 5-11 (1-11) 1-4, 5-11 0 
[PG 27] ê 

-· ~-""-=-~==~~===·~'''·~=~~~=r~~ '~i~1;~--- ""·==;Aê. ~p=~-·~'='--==m=. -, Aa~· .. · ·"""'-~~~=-~~ - "' ' 1' PG27 0 
t'l 

an. A 1-4 1-4 1-4 "' 
1-4 

1 

., 
:D 
> 

d Koct È\le:- E. H ~-4 
Q 
:s: 

't'Ef:ÀOC't'O 1-4 1-4 t'l 

~ 
v. 139 Eh<X- ·n. ['A6.] "' a an. PG 12 7-~4 

oTov ~ijÀov 1-14 1-7 (1-7) 1-7 
[PG 27] 

1-7 

b "Opoc 't"'ijv 'Arr. P 1-2 
an. A 

1-2 

v. 140 a t,,MO"Xe. 'Q, ['Arc.] 'Q. Pitra 
1-12 1-11, 11-12 (1-12) 1-4, 8-15v 

1 1 
E. ['Arc.] 

b 
12-15 12-15 12-15 
1-3 1-3 ~-3 

c "OSe:\1 b.. ~-6 
1-6 

v. 141 a LlUvocTcxt an. an.EW ['Arc.] H' PG27 ? 
1-14 1-13 1-14 9-10, 11 9-11 ~-9 

E. 9-~4 
"' (9-14) "' .., 



Ps. 118 

V. 142 a 'fl ilLX<XW­
crÜv1) 

b "A-rperM"oç 

a' 'E1td 0 7tetp<i 

v. 143 a ~H yap ô3àç 

a' ToU't'o 
&xo/..ou6ei: 

v. 144 a A6TI) ~ 
3Lxcuocr0V1j 

b • A iléilwx<Xç 

AP 

·n. 
1·7 

1!.. 
1-7 

·n. 
1-5 

an. 
1-4 

an. 
1-3 

1 
3-4 

1 

4-10 

an. 
1-8 

1!.. 
1-4 

EW F 

'Q. 
1·7 

1 
[-] 
1-3 

'Q. 
1-4 

·n. 
1-4 

·n. 
1-4 

et 'A6. 
3-4 
E. 

4-10 

v 

'Q. 
(1·7) 

0' 
3-4 

Pitra 
1-7 

1 
[Pitra] 

1-3 

1 
Pitra 
1-4 

Pitra 
1-4 

PG 27 
3-4 

PG 23 
4-10 (s.v. 137-143) 

1-3 
3--7 

5 

1-4 

~ 

E. an. PG 23 ~ 
1·8 (1·8) 1·8 

~ 
"' 

[PG 27] 
(1·8) &: 

LI.. LI.. PG 39 ~ 
1-4 (1·4) 1-4 0 

[PG 27] § 
'=-==·=~=""-"""'"->"'"'"'·~''"'"•',.,_ """""'·- --~="'-'==~.~-. --~~=~ 0~ --· l-1 1- = "'?1" iii~' g l 

""''!' 
v. 145 a Oôx ~ 

xpo:.uVJ 

v. 146 a II p6-repov 

v. 147 a Kcà -rà p"')'t'àv 

v. 148 a IIpw-rov 

b .6.e0-repov 

c TI poéq:l!:let:a~Xv 

d 1\.'"''P'' 

v. 149 a "Ex<Lç 
[L<66ilouç 

·n. 
1-19 

an. 
1-6 

an. 
1-15 

1!.. 
1-4 

·n. 
1-3 

1!.. 
1-7 

E. 
1-5 

·n. 
1-6 

'Q. 
1-8, 19 

·n. 
1-4 

·n. 
1-15 

'Q. 
1-6 

an. 
(1·6) 

an. 
(1·15) 

LI.. 
(1·4) 

1 

(1·3) 

1!.. 
(3-6) 

PG 12 
1-8 

Pitra 
19v, 12-19, 1-4V 

Pitra 
1-4 (s. v. 145) 

[PG 27] 
(1-6) 

Pitra 
1-15 

Pitra 
1-6 

8-12 
*1-19 

4-6 

1-4 

1-3 

1-7 

1-5 

~ 

"' 
~ 
> 
0 

~ 
~ 

"' "' "' 



Ps. 118 AP EW F v "' "' 0 

v. 150 a ,l,aoccm6f!.EO" ·n. 'Q. '12. PG 12 
1-5 1-5 (1-5) 1-5 

v. 151 a (Û 6EàÇ an. ·n. PG 12 4-8 

&:ÀÀ(XX,OÜ 1-25 1-4, 8-13, 8-13 13-18 

1 

18-25 Pitra 

1 1-4, 8-13, 18-25 
A. 1 

25-34 25-28 (25-34) 25-28 28-34 
[PG 27] 

1-4 

v. 152 a tH yv&crtç ·n. 'Q. PG 12 
1-13 1-13 1-13 

b 'E0E[LEÀ,fu0'J A. tl. PG 39 
1-6 1-6 1-6 

-
p'Jç 

v. 153 a KOCÀEÏ ·n. 'Q. an. Pitra 11-17 
1-22 1-11 (1-22) 1-4, 17-20, 4-llv 20-22 

v. 154 a tÛ 't'â:X,tOV an. ·n.Ew an. 1-12 ~ 
>-l 

1-12 1-11 (1-12) > t-< 
0 

b Ilpàç 't'oÙc; E. ['Arc.] 1-8 Q c 
-~-''"·=· • .,,.,. --. •• • .~df<'.".."='"·'CA''~'''''"'C-"C=~=<~o-=."=-~..,=.=~~«>""~~~· ·-.~ .. •.= .-. ...... ------ ... ·- ·!;! 

v. 155 a ou Z.yy6ç ·n.A ['An:.] 'Q. PG 12 1-1.3 0 

"' an. P 6-10 (1-10) (1-10) "' 
1-13 Pitra "' 10-13v :0 

> 
v. 156 a ''E:Aeoc; an. ('Arc.] ·n. PG 12 1-12 

Q 
0: 

1-12 1-7, 10-12 (1-12) (1-12) "' [PG 23] z 
>-l 

(1-12) "' 
v. 157 a Xp~<n[LOÇ ·n.P an.E ['Arc.] an. Pitra 1-30 

an. A 1-25 1-25 (1-25) (1-25)v 

1-30 an. 
(25-30) 

v. 158 a Er -rtvoc an. ['Arc.] (Or.> 
é&p<Vv 1-3 1-3 1-3 

a' "Ecilp(l)v an. ('Arc.] (Or.> 
1-2 1-2 1-2 

v. 159 a Kcd. bd an. ('Arc.] an. PG 12 (Or.> 
't'oU-rou 1-11 1-5, (1-11) 1-5 5-11 

6-10 [PG 27] 
(1-11) 

v. 160 a ''Ü7tOU &px~ an. ·n. w ('Arc.] an. Cadiou 
1-24 an. E 1-5 (1-24) 1-24 

1-22 

a' .,Ecr·n an. an.EW ('Arc.] (Or.?> 
' 1-8 1-6 5-8 1-8 "' XpLfLOC't'OC "' ~ 



Ps. 118 

b A6TIJ 7tp6>TIJ 

c IloÀÀocxôiç 

d '0 6eoÀ1)7t­
-ro0!LEVOÇ 

e 'E7t<Xyyéf...-
Àe-rcn 

f 'Apx~v 
Àoy[wv 

aev 

v. 161 a •Ev -rôiv 

v. 162 a "Al;wv 

b Ll•-r-ri) 

c d "Exe• 
(J.èv xoc1 

e 'E7te'3~ 
tt:oÀe:!J-(Cùv 

v. 163 a Ll•xoc[ou -
:Exe36v 

v. 164 a 'Opif<; 1tÔÎÇ 

b .Ô.tà 1C!XV't'àc; 

c Ilocp' 6t.ov 

d No~ae.ç-. ' wç 7tpo 

AP 

'AO. 
1-2 

1>.. 

EW 

Il. w 
1-22 an. E 

1-15 

an. 
1-6 

an. 
1-3 

an. A 
1-9 

om. P 

'.Q. 'Q. EW 
1-42 1-38 

·.n. p 
an. A 

1-9 

an. an. W 
1-5 1-5 

an. 
1-11 

an. A 
1-5 

om. P 

an. 
1-12 

an. 
1-5 

'AO. 
1-3 

1>.. 
1-8 

E. 
1-11 

an. E 
1-5 

F 

'A6. 
1-2 

['A,..] 
1-3 

0. 
1-9 

'Q. 
1-40, 
40-42 

'Q. 
1-9 

1>.. 
1-5 

"A1r. 
1-6 

8-11 

e. 
1-5 

1>.. [?) 
3-12 

['A6.) 
1-8 

E. 
1-11 

v 

Il,' 
1-2 

PG 27 
1-2 

PG 80 
vt-9 

Pitra 
vt-42 

1-22 

? 
1-6 

? 
1-3 

~ 

[PG 27] ~ 
40-42 "' > 
Pitra b 
1-9 " 

-~·-·~·· & 
Ll. PG 39 ii\ 

(1-5) 1-5 (s.v. 161) "' 

'À7t. 
(8-11) 

1 

[-) 
(1-5) 

an. 
(3-12) 

an. 
(2-5) 

IH' 
1-3 

Il. 
(1-8) 

[PG 12] 
1-6 (s. v. 161) 

[PG 27] 
(8-11) 

PG 80 
1-5 

[PG 27] 
(1-5) 

PG 39 
3-12 

[PG 27] 
(3-12) 

PG27 
1-3 

[PG 12] 
1-8 

[PG 27] 
1-8 

PG 23 
1-11 (s. v. 161-164) 

1-11 

1-3 
(?) 

(Or.) 
1-5 

1-8 

~ 
ê 
t<l 

~ 

"' "' "' 



Ps. 118 AP EW F v "' "' ... 
v. 165 a To'i:ç -rà 6eoil '!l.P [E.] an. Pitra 1-10 

an. A 1-17 (1-10) 10-15v 
1-23 [PG 23] 17-23 

1-17 
v. 166 a II poo-~oxwv an. [E.] an. [PG 23] (Or. ?) 

1-6 1-11 (1-11) 1-11 1-6 
1 (Did.?) 

6-11 6-11 

v. 167 a Oô ~6vov an. [E.] an. [PG 23] (Or. ?) 
1-6 1-5 (1-6) 1-6 1-6 

v. 168 a ~o &!J.o-:p- an. [E.] [PG 23] (Or. ?) 
't"CùÀàç 1-8 1-8 1-8 1-8 

6C<u 

v. 169 a Ka;-rà. an. '!l.E 'Q. an. PG 12 25-51 
'tà. 7tp6't'e:poc 1-51 an. W 1-25 (35-46) 1-25 

5-42 1 Pitra 
v6-25, 

(49-51) s. v. 172 

v. 170 IIpw-rov '!l.EW 1 

" a an. - - 1-8 :>-
ytl:p ~., 1-8 1-8 (1-8) (1-8)s.v.172 :;! 

1 t"' 
b t.Qç tv an. ·n. - Pitra 

0 
Q 

'té;l (3[cp 1-11 1-11 (1-11) 1-llv c 
to 

·~---·-- ---· - ___ ,..i --· t:> a' ::Euve:xSa't'oc't'ct an. ? ('! 
1-7 1-7 "' ., 

b' Il<Xp<X><<XÀ<'i: "-· D.. EW D.. PG 39 
:0 
:>-

1-6 1-6 1-6 1-6 Q 

1 

[PG 12] ..: 
('! 

1-6 z 
>-l 
"' c 'A-.rd Bè -roü E. E.E [-] [PG 39] 1-5 

1-5 1-5 1-5 1-5 

an. W [PG 12] 
1-5 

v. 171 a <H èpuy}j an. [D..] an. PG 12 (Or. ?) 
1-13 1-13 (1-13) 1-13 

[PG 39] 1-13 
1-13 

[PG 27] 
(1-13) 

b 'Ex -roü "-· D.. PG 39 
1-6 1-6 1-6 

v. 172 a <Ü ÀéyCiJV ·n. 'Q. 'Q. Pitra 4-10 
1-10 1-4 (1-10) 1-4 

b At St&cpopot "-· D.. PG39 
1-9 1-9 1-9 

[Pitra0 ] 

6-9 

c :Eq>6~p<X E. E. PG23 
"' 1-10 1-10 (s. v. 169-172) "' 1-10 "' 



Ps. 118 AP EW F v "' "' "' 
v. 173 a Z'JTW ·n. 'Q.E [E.] an. [Pitra E] 1-7 

1-7 an. W 1-7 (1-7) 1-7 
1-7 

1 1 b TO ye:vÉa6Cù 1!.. (-] an. [Pitra E] 1-5 
1-5 1-5 (1-5) 1-5 

[PG 27] 
(1-5) 

c Mey<XÀ'J" ·n. an.EW 'Q. 1-9 
1-9 1-9 1-9 

d Tb ~pe- e.A an. E 0. PG 80 
't't0'0C!'-1JV 1-4 1-4 1-4 1-4 

om. P 0.w 
3-4 

e Me-ret "A-rr. 
1-4 ' 1-4 T'J" Tijç 

f ~uat~Ôlv E. E. PG 23 
1-7 1-7 1-7 

0 
> v. 174 Ot 1toMot an. P [E.] an. >-l a 

[PG 23] (Or.?) > 1-14 1-6~ (1-12) 1-14 1-14 [""' 
0 an. A 6-14 [PG 27] Q 

1-12 (1-12) c: 
1>1 

~---- ·-------- _ ___j 
b l!..A ? t:> 

t'l 12-14 "' 
"l ·n. 'Q.W (E.] " v. 175 a Elç 't'èv an. PG 12 > 

!1-ÉÀÀO'J"t'OC 1-8 an. E 1-3 (1-8) 1-3 Q 
:s: 

1-8 [PG 23] t'l 
1-8 z 

>-l 
[PG 27] "' (1-8) 
Cadiou 

3-8 

b 'E7te:bte:p -r&v 1!.. L\. an. PG39 
1-5 1-5 (1-5) 1-5 

c "ÜV't'<.ùÇ 'A1T. 'A7t. an. 1-9 
&pe< -r1jv 1-9 1-9 1-9 

d O!~ot 5-r, E. (' A7t.] an. 1-3 
1-3 1-3 (1-3) 

v. 176 a ~nc; -ro 1!.. (' A7t.] 1-13 
&7tOÀ<ùÀèÇ 1-13 1-13 

b Me:'t'ci 'A9. [0.] w 'A6. K' PG 27 
't'O e:bte:Ïv 1-3 1-3 1-3 1-3 1-3 

c Et xcd ·n. 'Q.W 'Q. Pitra 
~7tÀotv~6')v 1-4 an. E 1-4 1-4V 

"' 1-4 "' .., 



Ps. 118 AP EW 

d T OCÛTI'J\1 e.A e.w 
6 1tpo<pt)'rtJÇ 1-7 an. E 

om. P 1-7 

e 'E7tEL81j •Hau. 
-réf..oç 1-13 

F 

0. 
1-7 

cHou. 
1-13 

~ 
trj 
00 

""1 
:= 
> 
~ 
::::: 
trj 
:;;;.: 
t-3 
00 

:;;;.: 
0 
t-3 
trj 
00 

00 
~ 
:= 

v 

PG 80 
Vl-7V 

[Pitrao] 
1-7 

(Pitra0 ] 

1-3, 10-12 
1-13 

"' "' "' 

~ 
0 

~ 
0 
t'l 
"' 
;J 
:>-
0 :s: 
t'l z 
;;1 

,·.<>J 



Chaque fragment de la Chaîne palestinienne sur le 
psaume 118 - désigné par le numéro du verset sur lequel il 
porte, la lettre minuscule qui indique son ordre dans la série 
des gloses portant sur un même verset et le nom de l'auteur 
auquel il est attribué -, reçoit ici une note unique regrou­
pant les remarques diverses qui permettent d'en mieux 
comprendre le sens : analyse du texte et mise en lumière 
des thèmes exégétiques, discussion des problèmes textuels, 
remarques sur le vocabulaire et la langue. Les références 
bibliques ne sont pas répétées, puisqu'elles se trouvent au 
bas du texte gree. Dans le cas des fragments dont l'at­
tribution est difficile à établir, on s'est efforcé d'étayer 
l'attribution proposée en apportant des textes parallèles 
pris dans l'œuvre de cet auteur. Pour Origène, on a systé­
matiquement recherché les parallèles dans le commentaire 
d'Ambroise sur le psaume 118 (les références sont données 
à l'édition Petschenig, dans le volume 62 du CSEL, 
Vienne 1913, avec l'indication du chapitre et du para­
graphe). 

Pour chaque fragment, il convient de se reporter d'abord 
au Catalogue, qui regroupe les données essentielles des 
manuscrits (attributions, longueur des extraits) et fait 
apparaître l'apport de notre édition à côté des éditions 
antérieures : ces résultats sont sommairement rappelés 
ici dans une parenthèse qui suit le nom de l'auteur; le 

5 
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sigle cf. est employé lorsque notre texte apporte des 
variantes très importantes au texte déjà édité; l'absence 
de toute indication signifie que le texte ne se trouve 
pas édité. 

Les problèmes généraux posés par la Chaine palestinienne 
sur le psaume 118 ont été étudiés dans l'Introduction, 
à laquelle on renvoie pour éviter les redites. Certains 
fragments cependant donnent lieu, ici, à une note assez 
étendue, à propos de quelques thèmes, par exemple : 

Argument : Débuts et achèvement de la connaissance reli­
gieuse (Origène). 
v. 1 : Cheminement progressif. Éthique et contemplation 

(Origène). Stichométrie hébraïque (id.). 
v. 2: Les divers noms de la loi (Origène). 
v. 9: L'âge de raison. Loi naturelle et péché (Ori-

gène). 
v. 10 : La synergie entre l'homme et Dieu (Origène). 
v. 11 : « Il faut cacher le mystère du Roi » (Origène). 
v. 50 : Y a-t-il une vie véritable de l'âme sans le corps ? 

(Apollinaire). 
v. 58 : Dieu « lumière pour les justes, feu consumant pour 

les pécheurs )), 
v. 73 : Les « mains >> de Dieu ont tout à la fois « créé >> et 

((façonné >> l'homme tout entier, corps et âme. 
v. 81 : Jésus éponyme de notre salut (Origène). 

L'âme redeviendra esprit (Didyme). 
v. 93 : « Seul le juste est un vivant » (Apollinaire). 
v. 103 : Les sens spirituels. Douceur de Dieu (Origène). 
v. 120 : Le Christ crucifié (Origène). 
v. 121 : Le pécheur « livré " aux châtiments (Origène). 
v. 126-127 : Description de la topaze. 
v. 145: Un logion de Jésus: il faut demander« de grandes 

choses >>. 

v. 151 : Proximité de Dieu (Origène). 
v. 157 : Le juste persécuté (Origène). 
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v. 160 : Les étapes de la connaissance religieuse (Origène). 
La vérité des paroles de Dieu (Didyme). 
Remarques sur les gloses à cpYJcr~ en incise. 

v. 161 : A la façon d'un paradoxe stoïcien : la « peur » 
louable du péché. Citation de Musonius (Ori­
gène). 

v. 164 : David priait « sept fois le jour » (Eusèbe). 
v. 169 : Comment la prière vient-elle près de Dieu ? (Ori­

gène). 
v. 176 : Appel au Bon Berger pour qu'il vienne chercher 

l'humanité errante. 
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ARGUMENT 

a Origène (cf. PG 12 et Pitra) 
Cet extrait, portant sur l'ensemble du psaume, est un 

7tpooL!J.LOV, comme on en trouve en tête de quelques autres 
psaumes (voir par exemple dans la Philocalie un préambule 
à l'explication du ps. 1, et dans PG 12, confirmés par la 
Chaîne palestinienne, les préambules aux ps. 3 et 4). En 
nous conformant à l'usage établi à propos des Ü7to6écreLç 
d'auteurs plus tardifs, nous appellerons ce texte l' « Argu­
ment >> d'Origène sur le ps. 118. L'idée générale en est 
simple : le ps. 118 donne un enseignement moral parce que 
sa forme est celle d'un psaume alphabétique; sa signifi­
cation est liée à sa structure. Origène joue sur le double 
sens du mot cr'mLxe:Lo::, qui désigne à la fois les << lettres n de 
l'alphabet (hébreu) placées en tête des versets de ce psaume 
et les premiers « éléments n de l'enseignement de Dieu, 
assimilés à l' << éthique )). Même thème chez Ambroise, pro­
logue. Ce premier extrait du commentaire d'Origène n'est 
pas transmis de façon excellente : sans doute y a-t-il eu 
des accidents de transmission. On distingue : 

1. 1-6. - Thème de l'alphabet. Avons-nous raison de 
reconnaître en tête de l'Argument une citation de Hébr. 5, 
12 ? Cette citation se lit, par exemple, dans le commentaire 
de l'Évangile de Jean, avec la même interprétation : le 
mot &px~. en Jn 1, 1, signifie entre autres choses que la 
science de Dieu a un « commencement ll, analogue aux 
lettres de l'alphabet lorsqu'il s'agit de la science gramma­
ticale, comme l'atteste ce texte de l'Épître aux Hébreux 
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(Com. in Jo., I, 18 (20), 106, p. 22, 29 Pr.; voir aussi Com. 
in Jo., VI, 42 (26), 225, p. 152, 26-31 Pr. et fr. in Jo., 63, 
p. 534, 21-24 Pr.). L'idée est tout à fait centrale dans la 
conception qu'Origène se fait de l'enseignement religieux. 
Il utilise fréquemment, comme ici, les mots CJ"'t'mxdwcrLc; et 
O'TOL;(<toücr6oct. Le mot crTotxdwcrtç (1. 20, 21, 31, 38) s'em­
ploie aussi bien pour l'alphabet que pour l'enseignement 
élémentaire, comme on le voit notamment dans le texte 
d'Origène que nous citons à ce propos dans l'Introduction, 
p. 122. Origène l'emploie comme équivalent de « la doc­
trine du commencement n ( 6 't'~ç àpxY)ç ... )..6yoç}, lue en 
Hébr. 6, 1, premier terme d'une progression qui s'achèvera 
dans la T<Àe[wcrtç (De principiis, IV, 1, 7, p. 304, 13-14 Koe.). 
C'est à peu près le synonyme d'dcrocywy~. De nombreux 
passages de l'œuvre d'Origène exposent cette conception 
d'un enseignement progressif : ainsi Hom. in. Jer., XIX, 
15, p. 173, 30-32 KI.; Com. in Jo., XIII 5, 30, p. 230, 13 s. 
Pr.; fr. in Lam. Jer., 3, p. 236, 8-10 KI., etc. A ses yeux, 
l'enseignement élémentaire ne constitue pas une étape 
méprisable : une fois qu'ill' a dépassée, le progressant garde 
le respect de son utilité. On lit une application de ce prin­
cipe dans Com. in Maith., X, 10, p. 11, 20-27 KI.= p. 177, 
éd. R. Girod, SC 162, où il est question de l'Ancien Testa­
ment comme introduction au mystère du Christ: «De même 
que tout homme qui veut devenir sage dans la doctrine de 
la vérité devra, dans un premier temps, apprendre les 
rudiments (crTOt;(<tw6ijvoct), progresser dans la connaissance 
de ces rudiments, attacher beaucoup de prix à ces rudi­
ments, sans pour autant en demeurer à ces rudiments sous 
prétexte qu'il les a appréciés dans ses débuts, mais pro­
gresser jusqu'à la perfection tout en témoignant sa recon­
naissance à cette initiation car elle a été nécessaire dans 
une première étape, de même la Loi et les prophètes ... sont 
des rudiments (cr-rotxdwmç) qui conduisent à la parfaite 
compréhension de l'Évangile, etc. , (trad. Girod). Voir infra 
au v. 93. L'idée d'une progression dans l'instruction vient 
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peut-être de l'enseignement des premiers Stoïciens. Ainsi 
Chrysippe, selon les textes rapportés par Plutarque (De 
Stoicorum repugnantibus 9 = Moralia 1035-1036), demande­
t-il que les différentes parties de la philosophie soient ensei­
gnées selon un certain ordre : logique, éthique, physique, 
théologie. On trouve déjà chez lui le vocabulaire employé 
ici par Origène (par exemple 1046 A = SVF, II, n° 127, 
p. 39, 6-7 : cr't'OtXEtoüv xcd xo::Tacr-rotxt~etv 't'OÙç dcrœyotLévouç 
&1t' &pxijç [Lt;(pt -rtÀouç). Origène transpose dans le domaine 
de l'enseignement théologique la pratique des enseignements 
philosophiques. Tous ces termes (cr-rotxetoücr6oct, e(crocywy~ ... ) 
deviennent habituels pour parler du premier enseignement 
catéchétique (cf. PGL et certains textes d'Eusèbe ici même). 

l. 6-16. - Dans le ps. 118, l'enseignement élémentaire, 
signifié par la structure alphabétique du psaume, est plus 
précisément identifié à l'éthique; de fait, Origène appelle 
passages « éthiques >> de l'Écriture ceux qui parlent de la 
Loi : le ps. 118 contient« toute l'éthique , (1. 7), parce qu'il 
passe en revue comme nulle part ailleurs (1. 8 : 6ewp[a, au 
sens d'une revue complète, d'une énumération) les différents 
noms que reçoit la loi de Dieu dans l'Écriture. Origène en 
énonce cinq (1. 9-11), dont il donnera l'interprétation dans 
la suite de son commentaire (voir notamment au v. 2 et 
la note). Le commencement de la vie spirituelle est donc 
la pratique des commandements, comme le dira si souvent 
Origène : celui qui désire s'acheminer vers la connaissance 
de Dieu doit accomplir en lui une transformation morale, 
pour avancer ensuite dans l'intelligence de la foi (voir aux 
v. 1-2 et la note). 

1.16-41. - Si l'on compare le ps. 118 aux autres psaumes 
alphabétiques (Origène cite les ps. 111 et 112), on constate 
que les autres, comme celui-ci, concernent l'éthique, mais 
que le ps. 118 le fait d'une façon plus complète, parce que 
chaque lettre hébraïque est répétée huit fois, en tête de 
chacun des huit versets qui constituent chacune des 
22 strophes du psaume (Intr., p. 106). Le chiffre 8 indique 
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la perfection et signifie que l'on peut atteindre à travers 
ce psaume la perfection de l'enseignement élémentaire 
(1. 30-31 : 't"eÀ<tool-"'8" &v '""ÎÎ rrTooxeo6Jrreo ... ). Origène a posé 
le principe que tout, dans l'Écriture, a une signification 
voulue par l'Esprit-Saint; il invite donc à une enquête 
sur le chiffre 8 dans l'Écriture, destinée à découvrir que ce 
chiffre est signe de perfection (1. 25-31). En fait, son enquête 
se réduit à une seule affirmation (1. 31-37) : le Christ est 
ressuscité le huitième jour; ce huitième jour est jour de 
purification pour le monde entier. Voilà donc pourquoi 
(1. 37-41) chaque lettre hébraïque est répétée huit fois dans 
le ps. 118 : parce que les âmes vont y apprendre l'éthique 
et trouver la perfection dans cette connaissance (1. 38-39). 
On notera dans ce passage la rapidité des allusions au 
<< huitième jour >> et à la purification << dans la circoncision 
du Seigneur>> (1. 33-36): Origène évoque sans les développer, 
ni même les expliciter, des idées familières aux Chrétiens 
(même commentaire du chiffre 8 chez Ambroise, Pro­
logue 2). S. Paul avait dit : «C'est en lui que vous avez 
été circoncis, d'une circoncision qui n'est pas de 1nain 
d'homme ... Telle est la circoncision du Christ : ensevelis 
avec lui lors du baptême, vous en êtes aussi ressuscités avec 
lui, parce que vous avez cru en la force de Dieu qui l'a 
ressuscité des morts>> (Col. 2, 11). Le lien qui est posé entre 
huitième jour, circoncision et résurrection du Christ est bien, 
comme ici, la purification qui s'y accomplit. Origène évoque 
donc un thème connu des Chrétiens, particulièrement dans 
le contexte du baptême (voir ses Hom. in les. Nav., V et VI 
-sur la seconde circoncision opérée par le Christ pour notre 
purification- et son Hom. in Luc, XIV). Il s'appuie sur une 
pratique liturgique, alors qu'il avait lui-même annoncé une 
enquête dans l'Écriture (1. 26 : &v '""ÎÎ yp<X<p'ij). Texte. On peut, 
il est vrai, imaginer que notre texte est tronqué : la répéti­
tion de la même formule, 1. 25 et 31, est, pour le moins, une 
maladresse ; l'expression des 1. 28-29 est difficilement 
compréhensible. De plus, certaines attestations de ce frag-
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ment dans d'autres types de chaînes donnent à cet endroit 
quelques lignes supplémentaires sur les chiffres 6, 7 et 8 
(Marc. 17, du type III; Laura B 83; type XV, etc.; voir 
PG 12 et Pitra, avec de nombreuses divergences entre ces 
deux éditions) : ce passage en supplément, beaucoup plus 
lié aux spéculations arithmologiques que notre texte, 
attribue le chiffre 6 à la matière, également le chiffre 7 
à I'ÙÀox~ ""X"'""~'' tandis que le chiffre 8 indique l' &px~ 
Tijt; &.üÀo-ré:paç xd !JZL~ovoç; xa-racr-r&.crewç. II est ditncile de 
décider si ces lignes supplémentaires sont une glose passée 
dans le texte d'Origène, ou bien si elles sont authentique­
ment de lui, ou encore si nous n'atteignons avec elles et 
notre fragment que les débris d'un commentaire beaucoup 
plus long. On peut sans doute trouver dans l'œuvre d'Ori­
gène des textes concernant les chiffres 6 (jours de la création 
du monde) et 7 (chiffre de repos); mais il ne semble pas 
que l'on ait chez lui une telle dépréciation du 6 (le monde 
créé par Dieu ne saurait être identifié à une « matière >) 

mauvaise) et du 7 (le repos de Dieu figurant le siècle futur, 
bien que le chiffre 7 indique le temps présent, il ne saurait 
être associé à l'idée d'une " épaisseur matérielle>>). Ce texte 
nous paraît donc étranger à la pensée d'Origène, pour 
lequel l'opposition entre le 7 et le 8 n'est pas le contraste 
simpliste entre une matière, d'elle-même impure, et l'imma­
tériel, de soi-même parfait, mais plutôt le passage du monde 
oit s'exerce notre liberté, capable de s'amender, au monde 
inauguré par le Christ, dès ici-bas. En conséquence, nous 
rejetons ces quelques lignes comme une glose inauthentique. 

b (Athanase> (PG 27) 
Le caténiste enchaîne (youv) une deuxième interprétation 

d'ensemble du ps. 118 : cet « argument >> appartient à la 
série" athanasienne » (voir Intr., p. 49 s.). Le youv souligne 
non pas une opposition avec l'interprétation précédente, 
mais le passage à un cas particulier : si le ps. 118 enseigne 
à notre âme la purification morale qui conduit à la perfec­
tion (1. 38-39), on peut dire de façon plus précise qu'il décrit 
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la vie des saints. Ce texte est constitué de trois énumérations 
bien articulées entre elles : les luttes que les saints ont 
à mener (1. 1-4); les secours qu'ils reçoivent dans la lutte 
(où !L~v ci).J..à xaL.., I. 5-6) ; les récompenses qui les 
attendent (h• "" ,,L. ; 1. 6-7). Cette forme bien structurée 
est assez typique des arguments athanasiens (voir, à titre 
d'exemples, les arguments sur les ps. 30, 64, 67, 84, 100, 
114), mais ce résumé des trois aspects de l'enseignement 
du ps. 118 correspond en fait au commentaire fondé par 
Origène, repris dans les gloses d'Athanase. La structure 
ternaire (luttes, secours, récompenses) correspond assez 
exactement à celle des textes pauliniens cités par Origène, 
qui présentent le prédicateur comme celui qui est persécuté, 
qui lutte, mais qui est secouru et qui recevra la couronne 
(cf. par exemple II Tim. 3-4, en particulier 3, 12 et 4, 
7-8). Cette interprétation résume particulièrement bien le 
ps. 118 : le psalmiste y est injustement persécuté (voir les 
v. 69, 84, 86, 150, 157, 161); il est en butte à des" ennemis» 
(v. 23, 61, 87, 110, 121, 133, 139), qui l'outragent (v. 42) et 
lui tendent des pièges (v. 110: rray[ç); il éprouve tristesse 
(v. 28) et découragement (v. 53, 143, 147), il est humilié 
(v. 22, 25, 39, 50, 71, 75, 107, 153); mais aussi la parole 
de Dieu est son secours (ex. : v. 9), il appelle et il attend 
la pitié de Dieu, qui sera son salut (ex. : v. 41), il demande 
la rétribution de ses luttes (v. 17). 

Le vocabulaire de ce fragment dépasse cependant les 
simples données du ps. 118. Non seulement il utilise abon­
damment les termes pauliniens (&yc1v, 6),(<jJ•ç, ~pa~eî:a, 
<né<pavoç ... ) mais il ajoute des images nouvelles sur le 
thème du combat spirituel (par exemple, l'image des fosses 
où s'entraînent les athlètes, les crwXtJ.(J.IX'TIX, qui se lit chez 
Épictète, 4, 8, 26 mais est aussi d'un usage ancien chez les 
Chrétiens, d'abord pour parler du martyr, ensuite pour 
décrire les épreuves du moine ou l'« arène >> que constitue 
toute vie chrétienne : voir par exemple le passage de Tertul­
lien sur la mi/ilia Dei dans le début de l'Ad marlyras, et déjà 
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la I Clem. 7, 1), notamment pour évoquer les épreuves 
intérieures du moine (attaques des démons, assauts des 
mauvaises pensées : interprétations que nous retrouverons 
chez Origène, Eusèbe, Athanase, ainsi que chez Didyme et 
Apollinaire). Le terme qui résume tout ce programme de 
luttes et de récompenses évoque de façon très vaste " le 
mode de vie des saints >> (1) -r&v &yt<ùv noÀL't'c:I.C<:}. Le mot 
&ywç ne renvoie pas à une catégorie particulière de chré~ 
tiens, mais à quiconque décide de vivre<< saintement» : c'est 
l'usage paulinien. David sera très fréquemment désigné par 
les interprètes du ps. 118 (Origène et Didyme principa­
lement) comme « le saint )), titre alternant avec celui de 
<c juste )), et les Chrétiens seront invités à être comme lui 
les saints de Dieu : entrant dans les sentiments du psal­
miste, comme ils entrent dans ceux de l'apôtre Paul, ils 
sont les croyants qui regrettent leurs fautes, mettent leur 
espoir en Dieu, aiment sa Loi, prient pour qu'illeur donne 
sa pitié, se consacrent à son service dans la piété et l'ascèse. 
" :Ëtre compté parmi les saints » est le terme de l'effort 
chrétien (voir par exemple Eusèbe au v. 148, 1. 4-5 ou 
Origène au v. 155, 1. 4). Quant à rroÀL't"dOL, ce mot désigne 
depuis longtemps et d'une façon très générale le mode de 
vie des Chrétiens, accompagné de précisions qui l'opposent 
au mode de vie des païens ou des juifs ; il arrive même qu'à 
lui tout seul il désigne le christianisme, comme on le verra 
à propos du verbe rroÀL't"eùw6a• chez Origène (v. 97, l. 5-24, 
note). 

Les deux extraits que nous venons de commenter sont 
les seuls arguments sur le ps. 118 que la Chaîne palesti­
nienne a retenus, laissant notamment de côté celui de Théo­
doret (PG 80, col. 1820-1821), qui figure dans un grand 
nombre d'autres chaînes. Le texte de Théodoret paraissait 
sans doute faire double emploi avec ceux d'Origène et 
d'Athanase : David, persécuté par ses ennemis mais fidèle 
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à la loi divine, chemine sur la voie de Dieu et enseigne aux 
hommes " comment il est possible d'accomplir droitement 
la vertu pratique l> (n&ç 3uv.x-r0v xa-ropS&crcH 'T~v npo:.x't'~x~v 
&pz~~v) ; il ajoute à ces sujets moraux (~aiç ~O,xaiç 
Û7toO~xaLç) un enseignement dogmatique ; le psaume a 
toutes sortes de vertus pour soigner les passions des hommes 
et permet à quiconque est épris de la vertu parfaite 
d'atteindre la perfection. On reconnaît en ces lignes à la fois 
l'idée d'Origène (vertu morale, allant jusqu'à la perfection) 
et celle, conjointe, d'Athanase (fidélité à la loi de Dieu au 
milieu des persécutions). 
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ALEPH Strophe 1 

v. 1-2 a Origène (cf. Pitra) 
1. 1-10. - Origène remarque d'abord l'enchaînement des 

deux premiers versets, où il reconnaît une belle ordonnance : 
la correction des mœurs, exprimée par l'image du che­
minement irréprochable, précède l'approfondissement des 
paroles de Dieu (reprise de cette idée à la fm du commen­
taire du v. 2, !. 28-31). L'idée et l'expression sont bien 
origéniennes : la pureté de vie est nécessaire à l'exégèse, 
l'effort moral doit précéder la recherche théologique. Pour 
l'emploi absolu de noÀLt"€ÜCù, à la l. 1, au sens de vivre une 
vie chrétienne, voir la note au v. 97. La citation d'Osée 10, 
12 est commentée par Origène plusieurs fois dans ce sens, 
afin de faire ressortir la nécessité des « œuvres n avant la 
«contemplation»: Com. in Jo., Il, 25, 159, p. 82, 9 s. Pr.; 
Hom. in Lev., VI, 4, p. 366, 11 Bae. (les deux vêtements 
du prêtre, selon un ordre correspondant à opera, sapienlia) ; 
Cam. in Matt., XVI, 7, p. 487 s. KI. (significations symbo­
liques de la nourriture et de la boisson de Jésus : tout ce 
passage ressemble à notre fragment), etc. La citation 
d'Osée 10, 12 se lit plus de dix fois dans les ouvrages 
conservés d'Origène. Le v. 9b du ps. 18 est associé à Osée 10, 
12 parce qu'il atteste pareillement le rôle du commande­
ment, k.v-roÀ~, pour l' (( illumination )) ; Origène utilise 
également Prou. 16, 7 (&px~ 03oU &.ya0'l)ç --rO nme:~v 'Ta 3b<:e<La) 
pour affirmer que 't'à npo:.x-TLx6v doit précéder -rà f:kCùpYJnx6v : 
Cam. in Jo., I, 16, 91, p. 20, 7-11 Pr. De multiples autres 
occasions sont données à Origène d'affirmer que le compor-
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tement chrétien précède et conditionne l'acquisition de la 
sagesse. Voir au v. 66b (Didyme?) les références que nous 
donnons aux citations de Sir. 1, 26 chez Origène. On voit 
encore chez Origène la distinction entre l'éthique et la 
mystique, symbolisées par le pain et le vin, en Corn. in Jo., 
1, 30, 208, p. 37, 24-32 Pr., ou entre -rO 7tpax:nx6v et -rO 
6e:(ùp'Yj'tU{.6v, suggérée par les mots « venez et voyez », en 
Corn. in Jo., Il, 36, 219, p. 95, 9-11 Pr., et par la succession 
des ouvrages de Salomon (Proverbes, Ecclésiaste, Cantique 
des Cantiques) dans le Prologue au Commentaire du Can­
tique, p. 75, 2 s. Bae. Parfois la division de la vertu en théoré­
tique et pratique n'est pas présentée comme une progres­
sion: Corn. in Jo., VI, 19 (11), 103, p. 127, 29-32 Pr. On 
trouve chez Ambroise le même commentaire sur l'ordre 
des deux versets, à peu près littéralement traduit d'Origène, 
avec la même citation d'Osée 10, 12; Ambroise voit sembla­
blement le passage de la « morale >> à la « mystique >> dans 
le début du ps. 1 et cite ensuite les trois ouvrages de 
Salomon, comme Origène au commencement de son 
Commentaire du Cantique des Cantiques, pour y voir la 
progression entre éthique, physique et mystique. On sait 
qu'à partir de là le commentaire d'Ambroise entremêle 
d'un bout à l'autre un commentaire complet du Cantique 
des Cantiques à celui du ps. 118. 

1. 10-24.- Après la remarque générale, considérée comme 
une sorte de digression, Origène reprend (1. 10: oi'iv) l'expli­
cation proprement dite. Bien qu'il annonce une interpré­
tation de << la première béatitude n ( 6 7tpc7vroç p.axapLcr!-'-6ç), 
nous ne lisons aucun commentaire de tJ.ax&pLoç, ni d'ailleurs 
aucune réflexion sur le genre des psaumes de <<béatitude »; 
peut-être Origène s'en était-il occupé à un autre endroit de 
ses commentaires. Les mots commentés sont ô36ç (il y a 
un « chemin » parce qu'il y a des étapes entre le début 
et la fin : npwTov ... ebx ... ; c'est la reprise du thème 
général) et OlfL"'fLOL. Les deux notions sont conjointes, 
puisque Origène en trouve l'illustration dans la tension en 
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avant (ènexntv6!-'evoç, terme paulinien), à la fois poursuite 
d'un élan sans arrêt (1. 17-18) et ligne sans déviation 
(1. 16-17). Le thème de la« tension en avant, (que l'on a 
surtout étudié chez Grégoire de Nysse parce quïl s'y déve­
loppe en relation avec l'idée que la quête de Dieu n'a pas 
de fin : J. DANIÉLOu, Platonisme et théologie mystique, 
Doctrine spirituelle de saint Grégoire de Nysse, Paris 1953, 
p. 291-307 : l' « épectase >>), est fréquent chez Origène : 
Phil. 3, 13 est cité plus de vingt fois dans ses ouvrages 
(voir par exemple Hom. in Num., XVII, 4 avec la note 
d'A. Méhat, SC 29, p. 349 et De oralione, 25, 2, p. 358, 
16-17 Koe.). Ce thème correspond à l'idée du progrès spiri­
tuel, plusieurs fois exposée dans la suite du commentaire 
du ps. 118, sans qu'il y ait, comme chez Grégoire, insistance 
sur le caractère infini de ce progrès. L'autre idée qu'Origène 
découvre dans l'image de la « voie >> est celle de la rectitude 
(1. 16-17), immédiatement transposée dans le domaine de la 
doctrine (1. 20-24), ce qui lui est habituel. Dans ce passage, 
Origène ne pose pas la question de savoir si l'homme peut, 
ou ne peut pas, être << irréprochable >J; il insiste beaucoup 
plus sur l'idée du cheminement, d'un cheminement dont 
il suivra les étapes à travers tout le psaume, puisque la 
dernière strophe (v. 169) lui apparaîtra comme le moment 
où, au terme du chemin, le juste s'approche de Dieu. Le 
caractère (( irréprochable J> est celui de la voie, non de 
l'homme, et cela consiste à ne pas dévier (Prov. 4, 27). On 
trouve cependant une allusion à l'idée de pureté (1. 13 : 
xoc6ocp&ç), à l'absence de péché (1. 39 : f-'1)31: tXfLOCpTocve~v). 
Langue. L'adjectif &fLUlfLOÇ, très souvent employé dans la 
Septante, le Nouveau Testament et Philon d'Alexandrie, 
n'est utilisé par Origène qu'en référence à l'Écriture : le 
mot ne semble pas être vraiment entré dans son vocabu­
laire; l'équivalent classique de ce terme biblique est sans 
doute TtÀewç (voir d'ailleurs la variante signalée par 
Origène au v. 80 et notre note). 

1. 24-37. -Origène interrompt son explication pour faire 
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une remarque concernant les versets hébreux. Selon lui, 
on est en présence de deux traditions, l'une remontant aux 
(( traducteurs grecs n et divisant chaque verset hébreu en 
deux moitiés, l'autre, attestée par le copiste du manuscrit 
utilisé par Origène, prenant le verset hébreu comme un tout 
et indiquant par un « rentré » que la partie du verset écrite 
sur une deuxième ligne n'est pas un second verset mais 
seulement la fm du premier. Il est probable que la remarque 
d'Origène vise uniquement la disposition matérielle de la 
copie, non pas le système métrique lui-même (cf. G. MEn­
CATI, Osservazioni a proemio del sallerio di Origene, Ippolito, 
Eusebio, Cirillo Alessandrino e altri con frammenti inediti, 
Città del Vaticano 1948, = Studi e Testi, 142, p. 17-22). 
A la 1. 29, les mots 1to:p' ~f!.Î:V renvoient aux exemplaires 
grecs de la Bible connus des Chrétiens, par opposition aux 
exemplaires hébreux, non pas au système métrique grec. 
Quant aux 1. 25-28 (01 yàp ... </Je<Àf!.OÏ:ç), elles semblent 
venir comme une simple justification du mot O'T~xoc; 
qu'Origène vient d'employer (oui, ce sont bien des <n[:x,o• 
que nous sommes en train de commenter et l'on peut distin­
guer plusieurs types de cr-r[:x,o• dans la poésie hébraïque), 
le oilv de la 1. 28 indiquant le retour au vrai sujet du 
passage : quelle est la longueur de l'unité métrique que l'on 
doit respecter ? Après l'affirmation de l'unité du verset 
entier (1. 29-31), Origène enchaîne une nouvelle remarque 
qui fait progresser le raisonnement (sens de 'To(vuv à la 
1. 32) : malgré l'unité du verset hébraïque, les traducteurs 
grecs l'ont disposé en deux moitiés. Il oppose (1. 33: M) une 
autre conception du verset hébraïque et prend position en 
faveur de cette dernière (xpdnov). Le but d'Origène était 
sans aucun doute d'affirmer, au départ de l'interprétation 
de ce psaume, l'unité des versets, puisque le système alpha­
bétique apparaît lorsque l'on considère le début des versets 
et non celui des demi-versets. Il était important pour lui 
de réduire la deuxième partie du verset à une simple suite 
du début, sans autonomie. Et pourtant, suivant en cela 
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la disposition la plus habituelle de la Septante (voir l'appa­
rat de l'édition de Hahlfs), il commentera lui-même le 
texte, le plus souvent, en prenant à part, successivement, 
les deux parties du verset (Intr., p. 57). Pour nous conformer 
à un usage largement répandu, nous emploierons désormais 
le mot français <t stique n pour désigner cette unité de 
commentaire, le demi-verset. 

A qui Origène emprunte-t-il ses informations sur la 
métrique hébraïque (1. 26, &ç ~Àeyé -r•ç)? On a pensé qu'il 
s'agissait de Flavius Josèphe (G. Mercati, p. 20, discute 
cette hypothèse). L'emploi de l'imparfait ~Àeye semble indi­
quer à la fois que ce « quelqu'nu » est mort au moment où 
Origène écrit et, puisque ce n'est pas un aoriste, qu'Origène 
l'aurait connu. Une origine juive contemporaine me paraît 
vraisemblable : Origène a consulté des spécialistes juifs sur 
plusieurs sujets, et notamment pour constituer ses Hexaples. 
Vocabulaire. Les deux termes qu'emploie Origène pour dési­
gner le << saillant n et le << rentré » des versets sur une copie 
(~x6ecr•ç, etcr6ecr•ç) sont habituels pour décrire la technique 
des copistes, lorsqu'il s'agit de vers (W. J. W. KaSTER, 
Tmité de métrique grecque2 ... , Leyde 1953, p. 20 et 
J. W. WHITE, The verse of Greek comedy, Londres 1912, 
p. 385-388). 

l. 37-42. - Le oilv indique le retour au commentaire 
après la digression sur les versets hébreux. Origène reprend 
l'interprétation des premiers mots, qu'il avait esquissée 
dans les 1. 13-18, et qu'il met cette fois en relation avec la fin 
du verset, selon le principe de l'unité métrique qu'il vient 
d'affirmer. De nouveau, l'idée de cheminement entraîne 
celle de progrès (1. 40: 7tpox67t-r<w), comme dans les 1. 14-15 
(épectase). Origène remplace l'idée que l'homme serait 
« irréprochable >> par celle, plus modeste, d'une voie << irré­
prochable» (1. 41 ), et, finalement, par celle de la loi « irrépro­
chable » de Dieu (1. 42 : Ps. 18, 8). Il s'agit bien entendu 
de la loi « spirituelle "· 

6 
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b Eusèbe (PG 23) 
Ce fragment ne répète pas ce que disait Origène. La notion 

d'&fLCù!-lov est ici réservée aux << parfaits », pour ménager 
!"humilité des débutants. L'expression o tv &pxoŒç "uyx&­
V(J)V évoque aussi le fait que l'on est << aux débuts J> d'un 
psaume qui verra toute une progression (habituellement, 
Eusèbe désigne le débutant par une forme du verbe 
cr1:oLxewucr8C<L :v. 34, 1. 2; v. 141, 1. 9 par exemple). 

c Apollinaire 
Rappel d'une autre définition des fLO<x&pwL, dans le ps. 1, 

qui fait ressortir !"opposition des deux« voies "· Développe­
ment sur !"indulgence de Dieu pour les hommes d'avant le 
Christ. Seule la participation au Christ (1. 5 : fL<"6xo•ç 
et 10 : [J.noucr[O<), la vie « selon le Christ " (1. 12), permet 
d'être« irréprochable" comme le Christ lui-même (le Christ 
reçoit le qualificatif l!.fLWfLOÇ en Hébr. 9, 14 par exemple). 
Autre texte d'Apollinaire sur la participation au Christ : 
v. 93, 1. 11. On note !"opposition bien marquée entre les 
deux temps de !"histoire (1. 6 : txdvoLç et 11 : -i)[LLV et 10 : 
1:61:e ~"') et le titre 3uv0<1:0Ç 8<6ç donné au Christ, qui 
est rare. 

v. 2 a Origène 
l. 1-5. - Reprise du thème annoncé dans !"argument 

(1. 8-14) : il faut découvrir la signification des différents 
noms de la loi employés par le ps. 118, telle qu'elle est voulue 
par Dieu pour chacun d'eux. Ces noms ne sont pas consi­
dérés comme synonymes (if.ÀÀo ... liÀÀo ... ). La liste ici 
donnée comprend cinq noms : manque np6a-rcxy(.La, qui se 
trouvait dans l'argument, 1. 10, et se retrouvera dans les 
listes données au v. 93, 1. 3-4 et au v. 152, 1. 9, mais qui, en 
fait, n'est pas employé dans le ps. 118; tv1:oÀ-/j figure avec 
raison dans cette liste, alors qu'il avait été oublié dans 
!"argument, 1. 9-11; ces cinq noms se retrouvent tous dans 
le ps. 18, v. 7-9 : Intr., p. 125-127. 

/. 5-23. - Définition du v6fLOÇ (qui se lit dans le v. 1) 
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uniquement appuyée sur Hébr. 10, 1 pour faire contraste 
avec È:v-roÀ~ : est v6f.LOÇ ce qui, dans l'Écriture, a besoin 
d'une interprétation pour apparaître dans son sens spiri­
tuel, alors que l'tv1:oÀ-/j (Ps. 18, 9 cité 1. 20-21) est caracté­
risée par sa qualité lumineuse, douée d'un sens immédia­
tement utile (1. 18-19). Cette distinction très nette établie 
entre les deux mots, assez surprenante au premier abord, 
revient sous d'autres formes chez Origène : le v6fLOÇ, à ses 
yeux, est essentiellement la Loi en tant qu'elle est obscure, 
qu'elle a besoin d'interprétation, comme le suggère d'ailleurs 
le v. 18 de ce même ps. 118 (voir le commentaire d'Ori­
gène et l'usage qu'il fait de ce verset en C. Celsum, IV, 50, 
p. 323, 3 s. Koe., pour donner un exemple) ; l'tv1:oÀ-/j est 
un commandement d'ordre moral qui a son sens en lui­
même ; il n'y aura pas dans la suite du commentaire un 
autre développement sur le sens d'è:v-roÀ~, mais la citation 
de Ps. 18, 9 reviendra plusieurs fois. 

[. 23-28. - Le mot fLO<p1:ÙpLO< figure dans le v. 22 et 
reviendra plus de vingt fois dans le psaume (en ce sens, on 
ne le retrouve que cinq autres fois dans le Psautier). Origène 
le considère comme un des mots de l'éthique biblique : il 
désigne, lui aussi, des commandements divins; mais en 
quel sens? Le mot grec évoque l'idée de témoignage et pas 
du tout celle de loi ou d'ordonnance. Pour justifier ce dernier 
sens, Origène cite l'expression de Deut. 4, 26 (répétée en 
Deut. 31, 28), selon laquelle, au moment de répéter le Déca­
logue, Moïse a ((pris à témoins le ciel et la terre». A partir 
de ce moment, l'Écriture ne parle plus seulement des 
atxcx:LW!J.CX:'t'IX et des xptf.LCX:'t'IX transmis par Moïse, mais aussi 
des fL"P"ÙP'" (voir Deut. 6, 17 et 6, 20 par exemple). De 
même que les mots atxcx:L<Û!J.IX't'IX et xp[f.LCX:'TIX pouvaient être 
rattachés par les auteurs grecs à aLXcx:LOUV et à xp( VeLV (Ce 
que font certains auteurs cités dans notre Chaîne), de même 
le mot fL"P"ÙP'" est-il rattaché par Origène - de façon 
assez lâche - à f.LCX:p't'Upeç : les f.LCX:p't'Ùptcx: sont ainsi nommés 
parce qu'ils ont été (( transmis en présence de témoins )), 
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«avec des témoins"· Il est frappant de voir Origène répéter 
cette définition (-rà p.e-rà p.e<p-rùpwv 7tcxpa3e3o!l-éva : v. 31 ; 
111; 119, !. 13; 138; 146 et 152) à peu près chaque fois 
que le mot p.ap't'Ùp~o:. figure dans un verset, tant le sens 
devait paraître étrange ; il renvoie plusieurs fois à son 
interprétation antérieure (v. 14, 46, 99). On remarquera 
qu'Ambroise, tout en conservant la même explication du 
mot fLœp't'Up~œ, ne donne que deux fois la référence à Deut. 4, 
26 (à propos du v. 111 en 14, 44 et du v. 146 en 19, 15), 
tandis qu'il donne deux fois aussi celle d'Isaïe 1, 2 (pour 
le v. 111 en 14, 40; pour le v. 152 en 19, 44 : « écoute, 
ciel, et entends, terre n), référence qui n'apparaît pas chez 
Origène et ne présente d'ailleurs pas le même intérêt 
puisque chez Isaïe cette expression n'accompagne pas le 
don des commandements. Toutefois l'idée reste la même : 
l'univers, ciel et terre, ont été pris comme témoins des 
paroles de Dieu, ce qui justifie que ces paroles soient appe­
lées des << témoignages )). 

1. 28-31. - Ces trois lignes (jointes au fragment suivant 
dans F) sont indépendantes de ce qui précède. C'est la 
reprise du thème de la voie (cf. sur les v. 1-2,!. 1-3 et 11-12), 
en soulignant le progrès accompli par le psalmiste entre 
«scruter les témoignages>> (v. 2a) et" chercher Dieu, (v. 2b). 

b Didyme 
Le caténiste ajoute une deuxième définition des p.œp-rÔpLa, 

empruntée à Didyme : les fLIXp-rUpta sont les enseignements 
de Dieu (À6yw;) en tant que Dieu lui-même « et sa vérité n 

leur rendent témoignage. Didyme a plus longuement pré­
senté le sens de 1-'"'P~Ùp'"' à propos de Ps. 24, 10 (Pap. 81, 
24 s.) : les 1-'"'P~ÙP'"' sont caractérisés par l'impossibilité 
où l'on est de les réfuter (~o &v"'v~[pp1J~ov), patce qu'ils 
ont Dieu pour garant et que leur nature est accordée à 
la vérité. On notera la façon dont cette seconde explica­
tion est introduite (f"Olp~ÛP'"' a· &v .r1J XOlL .. ), tout à fait 
comme l'avait été au v. 1 la deuxième explication du mot 
&p.wp.ot, empruntée à Eusèbe (&p.wp.ot ~)' &v d"f) xcù ... ) ; 
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dans les deux cas, le caténiste intervient pour assurer la 
transition ; nous ne pouvons pas considérer les gloses 
comme des textes (d'Eusèbe ou de Didyme) strictement 
autonomes. 

c <Eusèbe?) (édité en PG 93, sous le nom d'Hésychius) 
Texte évidemment mutilé, puisque nous n'avons pas vu 

les npù:rTot, auxquels succéderaient ces 8e:lrre:pot. L'idée est 
celle qu'Origène vient d'exposer : il existe une gradation 
entre les bienheureux du v. 1 (ceux qui marchent dans la 
loi du Seigneur) et ceux du v. 2 (qui scrutent les témoi­
gnages de Dieu). Ce fragment n'apporte rien de plus : 
xa"C'opOoüv "C'Ûv ~6txàv "C'6nov reprend le "C'd: ~e"f) xa"t'op6w"C'éov 
de la!. 2 sur les v. 1-2; le mot f3&01J est employé par Origène 
pour désigner les mystères contenus dans l'Écriture (voir 
par exemple Cam. in Jo., XX, 10, 74, p. 339, 12 Pr.); le 
vocabulaire de l'ascension (&v0l{30l[VELV, f3"'6f"6ç) peut aussi 
se lire chez lui; enfin c'est encore lui qui, à propos du 
v. 1-2, 1. 11, a désigné le premier verset du nom de 7tp&~oç 
p.axaptcrp.6c; ; nous aurions ici la « seconde >> béatitude. 
Cependant nous tiendrons compte du témoignage de la 
chaîne du type VIII (Nicétas) : ces quelques lignes figurent 
dans un ensemble plus complet, qui présente correctement 
o~ p.~v oûv npûnot ... ol 8è 8e:the:pot ... (la tt première béati­
tude» est, selon le v. 1, de n'être pas du tout hors de la 
loi ; pour la t< deuxième béatitude )), l'auteur répète le 
v. 2a). Il se peut que notre fragment soit un texte d'Eusèbe, 
reprenant et amplifiant l'idée origénienne. 

v. 3 a Origène 
Commentaire tout à fait caractéristique de la manière 

d'Origène : à partir d'un détail du texte (ici il est question 
des<< voies>> de Dieu au pluriel, alors qu'au v. lie singulier 
était employé). Origène montre que l'on passe des " voies » 
de Dieu dans l'Ancien Testament (Moïse et les prophètes) 
à la Voie unique qu'est le Christ (Jn 14, 6). La citation de 
Jér. 6, 16 est commentée dans le même sens en Com. in Jo., 
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VI, 19, 104, p. 128, 8 s. Pr., joint de la même façon à Jn 5, 
46, comme ici aux 1. 12-14. Les« voies" de Dieu (au pluriel) 
sont la Loi et les prophètes : voir aux v. 6, 1. 2-6 et 15, 
1. 10-12. On passe ensuite des « voies >> à la Voie : voir le 
fragment sur Ps. 127, 1 (P G 12), et aussi Hom. in. Ez., 
VIII, 2, p. 402, 19-25 Bae., où, après avoir cité Jér. 6, 16, 
Origène rappelle qu'il a déjà souvent expliqué comment 
Moïse et les prophètes sont <<les voies éternelles >> de Dieu ; 
et comment, de même qu'il faut passer par de nombreuses 
perles pour trouver l'unique perle de prix, il faut aussi 
passer par les voies multiples que sont Moïse et les pro­
phètes pour arriver à celui qui est << la Voie ». 

b (Didyme) (cf. PG 39) 
Ce commentaire porte d'abord sur le v. 2 (1. 1-4), puis 

sur le v. 3 (1. 4-12). Le v. 2 est glosé par deux participes 
(&ttocrT&vnç, iyyi~oneç) qui prolongent la construction 
grammaticale du verset (ii;epeuvùivTeç, /;x(>')Toilneç). Voca­
bulaire psychologique bien dans la manière de Didyme. 
Le v. 3 donne lieu à une remarque d'ordre grammatical : 
au v. 1 on déclare bienheureux ceux qui cheminent (au 
présent), tandis que dans ce v. 3 on dit des iniques qu'ils 
n'ont pas cheminé (à l'aoriste) ; cela signifie, pour Didyme, 
qu'ils n'ont pas eu connaissance de la loi de Dieu (à la 1. 6, 
les mots èv -r0 v6fLcp aô-roU remplacent les mots èv -ro:;Lç 
68otç cd>'roü du verset), et qu'en conséquence ils <<périront 
sans la loi "· Ce sont les païens (la citation de Rom. 2, 12 
se retrouvera dans le commentaire de Didyme sur le v. 53 : 
voir la note à ce verset). Cette interprétation diffère de 
celle d'Origène, pour qui le verset évoquait les transgres­
seurs de la Loi ; Didyme, lui, réserve la transgression à ceux 
qui ont eu connaissance de la Loi, à ceux qui en ont reçu 
l'initiation. Langue. L. 11, iJ.UY)6\jvat : ce terme, inattendu, 
a été corrompu en iJ.VY)cr6\jvat dans d'autres chaînes (voir 
PG 39); il peut être une allusion au baptême: voir PGL, 
S.V. (.LUÉ:U), 
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c (Athanase) (PG 27) 
La première phrase glose le v. 3 (le mot ttapa~<iTY)Ç 

se trouve déjà dans chacun des deux fragments précé­
dents); la seconde exprime à peu près la même idée que le 
fragment de Didyme. La chaîne " athanasienne >> donne 
ces deux phrases comme deux gloses indépendantes portant 
successivement sur les v. 2 (ce qui est une erreur) et 3 : 
Intr., p. 52. 

v. 4 a Origène (cf. Pitra) (?) 
Le style de cette brève glose n'est pas à la manière habi­

tuelle d'Origène. Elle porte sur l'adverbe cr<p63pa, dont le 
sens est explicité par zô-rovLa (mot assez rare, dont on lit 
cependant un exemple au moins chez Origène, dans Corn. 
in Matt., XVI, 25, p. 558, 25) et par cr<po3p6TY)Ç, qui n'a en 
grec classique que le sens péjoratif de << violence l>, mais 
peut avoir pris assez tôt chez les Chrétiens celui de " zèle ». 
justement sous l'influence de l'adverbe cr<p63pa employé 
par la Septante (le PGL donne pour premier exemple un 
texte de S. Jean Chrysostome; ajouter Origène, Corn. in 
Gen. III, Philocalie, p. 198, 5, Rob.). Ces deux lignes 
viennent-elles d'un arrangement tardif ? 

v. 5 a (Origène) (cf. en partie dans PG 12 et Pitra) 
Les 1. 1-8 commentent le sens général du verset, tandis 

que les 1. 8-17 donnent l'interprétation du mot 3txatWiJ.<XT<X, 
le troisième des noms de la Loi à être expliqué (la particule 
oov (1. 8) souligne l'articulation des deux parties). 

Le sens général du verset est donné par la forme optative: 
il s'agit d'une prière (1. 5 : EUXTtxùiç), car l'homme a besoin 
de Dieu, même pour observer la Loi. Les premiers mots, 
à la 1. 1, affirment ce principe dans une formule nomi­
nale, lapidaire. Idée, citations, vocabulaire : tout peut se 
retrouver chez Origène, comme chez Didyme aussi (voir 
Didyme, au v. 29, 1. 4 : Dieu apporte les achèvements des 
biens; tandis que la cithtion de Prov. 20, 24 se retrouvera 
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dans le fragment d'Origène au v. 9). Il est bien dans l'esprit 
d'Origène de tirer du verbe passif X()('t'eu6uv6d'I)O'IXV la 
doctrine spirituelle de l'aide divine, ou, plus précisément 
ici, celle (plus rare) de l'appel : l'origine de ce XÀ'I)6ijv"[ 
[1.€ a.c se trouve dans de nombreux textes néotestamen­
taires, spécialement pauliniens. Nous lisons dans le Reg. 
gr. 40 quelques mots qui semblent être tombés de la 
Chaîne palestinienne, par suite d'un saut du 1nême au même, 
après XÀî'j01jvcâ p.e 8ei: : xd lvrf. 't'EÀELÛlaw -rè -r1jç OSoU 
<1'i:Àoç ? > ~o'l)6ijv"[ [J.< Sd). On lira plus loin, placées par 
erreur après le v. 6, quelques lignes d'Origène sur ce même 
v. 5, qui ne font pas double emploi avec le premier commen­
taire : l'auteur livre une deuxième interprétation des mots 
()([ oSo[ [LOU, qui ne désigneraient plus les COmportements 
de l'homme (ses a,"~~!'-"1'", selon la citation de Prou. 20, 
24), mais, comme pour le v. 3, la Loi et les Prophètes, 
(( voies )) de l'homme vers Dieu dans l'Ancien Testament; 
le psalmiste demande donc le secours divin qui redressera 
en lui la compréhension de ces ((voies>> (voir infra au v. 6, 
l. 4-5 : npèç -rè -roUt'ouç vo9jcret;L). 

La signification du mot 3LxcaÛlf.Lcx;'t'o:. est liée à son origine 
biblique (on retrouvera la référence à Ex. 21, 1 dans le 
fragment d'Origène au v. 64, 1. 8-9), ainsi qu'à l'étymologie 
du terme en grec : il s'agit des lois qui demandent des 
actes de justice. 

v. 6 a Origène (cf. Pitra) 
Voir la note précédente. Les premiers mots sont une 

paraphrase simplifiée, montrant la relation du v. 6 au v. 5, 
comme fait souvent Origène. Les mots x.at Y.f..Àwç ùé 
peuvent appartenir au texte même d'Origène, suggérant 
une deuxième interprétation, et non au caténiste. L'iden­
tification des «voies >> de Dieu aux Prophètes (c'est-à-dire 
à toute l'Écriture- Loi et prophètes-), que nous lisons 
l. 2, a déjà été donnée pour le v. 3. 
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b < ? > 
1. 1-12. - Ce commentaire porte sur le v. 5 et met en 

lumière l'idée que l'homme a besoin de Dieu pour que sa 
(( voie n soit débarrassée des obstacles, c'est-à-dire des 
occasions de péché. Cela concerne précisément David 
(l. 1 : 'ijv) et aussi plusieurs antres personnages de l'Ancien 
Testament (l. 5-8 : David, Ésaü, Saül, Achab), qui ont 
rencontré sur leur route des occasions de chute. Pour 
l'idée que Dieu (( prépare >> à l'avance les voies de son 
peuple en les débarrassant des obstacles (les deux verbes 
e:Ù't'pe:7tL~e:Lv, 1. 3, et É:'t'oLp.&~e:w, l. 9, sont synonymes; on 
trouve l'un ou l'autre dans les versions grecques d'Isaïe 40, 
3, (( préparez la voie du Seigneur ... n, comme on trouve 
aussi e:ùEh)va-re:, lorsque ce verset est cité en Jn 1, 23), 
l'auteur cite Isaïe 57, 14 qui apporte le mot crxWÀ()(, syno­
nyme des 7t't'aLcrp.a't'a ou des 7tpooxôp.p.e<:'t'a ou crx.&vÙIXÀa, 
que l'on trouve en d'autres textes; remarquons que le 
verbe a,"pp[<jJ"1'< est emprunté à un autre verset d'Isaïe 
(62, lü : ""' 't'oûç ÀWouç tx 1'ijç oSoil a,"ppl<jJ"1'<). Pour ce 
thème et cette métaphore bibliques, on peut signaler 
d'autres textes (par exemple, Ps. 90, 11-13; voir aussi le 
rôle de la Sagesse en Sag. 10) et en trouver l'écho déjà chez 
Philon (cf. Quod deus 182 et Quis rerum 70, avec notre note 
à ce traité, p. 132) : le Christ parle, lui aussi, d'indiquer 
la voie et de" préparer un lieu >>pour ses disciples (Jn 14, 
2-3}, mais on ne peut citer aucune source précise pour 
l'expression de la l. 9 : 6ooil 't'OÙ hol[J.<X~oVToç' etç (?) 1'~V 
oa6v. Texte. La fin du texte (1. 9-12, à partir de 5crnç) 
semble corrompue. Nous prenons Ocr't'LÇ en un sens nul­
lement indéfini, car il est souvent en grec un équivalent 
de 5ç, et nous lui donnons Dieu pour antécédent (une para­
phrase de ce texte, dans le type VIII, donne les deux 
verbes &.7tocrx.e:u&.~oL-ro et 7te:pLé7tm sous la forme de parti­
cipes apposés à Dieu). L'idée est assez claire : Dieu aide la 
partie de l'homme tournée vers le beau à se débarrasser 
de ce qui va en sens contraire ; mais ni la construction ni 



566 CHAÎNE PALESTINIENNE 

le vocabulaire ne sont aisés à expliquer. On ne voit pas bien, 
notamment, comment rattacher au début de la phrase les 
accusatifs donnés par les manuscrits à la 1. 11. Nous corri­
geons le texte en essayant de le comprendre par le contexte 
et la cohérence du vocabulaire. Dieu prépare l'homme à 
une voie droite si, d'une part, il enlève les obstacles de sa 
route, et, d'autre part, soutient le zèle de cet homme 
(1. 9-10). L'aide qu'il apporte à la qnMxaÀoç 7tpo6u[Li" est 
décrite aux 1. 11-12. Il y a cohérence du vocabulaire et de 
la métaphore entre les trois termes 7tp69ecnç, È<pÉ:Àx.eLv et 
&mppe7téç : la 7tp66ecnç est, en l'homme, la faculté de choisir 
librement, c'est-à-dire d'incliner d'un côté ou de l'autre, 
ce qui s'exprime avec les mots de la famille de {Jo7t~-PérteLv 
et, entre autres, È7tLppe1t'É:ç ; cette faculté, selon la méta­
phore du mouvement d'oscillation d'une balance (po7t~), 
peut être entraînée par un poids, une influence, d'un côté 
ou de l'autre; dans ce vocabulaire de la physique, ê:cpÉ:ÀxeLv 
prend tout son sens : il indique l'attraction qu'exerce une 
force sur l'objet oscillant, ici la 7tp60ecnç humaine, le mot 
-r<X ~'"'6-repa pouvant désigner dans cette 7tp66ecnç la part 
rétive, résistante, par opposition à celle qui suit plus 
docilement. Si notre interprétation du vocabulaire est 
exacte, on comprend que Dieu favorise la 7tpo8ufJ.irx tournée 
vers le bien, en exerçant sur la part rétive de la volonté 
l'influence de son attraction; il faut alors rapporter à Dieu 
les deux participes l:rpéÀxwv et &vm[L&~wv (nous les mettons 
au nominatif). Reste le mystère de cette autre métaphore : 
o!ov &vnq.t.&~wv. Si ce verbe doit être maintenu, on ne voit 
pas ce que vient faire l'image de l'humidité-souillure 
(tx[L&ç) que Dieu " dessécherait >>. On attend plutôt, dans 
la continuité de la métaphore de la balance, un verbe signi­
fiant << tirer vers le haut n, « contre-balancer )) (en tenant 
compte du caractère naturellement:l:mppméç de la volonté 
humaine), un composé avec &vcx- ou &vTt-. Or le verbe 
&vL!J.<Îw-&vqJ.&~w existe en ce sens et se lit fréquemment 
dans des emplois métaphoriques chez les Pères grecs 

r~oiT PGL) ~·,:: :::,~:,·;:::~::<•~ 0< " .rn:' 
ècpéÀxwv xo:1 o!ov &vqJ.&~wv : Dieu... dirige le zèle ami 
du beau, en entraînant la part rétive de la volonté et, 
pour ainsi dire, en la soulevant à cause de son caractère 
oscillant. 

De qui peut être ce texte, avec une telle accumulation 
de termes abstraits, d'allure philosophique (=œlcrfL"'""' 
· , , e ' 'e · ' ) evaV't'LWiJ..:X't'a, nepm't'wcnç, npo U!J.~a, npo eaL<;, e1nppeneç , 
et des métaphores peu communes ? Aucun des mots 
employés n'est rare en lui-même (tous se trouvent, par 
exemple, déjà chez Origène), mais l'ensemble paraît éton­
nant. Une seule chaîne, parmi celles qui dépendent de la 
Chaîne palestinienne, nous offre ce fragment (anonyme, 
en W), que nous avons retrouvé ailleurs uniquement dans 
le type VIII, à la suite de quelques lignes d'Hésychius 
(cette attribution étant confirmée par le Roe 13). Ce texte 
semble d'un auteur du IVe siècle, mais on ne voit pas 
d'argument pour proposer une attribution précise : peut­
être Apollinaire (voir ci-dessous). 

l. 12-15. - Ces lignes donnent l'interprétation du v. 6, 
lui-même répété. Le caténiste s'est trompé en prenant dans 
son modèle à la fois le commentaire du v. 5, dont nous 
venons de parler, le v. 6 à la suite, puis une brève glose 
(simple paraphrase). Cette erreur révèle peut-être que le 
fragment anonyme sur le v. 5 a été ajouté à la Chaîne 
palestinienne primitive, emprunté à une autre source. 
Cependant, la chaîne de type III (F), qui présente sous le 
nom d'Apollinaire ces 1. 12-15 enchaînées avec le fragment 
suivant (également attribué à Apollinaire dans notre 
Chaîne), atteste qu'elle trouvait bien dans son modèle la 
disposition que nous avons déjà ici. Peut-être tout le 
morceau précédent est-il aussi d'Apollinaire; nous aurions 
donc la disposition originale de son commentaire : sur 
le v. 5, citation du v. 6, et sur le v. 6. Nos manuscrits 
auraient malencontreusement coupé le texte et placé trop 
bas le sigle Apollinaire. Malgré le caractère plausible 
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de cette hypothèse, nous ne modifions pas le découpage 
des textes. 

c Apollinaire 
Application du verset à « nous » (les Chrétiens) comme 

déjà pour le v. 1, 1. 11-12. Si l'on rapproche cette glose du 
texte précédent et d'une autre glose d'Apollinaire mention­
nant aussi l'action de Dieu sur la libre volonté humaine 
(sur le v. 36, 1. 4), on pensera que la métaphore de l'oscilla­
tion vue dans le fragment précédent se retrouve ici, sous 
les expressions (.LE't'e<:'t'We:cr6e<:t et È:x !J.E-reWpou n't'!Gaec.ùç 
xo:'t'a~épe::cr6ca. On fera encore le rapprochement entre 
n-rWcnç-ne:p[n--rwcrLç du texte précédent et &ne:p[n-rw-roç du 
fragment d'Apollinaire sur le v. 1, 1. 4. 

v. 7 aa' (Origène) (cf. en partie dans PG 12 et Pitra) 
Les deux fragments semblent être du même auteur, 

selon l'habituelle disposition du commentaire chez Origène, 
stique par stique. Simple explication littérale à la première 
personne, ce qui suppose le transfert du sens spirituel au 
lecteur : procédé fréquent chez Origène (voir par exemple 
au v. 6, début), mais aussi chez d'autres auteurs. L'idée 
que la confession des fautes (t~o[LoÀ6y')cnç) peut être, ou 
ne pas être, agréée par Dieu (n"p"3éxscr0"') se retrouve 
chez Origène, au v. 26, 1. 11. L'interprétation des xpi[L"~" 
au sens de jugements concernant les fautes sera celle 
d'Origène au v. 20, 1. 9-12. 

v. S ab (Origène) 
Sur la disposition du commentaire, même remarque 

à faire que pour le verset précédent : paraphrase de Sa, 
citation de Sb, commentaire de Sb. Le sens donné au verbe 
È:yxo:'TaÀebte:w est celui d'Origène en d'autres endroits : on 
dit que Dieu« abandonne, quelqu'un lorsqu'il permet qu'il 
soit éprouvé. Dans le traité sur le libre arbitre du De 
principiis, III, 1, Origène réfléchit sur cette pédagogie 
divine(§ 11, 12 et 16 par exemple); de même encore dans 
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le Corn. in Ex. à propos de l'endurcissement du cœur du 
Pharaon (§ 4 dans la Philocalie, p. 245-246 Rob.). Origène 
pense que Dieu « abandonne )) un pécheur à son péché 
lorsqu'il s'abstient d'intervenir pour le punir et qu'il laisse 
les fautes grandir en lui, afm que le mal apparaisse mieux, 
que la guérison soit plus décisive; plus grand sera aussi 
le mérite de celui qui est ainsi éprouvé par le péché (De 
principiis, III, 1, 12 (11), p. 215, 2- 216, 2 Koe.). La brève 
glose de Vind. S permet de proposer l'attribution à Origène 
(Cadiou, p. 105 : p.É:'t'pe< ëcr't"e<L xo:1 -roU 7te:Lpo:ap.o'Lç è:yxC<-re<Àd­
ne:crOcd 'twe<, èàv !..1.~ ~fut; crcp60per: &7to7te:croÜ!J.e:6œ ~'t'TY)ÜÉ:v't'e:ç). 

c (Didyme) 
Le sens d'è:yxa't'e<Àe:bto[J.C<L est ici bien expliqué dans la 

ligne de la doctrine spirituelle d'Origène. Le vocabulaire 
ascétique utilisé dans ce fragment est trop répandu depuis 
Clément et Origène pour servir de critère. L'image du 
combat athlétique et des couronnes du vainqueur se trou­
vait dans le fr. b sur tout le psaume et se retrouvera dans 
le fr. a sur le v. 49 : ce sont des images chères à Didyme. 
L'expression ye:vvodwç cpépe:Lv 't'a ne:pLcr-ro::nx&. se retrouve 
telle quelle dans le fragment de Didyme sur Ps. 4, 2, 
mais pourrait fort bien se lire aussi chez Origène. On 
proposera l'attribution de ce fragment à Didyme, à titre 
d'hypothèse. 

d Apollinaire 
Le regroupement du v. 7b et du v. Sa révèle l'utilisation 

libre des stiques. Apollinaire emploiera plus volontiers que 
d'autres auteurs le mot cruvemç (cf. aux v. 12, 27, 9S, 130 ... ). 
Il aime bien présenter les paroles de David comme une 
demande, avec le verbe "hsï: (cf. sur v. 75, SS, 134 ... ). 
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BËTH Strophe 2 

v. 9 a Origène (cf. en partie chez Pitra) 
1. 1-12 (cf. Pitra).- La définition des vew1:epm se réfère 

d'abord à la notion d'un âge de raison : c'est seulement 
à partir de l'âge de raison qu'il peut y avoir à proprement 
parler péché, parce que l'homme est alors sous la loi, non 
pas celle de Moïse dans le cas des païens, mais la loi natu­
relle, la loi<< écrite dans le cœur n (Rom. 2, 15). Les« jeunes)) 
sont ceux qui viennent récemment d'entrer sous le régime 
de la loi (naturelle), parce qu'ils ont atteint l'âge de raison 
(les formules des 1. 2-4 sont empruntées à Rom. 7, 9, «jadis 
je vivais en l'absence de loi, mais le commandement est 
venu, le péché a pris vie ll, texte majeur pour la doctrine 
origénienne de la loi naturelle). Mais les paroles de Dieu 
sont aussi << ensemencées ll dans les Écritures, où l'on doit 
les retrouver (même métaphore dans le Corn. in Ps. 1, 
ap. Philocalie, p. 39, 23 Rob. et cf. De principiis, IV, 2, 7 
(14)- 8 (15). Vocabulaire. Pour l'expression crUft7tÀ"IJpoilv 1:ov 
À6yov, et l'idée que, dès qu'il y a raison, vient aussitôt 
le péché, voir de nouveau sur le v. 128, 1. 1 (note), Corn. 
in Jo., XX, 13, 107, p. 344, 15 Pr.; Corn. in Ep. ad Rom. 
dans la Philocalie, IX, p. 56, 9 Rob. et d'après le papyrus 
édité par J. Scberer, p. 136, 14 et p. 144, 17, Corn. in 
Matth., XIII, 16 (texte donné par Arnim, SVF, III, n° 477, 
p. 128, 2-3 et 7) ; la notion est commune à l'époque d'Ori­
gène (voir Aetius, IV, 11, 4, Dox. Graeci, p. 400 Diels = 
SVF, !, n° 149, p. 41, 2-3); on fixe généralement l'âge de 
raison à 14 ans (voir A. J. FESTUGIÈRE, La révélation 
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d'Hermès Trismégiste, t. III :Les doctrines de l'âme, p. 13, 
100, 198, 303 et Tertullien, De anima, 38, 1). 

1. 12-29. - On comprend que les caténistes n'aient pas 
tous recopié ce développement un peu diffus qui prend son 
départ sur la citation de Lam. 3, 27 à cause de la mention 
en ce texte de ''la jeunesse)) (même citation chez Ambroise, 
2, 2, chez lequel on retrouvera par la suite en 2, 6 et 2, 16-17 
les mêmes citations que dans notre passage). « Prendre le 
joug dès la jeunesse " permet d'éviter le poids des fautes 
(à la 1. 17, le verbe 7tpox"""""&w, s'il est bien d'Origène, 
est un néologisme : voir P GL). Il faut dès la jeunesse avoir 
des <c voies ll que Dieu puisse reconnaître : on sera ainsi 
parmi les sages que Dieu connaît pour siens. 

1. 29-33 (cf. Pitra).- Noter la formule introduisant une 
deuxième explication, comme souvent chez Origène ou chez 
Didyme (même passage à une deuxième interprétation 
chez Ambroise, 2, 20). Origène cherche les diverses inter­
prétations du verset : quel est ce << jeune ll dont on se 
demande comment il redressera ses voies ? Après avoir 
parlé du jeune homme et de sa vie morale, il rapporte cette 
question au c< jeune peuple JJ issu des nations. Même trans­
position aux v. 10 et 141 (Intr., p. 97-98). 

1. 33-34 (cf. PG 27). - Il semble que cette dernière phrase, 
qui coïncide avec la glose « athanasienne n sur ce verset, ait 
été bloquée par erreur à la fin du texte d'Origène: Intr., p. 52. 

b Eusèbe (édité en partie par Pitra sous le nom d'Origène) 
Leçons hexaplaires. Eusèbe cite la leçon de Symmaque 

et dégage son enseignement(!. 2, t3(3"~ev) :il rend explicite 
la valeur du verbe Àa[.LnpùvsLv, qui indique la purification 
des souillures (1. 4-5, &x"O"p"(", P"""P(", x&O"pcnç). Cette 
explication était nécessaire, car il ne semble pas qu'entre 
le ne et le ve siècles ÀafJ.rcpùvsLv ait eu un sens aussi précis 
que celui de purifier ; toutefois, dans quelques exemples 
donnés par le PGL, s.v., le sens paraît voisin de celui de 
notre leçon : rendre brillant et propre (moralement). 
Quoi qu'il en soit, ÀO(fl7tpove•v est plus proche de l'hébreu 
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que le xoc't'op6oüv de la Septante, car, comme zkh au piel, 
il signifie éclairer, rendre beau, dans un sens physique et 
dans un sens moral. Il est à noter enfin que le texte de la 
leçon de Symmaque donné par nos manuscrits est meilleur 
que les deux variantes connues de Field (Origenis Hexapla, 
Il, p. 271 et Auctarium, p. 21): en particulier véoç doit être 
préféré au ve:6Yre:poç des variantes, Symmaque traduisant 
toujours n'r par véoç (ex. : Ps. 36 (37), 28; Job 29, 8; 
Prou. 20, 11 ; 29, 15). [G. D.] 

v. 10 a Origène 
/. 1-5 (Pitra). - Recherche bien à la manière d'Origène 

(~1)T~"" ·nç ... ), prenant son point de départ dans la manière 
dont le verset (1 Ob) est rédigé: peut-on dire que Dieu éloigne 
lui-même quelqu'un de la loi ? Il y a là une difficulté, car, 
pour Origène, il faut maintenir l'affirmation que l'homme 
est responsable de ses actes; le psalmiste, en tout cas, 
demande la faveur de ne pas être repoussé, et cela en récom­
pense du zèle qu'il met à chercher Dieu (!. 4 : &iJ.<L<jJc<L). 

l. 5-12. -Les mots 5poc 3/; d suggèrent une solution (sur 
cette manière d'introduire une solution, voir aussi au 
v. 13,!. 7): peut-être s'établit-il une« collaboration>>(!. 9 : 
cruve:pyoup.évcp ; cf. de nouveau v. 29, l. 6 et 58, l. 9 ; le voca­
bulaire de la « synergie >> est cher à Origène) entre Dieu et 
l'homme. Dieu accorde son don à l'homme qui, pour sa 
part, a déjà apporté sa propre contribution, Tel est le sens 
de Matth. 25, 29-30 : « à celui qui a, on donnera >>, etc. 
Texte. Les 1. 8-12 sont mal transmises dans nos manuscrits. 
Par chance, le texte est donné dans la tradition indirecte 
de façon plus complète. Nous utilisons à la fois W et un 
représentant du type VIII, S, et proposons la restitution 
suivante du passage : à la L 8, il faut ajouter après dne:î:v 
les deux mots Tij\ ~xovn, auxquels se rapporte le participe 
cruve:pyou{J.évcp et qui reprend le 't'<';) ëxov't't de la citation ; 
à la !. 11, il faut ajouter l'article TO après ~xovToç pour 
introduire l'expression i:v 5À1) xocp3[q: ~1)TELV sur le modèle 
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de la !. 8 ; à la !. 12, après &iJ.eÀwç U, il faut ajouter les 
14 mots qui sont tombés dans uos manuscrits par suite d'un 
saut du même au même. Origène a voulu expliciter le sens 
de la formule évangélique en l'appliquant à David: "à celui 
qui a >> (i.e. qui donne sa contribution, consistant à « cher­
cher Dieu de tout son cœur ))), « on donnera n (i.e. la faveur 
d'accomplir tout commandement du Seigneur); " à celui 
qui n'a pas >> (i.e. qui ne donne pas sa contribution, consis­
tant à (( chercher Dieu de tout son cœur })' mais qui fait les 
œuvres du Seigneur ~ avec négligence il est vrai), « on 
enlèvera » (i.e. ce qu'il croit acquérir quand " il fait les 
œuvres du Seigneur, négligemment >>). On comprend que 
le copiste se soit perdu dans ce raisonnement un peu subtil. 
Commentaire analogue d'Origène dans le Com. Series in 
Matth., 69 (= PG 13, col. 1710 D) : demandons à Dieu 
la perfection des vertus que nous devons d'abord acquérir 
par nous-mêmes dans la mesure où cela est possible à 
l'homme. On retrouve chez Ambroise, 2, 21 les deux cita­
tions de Matth. 25, 29-30 et Jér. 31, 10. 

/. 12-16. - Comme plusieurs fois ailleurs, Origène trans­
pose le sens du verset au peuple tout entier: Dieu a repoussé 
les Juifs loin de ses commandements, en permettant que la 
base matérielle de leur culte soit détruite. Sur l'idée que 
les Juifs ont été dépouillés, voir par exemple le fragment 
d'Origène sur le v. 162 (avec la citation de Matth. 21, 43), 
De principiis IV, L 3, p. 296, 10-297, L Koe., le commen­
taire de Jn 11, 47 et le fragment 91 sur Jn 12, 35 (dans ce 
dernier texte, on retrouve la citation de Matth. 25, 29 pareil­
lement rapprochée de Matt/1. 21, 43, à cause du mot &p6~­
aeTocL employé dans les deux textes); voir encore De 
oral. 31, 7 : les peuples qui abandonnent la Loi (les Juifs) 
ont été abandonnés à leur tour ; on leur enlève même ce 
qu'ils s'imaginent posséder. 

b Athanase (PG 27) 
Thème et vocabulaire ascétiques: le« souvenir)) de Dieu, 

les " filets >> sataniques (cf. de nouveau l'image des filets 

7 
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suggérée par les v. 61 et 110). Paraphrase du verset sous 
forme de glose à la tre personne, soulignée par cp"t)cr( en 
incise(« veut-il dire » : note au v. 160 e). 

c Apollinaire 
Apollinaire cite et commente une leçon d'Aquila (voir 

de nouveau aux v. 27, 119, 122). Pour la crainte d'&cru­
veaLx, cf. de même chez cet auteur, sur les v. 8 et 12, le 
souci d'obtenir la aUveau;. II faut noter, sans en tirer de 
conséquences, que la citation de Prou. 14, 12 se lira chez 
Ambroise, 8, 33 à propos du v. 59. 

Leçon d'Aquila. Cette version est intéressante à un triple 
point de vue : langue, procédés de traduction et herméneu­
tique d' Aquila. Au niveau de la langue, il s'agit d'un 
hapax (le vocabulaire d'Aquila en comporte plus de 200 
sur un total de près de 4 000 mots), dont la création et le 
sens n'ont rien d'artificiel : la langue du n• siècle crée de 
nombreux verbes en -(~e:Lv sur des radicaux en --r-, dont 
le sens est factitif-causatif (42 exemples dans les papyri 
post-ptolémaïques : cf. L. R. PALMER, A Grammar of the 
post-Ptolemaic papyri, 1946). Au niveau des procédés de 
traduction, il faut remarquer que le suffixe factitif-causatif 
-(~ELv traduit ici le sens factitif d'un verbe hébreu, marqué 
en l'occurrence par la conjugaison hiphil; ce procédé de 
traduction est habituel chez Aquila (cf. FIELD, Pro/ego­
mena, p. xxn et t. 2, 271, n. 8). Au niveau de l'herméneu­
tique enfin, Aquila, au lieu de donner à h!ig(zle sens attendu 
de << repousser )), comme le fait d'ailleurs la Septante, lui 
donne le sens spécialisé de << faire commettre une faute par 
ignorance ou par inadvertance )), sens seulement attesté, 
selon le dictionnaire de Brown, en Lév. 4, 13, Nom br. 15, 22, 
Éz. 45, 20 ; Aquila interprète à sa manière le verset du 
psaume quand, au lieu de «ne me repousse pas des commen­
dements de Dieu ll, il comprend «ne me fais pas commettre 
une faute par ignorance loin des commandements de 
Dieu ». II est probable que cette herméneutique était celle 
des maîtres d'Aquila, en particulier du rabbin Akiba. [G. D.] 

v. 11 a 
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Origène (PG 12) 
Trois brèves phrases (la deuxième et la troisième intro­

duites par y&p) dégagent l'idée qu'il faut parfois« cacher" 
les paroles de Dieu, c'est-à-dire ne pas les divulguer hors 
de propos, idée bien origénienne (1. 3, ap."'p~wÀwv : P a 
corrigé une faute reproduite par A, èv-roÀ&v, mais le texte 
de F conserve peut-être une meilleure leçon, ~wv rtoÀÀwv). 
L'idée d'Origène est en effet que certaines vérités doivent 
être cachées à ceux qui ne sont pas encore capables de les 
recevoir, les faibles, la foule, le commun des hommes 
(o1rcoÀÀo(). Ce principe est appliqué au texte de l'Écriture, 
en De principiis, IV, 2, 8 (15), p. 320, 3-4 Koe. et souvent 
ailleurs. II sera de nouveau question, à propos du verset 
suivant, des À6yLa cbt6pp1)-ra, x.pÙ7t-re:a8at (ou xpùo/Ewç) 
&!;'"'· Origène donne la règle de l'arcane surtout pour cer­
taines doctrines difficiles à définir (voir par exemple 
C. Celsum, V, 29, p. 31, 6-16 Koe.). On peut lire dans sa 
première Homélie sur Ézéchiel (!, 11, p. 334, 22-27 Bae.), 
une phrase tout à fait identique à nos 1. 4-7 (reconnaissable 
dans la traduction latine), attribuant à « un homme savant 
et digne de foi " la parole « de Deo et vere dicere periculum 
est )), ainsi commentée : (( neque enim ea tantum periculosa 
sunt, quae fals a de eo dicuntur, sed etiam, quae vera sunl et non 
opportune proferuntur, dicenti periculum generant>>, avec à la 
suite, comme ici, la citation de Matth. 7, 6. II s'agit en fait 
de la sentence no 352 de Sextus (H. CHADWICK, The Sen­
tences of Sextus, Cambridge 1959, p. 115, et JTS 1960, 
p. 349), déjà citée par Origène au ps. 1 (ap. Épiphane= 
P G 12, 1080 A). Ambroise, en 2, 26-28, donne la même 
interprétation, avec la même citation de Matth. 7, 6 : 
periculum est non solum falsa dicere sed etiam vera si 
quis ea insinuet qui bus non oportet. Dans la glose brève de 
Vind. 8 (Cadiou, p. 105), le verset est rapporté à celui qui 
observe la règle p.ucr~~pwv ~"'"'Mwç XOlÀàv xpùrc~eLV (Tob. 
12, 7, citation qui se retrouve en C. Celsum, V, 19, 
p. 20, 21-22 et V, 29, p. 31, 7 Koe. et en Corn. in Ep. 
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ad Rom., V, 1, col. 1008 B et VI, 8, col. 1079 A, par 
exemple). 

b Didyme (PG 39) 
Interprétation toute différente de la précédente : il ne 

s'agit plus de cacher les enseignements divins en ne les 
révélant pas à ceux qui en sont indignes, mais de les enfouir 
en soi, de façon à leur rendre conforme l'être << caché n que 
Dieu regarde (cf. Matth. 6, 6 et, pour fJ.~ fJ.OLXEÙ<ov, Matth. 5, 
28). Vocabulaire psychologique caractéristique de Didyme. 

c Athanase (PG 27) 
Sentence bien typique de la série (( athanasienne >> ; 

heureux rapprochement avec la parabole de la semence ; 
allusion à Satan. 

v. 12 a Origène (cf. PG 12) 
La série << athanasienne >> donne ce fragment, amputé 

de la phrase centrale, comme d'Athanase. On retrouve le 
même type de commentaire que dans le fragment d'Origène 
sur le v. 11 (trois brèves phrases, enchaînées par yàp 
et x.al), le même vocabulaire : nous laissons ce fragment 
à Origène. II se peut qu'il ait été transmis avec la double 
attribution « Origène-Athanase , (voir Intr., p. 53-54). 

b Apollinaire 
/. 1-3. - Apollinaire donne un sens fort à 3(3<Xi;ov, c'est 

le don de l'intelligence. Apollinaire insiste fréquemment sur 
la nécessité de la crÙvE<nç (v. 27, 98, 130, 144 ?). 

1. 3.-Cette définition des a.,,<XLW[J.<XT<X, faite en fonction de 
l'homme (ce qui le rend juste) et non, comme chez Origène 
(cf. au v. 5, 1. 8 s.), en se référant à Dieu (ce que Dieu éta­
blit comme juste), est peut-être un emprunt au commen­
taire de Théodoret (PG 80) ajouté ici par erreur. Cependant 
on trouve chez Apollinaire, au v. 56, I. 6, une idée analogue. 

v. 13 a (Origène) 
/. 1-14.- L'idée générale de ce texte est une opposition 

entre les <<jugements >> de Dieu que le prophète « annonce n 

1 
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et les « enseignements " qu'il déclarait plus haut « cacher " 
dans son cœur (v. 11) :c'est l'opposition entre des vérités 
secrètes et celles que tous les hommes doivent connaître, 
pour leur salut (l'idée est beaucoup plus clairement exposée 
dans le texte suivant, d'Eusèbe; ici, elle est discrètement 
évoquée par quelques mots, l. 2 : e:Lç; cpave:p6v ; 1. 12 : 
btl 1:ij\ ch<Xyy~ÀÀecr6<XL). L'auteur pose et résout une petite 
difficulté d'interprétation du texte : le prophète n'annonce 
pas « tous les jugements )) de Dieu, mais tous ceux « de sa 
bouche ll, c'est-à-dire justement ceux qui sont destinés 
à être annoncés (1. 11-13), la " bouche » de Dieu étant les 
prophètes; on retrouvera cette interprétation de O"t'6p.a 
au v. 88, 1. 3-4 : texte d'Origène. L'idée de ce commentaire 
nous paraît bien celle d'Origène, ainsi que sa méthode 
(1. 3N7 : ~1J't'~an 3' &v -ne; ... gpa 3è d ... ; voir déjà sur 
le v. 10 et souvent ailleurs). Le parallèle Hilaire-Ambroise 
confirme que ce commentaire jusqu'à la 1. 14 est d'Origène. 

1. 14-17. - Ces lignes proposent une deuxième interpré­
tation de la « bouche » de Dieu, introduite par un tour 
(~, x<X6cl 'I'1JO"L hepoç, ... ) qui semble être du caténiste : la 
" bouche » serait plutôt le Logos de Dieu. La même succes­
sion de deux interprétations de " la bouche de Dieu >> 

(d'abord identifiée aux prophètes, ensuite au Logos) se 
retrouve pour le v. 88, dans un texte attribué à Origène, 
mais dont la fin nous paraît être de Didyme; il n'est 
pas impossible que les 1. 14-17 du fragment actuel soient 
également de Didyme (le fragment 38 d'Origène, sur 
Lam. 1, 18, p. 253, 1-2 KI., associé comme ici à Is. 1, 20, 
interprète la « bouche » de Dieu des prophètes seulement, 
non du Logos). Texte. A la 1. 16, nos manuscrits donnent par 
erreur la 3• personne du pluriel (7t<Xpm(xp<Xv<Xv) au lieu de 
la p·e personne du singulier, voulue par le contexte. 

Leçon hexaplaire : la traduction de p~h, la bouche, par 
Myoç, la parole, est attestée, outre ici, dans la Septante, 
1 Chron. 12, 23. Dans les deux cas, elle est une interprétation 
de l'hébreu dont il faut constater au minimum qu'elle 
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privilégie le sens au détriment du littéralisme strict. Il ne 
faut sans doute pas aller jusqu'à penser que cette traduc­
tion marque une volonté anti-anthropomorphique (Dieu 
ne peut avoir de bouche ... ) ou une volonté apologétique 
(la bouche de Dieu, c'est le Logos, le Verbe, le Christ. .. ). 
De quel traducteur s'agit-il ? Si l'on en croit Field (op. cil., 
II, 750), il ne s'agit ni d' Aquila ni de Symmaque. Cependant 
Symmaque, selon la Syro-Hexaplaire, connaît '~'iii My'{> 
auquel Field propose d'ajouter ~7td81)cr0l (loc. cil., no 62). 
Notre version est d'auteur inconnu, dont la seule chose que 
l'on puisse dire est qu'il prend avec l'hébreu autant de 
liberté que Symmaque. [G. D.] 

b Eusèbe 
Explication de l'idée exégétique d'Origène. La citation 

de II Cor. 5, 10 se lit assez souvent chez Origène (voir, par 
exemple, De oratione, 28, 5, p. 378, 11-12 Koe. ou Hom. 
in Jer., XX, 3, p. 181, 16 KI. ou De principiis, III, 1, 21, 
p. 237, 2 Koe.) : Eusèbe peut l'avoir trouvée dans le 
commentaire d'Origène sur ce v. 13. L'idée que certains 
décrets divins doivent être portés à la connaissance de 
" tous " les hommes (sans distinction de capacités), parce 
que tous les hommes seront un jour jugés sur leur fidélité 
à ces décrets, l'idée qu'il y a un fonds commun de vérités 
«nécessaires » (&vœyx.cii:'cx), à côté de vérités réservées, vie:qt 
de l'enseignement d'Origène. 

v. 14 a Origène (édité en PG 23, 39, 27, sous les noms d'Eusèbe, de 
Didyme, d'Athanase) 
1. 1-11. - Rappel du sens de fi-OlpTÔpoOl donné au v. 2, 

1. 23-28; interprétation de la « joie " du psalmiste par le 
thème de l'amour opposé à la crainte (pour la formule de 
II Cor. 9, 7, voir Intr., p. 140 s.). A la 1. 4, les mots x0l80: 6 
7tpO'J'~'t'Y)Ç '1''1"[ renvoient au texte du verset (hép'J'81)v). 
Il manque ensuite une liaison pour introduire la citation 
de Paul. Cette citation et son commentaire se retrouvent 
exactement chez Ambroise 2, 32, ce qui permet de soutenir 
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l'attribution à Origène, donnée par notre Chaîne, contre les 
autres attributions. La richesse que les Chrétiens trouvent 
en Dieu se répartit en vertus de trois ordres (Ambroise 
a conservé les trois mots grecs 7tp<XXTLX~, 8e:wp1Jnx~, 

t..oym~) ; si nous conservons la triade des vertus - encore 
qu'une &pe:'t'~ ÀoyLx~ n'ait guère de sens -, les mots 
1t&crn np&.~e::L se trouvent rejetés seuls ; on pourrait songer 
plutôt au groupement vertu 7tpOlX't'ox~ et 8ewp1)'t'OX~ d'une 
part, action Àoym~ d'autre part. 

1. 11-16. - Il se peut que ces lignes soient de Didyme, 
comme le dit R. C'est un nouveau commentaire de 1to:.v-rt 
1tÀOO't''{> du verset. L' 636ç du verset est glosé par le verbe 
7tpox6meov (1. 15) comme le fait parfois Didyme (voir par 
exemple aux v. 96 et 125), alors qu'Origène dit seulement 
63eilcr0lo (1. 2). 

1. 16-17. - Le participe Mywv enchaîne tout naturel­
lement les derniers mots; ceux-ci sont toutefois connus 
comme le fragment « athanasien >> sur ce verset. Le blocage 
peut être dû au caténiste, comme déjà à la fin du fragment 
d'Origène sur le v. 9. L'hypothèse inverse se trouve discutée 
dans l'Introduction, p. 52 s. 

v. 15 a (Origène> (cf. Pitra) 
Interprétation intéressante pour le sens donné au verbe 

c\3oÀecrxeëv (voir de nouveau ce verbe dans les v. 23, 27, 48, 
78 et nos remarques dans l'Introduction, p. 148 s. On lira 
le passage d'Ambroise analogue à celui-ci à propos du v. 27): 
l'auteur de ce commentaire situe l'action d'&3oÀeax.e:Lv 
dans le domaine de la recherche intellectuelle (1. 3-5 : 
èÇ,e:'t'&~e:tv, È:pe:uviiv, ~&cravoç) ; on ne comprend (xa-ravoe:Lv) 
les voies de Dieu que par un gros effort exégétique, par une 
méditation attentive (c\3oÀecrxlOl). L'affirmation (1. 8-9) 
selon laquelle l'Écriture montre souvent les justes occupés 
à cette louable « conversation » repose sur des textes qui 
n'emploient pas &aoÀe:crx.e:Lv mais ÀaÀû.v ou Û!J.LÀe:Lv (le 
verbe c\3oÀecrxdv n'est usité dans la Septante que pour 



580 CHAÎNE PALESTINIENNE 

Isaac et dans ce ps. 118 - en ce sens - aux v. 15, 23, 
27, 48, 78). Les 1. 9-12 marquent une progression dans 
l'interprétation, soulignée par la particule 7tÀ~v : la compré­
hension des « voies » de Dieu donnée par la pratique de 
!'&3oÀscrx_("' est une compréhension des Écritures (« la Loi 
et les prophètes ») conduisant à la connaissance du Christ. 
On a déjà vu cette interprétation des " voies » identifiées 
aux Écritures au v. 3. Langue. Sur ce sens de 7tÀ~v : 
M. THRALL, Greek Partie/es in the New Testament, Leyde, 
1962, p. 23. 

v. 16 a Origène (PG 12) 
Le verbe fJ.eÀe't"ôlv prend un sens fort : il n'indique pas 

seulement la connaissance verbale des commandements de 
Dieu ; il en suppose la compréhension (1. 2 : vevo'Y)x6'<1X) et 
surtout la mise en pratique (1. 2 : 7tOLii:v repris par la 
citation de Rom. 2, 13, ot;(7toL'Y)'<IX(, et par ~pyoLç à la 1. 5). 
L'idée sera développée à propos des v. 47 et 97, avec le 
même vocabulaire. Voir aussi le commentaire de Ps. 1, 2 
(PG 12, col. 1088 AB, confirmé par Barocci 235). Même 
commentaire, avec la même citation, chez Ambroise, 2, 37. 

i 
1 
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GHIMEL Strophe 3 

v. 17a a Origène (cf. Pitra) 
Commentaire bien articulé autour de l'opposition entre 

ceux qui ne sont pas encore parfaits (~fJ.e'i:ç o[ 1-'>i XIXÛ<Xpot) 
et David qui, du moins ici, a acquis devant Dieu l'assurance 
(7t1Xpp'Y)crl<Xv) lui permettant de réclamer une rétribution. 
La citation de Ps. 102, 10 atteste que le psalmiste, lorsqu'il 
était pécheur, se soumettait à la pitié du Seigneur sans 
demander de rétribution, car il eût mérité un châtiment. 
L'auteur ajoute une note psychologique (introduite par la 
particule as, 1. 10), pour souligner l'humilité du psalmiste : il 
se désigne lui-même sous le nom de « serviteur n. Citation 
de Ps. 102, 10 et commentaire analogue chez Ambroise, 
3, 2 et 5. 

v.17ba' <Origène) 
Origène recourt au verbe &xoÀouOe'i:v pour dégager le 

rapport logique qu'il voit entre les deux parties du verset : 
la " rétribution » obtenue sera la vie véritable dont parle 
le v. 17b. Un tel lien logique est souvent explicité par 
Origène, avec des mots comme &xoÀou8e:~v ou &xoÀo66Cù<; 
(cf. v. 57, 1. 5; 143b, 1. 1 ; 166, 1. 4 et 7), également par 
Eusèbe (v. 81, 1. 1; 116, 1. 2; 172, 1. 1, etc.), et par Apolli­
naire (v. 73, 1. 9 et 175, 1. 8). 

l. 1-8 (cf. Pitra pour 1. 1-4).- Le verbe« vivre», employé 
par le psalmiste au futur, renvoie à une vie encore à venir : 
ne s'agit-il pas de la vie véritable, dont parle Paul ? La 
citation de Col. 3, 3-4 est fréquente chez Origène (de nou-
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veau : v. 77 et 175). Pour ~TE et le subjonctif, cf. Intr., 
p. 170. 

1. 8-11.- L'auteur ajoute une remarque (aé) sur l'obser­
vance des paroles de Dieu : indiquée au futur, cette obser­
vance aura les mêmes caractères que la vie à venir, elle sera 
parfaite et non plus ((en image l>. 

b <Didyme) (cf. PG 39) 
L'auteur montre l'enchaînement des v. 16 et 17 : la 

pratique des jugements de Dieu (v. 16) vaut au psalmiste 
la vie heureuse (v. 17), et celle-ci aura pour conséquence 
l'observance des paroles (v. 17b). Il y a une logique (&x6-
Àou6ov) entre la mémoire de ces paroles (1-'V'f)iJ.OVEÜcr<XL 
rappelle le v. 16b) et leur observance. La relation mise 
entre les v. 16 et 17 permet de penser que l'auteur de ce 
fragment ignore, ou du moins néglige, la division du ps. 118 
en strophes (Intr., p. 110). L'auteur trouve une distinction 
identique, entre la mémoire des paroles de Dieu et leur 
observance, dans une parole de Jésus qui emploie également 
les deux verbes << avoir >> et << observer >> : remarque subtile 
bien dans la manière de Didyme (voir de nouveau au v. 55) ; 
mais l'addition de cette citation peut être due au caténiste. 
Pour l'emploi de dç 't'Oti't'o À~~~~. voir encore le fr. b sur 
le v. 27. 

v. 18 a Origène 
1. 1-10 (Pitra). - Lorsqu'il demande la guérison de ses 

yeux obscurcis, le prophète symbolise ici chacun de nous 
(1. 3 : -/jiJ.wv). Le Verbe de Dieu est venu enlever le voile 
qui empêchait notre regard de voir « face à face ». Thème, 
vocabulaire et citations fréquents chez Origène. Voir aussi 
Ambroise, 3, 22-23. Ce verset sera souvent cité par les 
Pères comme demande d'illumination, à côté de II Cor. 3, 
14-16. 

1. 10-18.- Noter l'absence de liaison ("~Ja., 6 "PO'Jl~T'f)ç) 
qui prouve que cette seconde partie du commentaire venait 
sans doute après la citation du deuxième stique. On insiste 
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ici sur le fait que le prophète, personnage de l'Ancien Testa­
ment, savait que la Loi contenait des merveilles : Intr., 
p. 129. 

v. 19 a <Origène) 
1. 1-5- (Pitra). La distinction entre mipoLxoç ou 7totpo•­

xii:v (voir Épi!. 2, 19 et 1 Pierre 2, 11) et xaToLxii:v, est 
déjà utilisée par Philon : le saint, l'homme de Dieu, est 
ici-bas comme << de passage n (rc&:pomoç), alors que les 
hommes encore attachés à la terre y <<résident>> (xa't'otxeî:v) 
comme de vrais habitants (Quis rerum 267 et notre Intro­
duction à ce traité, p. 112-113). Vocabulaire. La famille 
de mots rcpocrrc&crxetv, npocrrc&.Setcx:, npoo"rto:.S~ç, pour dési­
gner l'inclination (généralement mauvaise) pour les corps, 
la matière, la terre, fait son apparition chez les Chrétiens 
avec Clément d'Alexandrie et Origène; elle est d'antre 
part largement utilisée par les néoplatoniciens. La glose 
brève de Vind. 8 (Cadiou, p. 105) correspond à notre 
première ligne : 6 (J.~ rcpocmen:ov6Wç 't'?j èn:t 't'Yi<; y1j<; ~wYj 
n:&:poLx.6ç ècnLv èv œt'n?j. 

1. 5-13. - Absence de particule après la citation du 
deuxième stique; Origène pose une difficulté, mettant en 
contradiction apparente, selon une méthode qui lui est 
habituelle, deux passages bibliques : l'i:noÀ~ est d'elle­
même lumineuse (cf. le fr. a sur le v. 2, 1. 18-20) et cepen­
dant le psalmiste en demande la révélation (v. 19b). 
Origène distingue le commandement (au singulier) qui 
concerne la vie humaine et qui a un sens clair, et ceux (au 
pluriel) qui concernent les puissances d'en haut, dont le 
sens est caché. Encore une fois, comme pour le v. 18, 
Origène imagine le psalmiste désireux de connaître les 
mystères de la vie future. Noter que, dans le système 
d'Origène, les puissances d'en haut sont de même espèce 
que les hommes, comme eux douées de libre arbitre, et 
par conséquent régies elles aussi par des lois qu'elles peuvent 
transgresser (Ambroise pose la même question en 3, 39 et 
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répond de façon analogne : une tvToÀ~ est claire, beaucoup 
d'tvToÀa[ sont obscures). 

h Eusèbe 
l. 1-5. - En ajoutant le mot ttapettia't)l-1.0' à côté de 

ttotpollwL, Eusèbe reproduit une expression de Ps. 38, 13 
utilisée dans le Première Épître de Pierre (2, 11); cf. aussi 
Hébr. 11, 13. L'interprétation s'oriente plus nettement 
dans un sens ascétique (1. 2, les « œuvres de la chair " sont 
énumérées en Gal. 5, 19-21). Les commandements ne sont 
plus, comme chez Origène, des lois proposées au libre choix 
de créatures intelligentes ; ils deviennent des moyens de 
détourner le mal, comme les remèdes &ttaÀei;ixaxa (1. 1 : 
&.7taÀé~eLv, verbe rare). 

l. 5-16. - Par un lien très lâche avec ce qui précède 
(E6pmç al: xd), Eusèbe énonce une liste de lois dont le sens 
n'est pas clair et pour lesquelles il faut demander, comme 
David, un éclaircissement. Il s'agit, en fait, à partir d'ici, 
d'un commentaire du v. 18b (si le psalmiste demande la 
révélation du sens des commandements, c'est que ceux-ci 
ont un sens caché. La glose d'Athanase sur le v. 18 est un 
résumé du texte d'Eusèbe). 

v. 20 a Origène (cf. Pitra) 
Thème et méthode caractéristiques d'Origène : le désir 

des jugements de Dieu suppose déjà une telle perfection 
que l'homme peut seulement avoir« le désir de désirer >> ces 
jugements ; cela nous est enseigné par la rédaction même du 
verset. Origène renvoie à l'explication analogue qu'il 
a donnée du V. 17a (1. 4-5: wç ... aL't)Y't)O"GtfLE6a). 

h Eusèbe (PG 23) 
Il est notable qu'Eusèbe modifie tout à fait l'interpréta­

tion : il ne s'agit plus de désir, mais simplement de garder 
le souvenir des jugements de Dieu, évidemment pour éviter 
de tomber dans les fautes. Eusèbe inaugure le thème du 
« souvenir n du jugement, qui joue une fonction importante 
dans la vie ascétique. Cf. aux v. 43, Eusèbe, 1. 5 : a,&. 
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fLV~fL't)Ç q>i:pm Tà xpifL<XT<X et 141, an. 1. 13-14: &McrT<jl fLV~fL11 
cpuÀ&-r-reLv. Ce thème se retrouvera chez les auteurs suivants: 
Athanase et Didyme (nous l'avons noté chez ce dernier à 
propos du v. 17b ). 

c ( ? ) (édité en PG 23, sous le nom d'Eusèbe) 
Cette glose ne donne plus à xp(fL<XT<X le sens de jugement 

porté par Dieu sur les actions humaines ; ce sont les déci­
sions divines concernant le gouvernement du monde. Il ne 
s'agit plus de les garder en mémoire mais de les connaître 
(1. 2 : etal:va•). Cette interprétation des xp(fL"'""' se retrou­
vera dans le commentaire de Didyme au v. 43, 1. 9-11. 

d (Didyme) (PG 39) 
Cette glose commençant par liÀÀoç al:, ces deux mots 

ont été omis par P, selon son habitude d'omettre les mots 
de transition entre les gloses des divers auteurs ; en fait, 
c'est toute la phrase if.ÀÀOÇ at ... ti;'t)y~O"<XTO qui introduit 
la nouvelle glose, en signalant que cette dernière porte sur 
le verset rédigé autrement (voir Intr., p. 117). Le nouveau 
commentaire porte sur le« désir)) du psalmiste, qui contraste 
avec le« chagrin n de ceux qui obéissent aux lois par crainte 
du châtiment (sur ce thème, voir Intr., p. 140). La notion 
de tt66oç se retrouvera chez Didyme, au v. 29, 1. 5 et, si 
ces fragments lui appartiennent bien, aux v. 69, 1. 6 et 74, 
1. 9. Avons-nous ici un deuxième texte de Didyme ? Au 
moins deux auteurs ont l'habitude de donner à la suite 
les explications de deux rédactions différentes du texte 
biblique: Origène et Didyme (Intr., p. 116 s.). Il se peut que 
ce texte soit de Didyme (rien de semblable chez Ambroise). 

a Origène (en PG 39, sous le nom de Didyme) 
l. 1-7. - Commentaire du premier stique sur le thème 

de l'humilité nécessaire : l'orgueil est le risque que courent 
les plus avancés. Ce thème vaut surtout pour la vie spiri­
tuelle des moines. A la 1. 3-4 nous interprétons xaÀoi:ç et 
aLIX<pépoUOW COmme des neutres, SUr le modèle de tours 
analogues qui se lisent chez Origène. Le masculin signi-
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fierait que les puissances adverses attaquent pour les rendre 
orgueilleux ceux qui se rangent déjà parmi les ascètes 
éminents, ce qui a également un sens. 

1. 7-14. - Ces lignes portent sur !"emploi du pluriel 
èv't'of..d dans le deuxième stique. Origène renvoie au 
passage antérieur où il opposait déjà !"emploi du mot 
tvToÀ~ au singulier et au pluriel (commentaire du v. 19). 
On lira de nouveau au v. 128 un commentaire du pluriel 
tvToÀOlL Le sens de ces subtilités n'apparaît pas partout 
clairement. 

b Apollinaire 
Application du verset à Israël, traditionnellement appelé 

« peuple désobéissant "• depuis Is. 30, 9 (&7t<L6~ç ÀOl6ç). 
On note qu'Apollinaire reprend volontiers le sens du texte 
avec d'autres termes (1. 2 : npocr-r&y!-Lc<'rcx pour les èv-roÀaL 
du verset ; l. 7 : &ne~e~ç. complété par &vun6-rax't'oc;, pour 
ot èx.x.Àivov't'ec; ... ). 

v. 22 a Origène 
1. 1-4. - Définition de 1'6veL3oç (remplacé dans le 

commentaire par 6veL3LcriJ.6ç) : c'est la honte éternelle 
("'twvLOç répété deux fois) qui attend les pécheurs après 
la résurrection. Même interprétation pour le v. 39 : 1"6veL-
3LcriJ.6ç du péché suivra !"homme, après la résurrection, 
devant le tribunal divin. 

1. 4-15. -Une précision est ajoutée (1. 4, M) sur le sens 
du mot tl;ouMvwcrLÇ : !"humiliation dont le psalmiste 
demande à être délivré est celle qu'il recevrait devant 
Dieu, à cause de son péché, non pas celle qu'il aurait en 
présence des hommes, car celle-ci est indifférente. Une 
remarque analogue sera faite pour le v. 39. Voir aussi 
Ambroise, 3, 41. 

b (Didyme) (PG 39) 
Interprétation très différente : le psalmiste demande 

d'être délivré de !"opprobre qui vient des hommes. II suggère 
que si les hommes qui !"outragent se convertissent, ils 

~.-.. · .. ·.' 
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chercheront eux aussi les témoignages du Seigneur et 
cesseront de l'humilier. 

c Athanase (PG 27) 
Application du verset au temps de la persécution, comme 

pour les v. 49 et 52. 
d Apollinaire 

On retrouve avec Apollinaire une interprétation spiri­
tuelle : le psalmiste redoute le déshonneur qu'il pourrait 
avoir en présence de Dieu, non les outrages qu'il reçoit des 
hommes (noter encore une fois qu'Apollinaire modifie le 
vocabulaire du verset : &Soi;["' remplace 6veL3oç). Rappro­
chement de David et de Paul, comme plusieurs fois ailleurs, 
mais la place de David est bien marquée par l'adjectif 
v6iJ.LiJ.OÇ (rare chez les Chrétiens en ce sens) : il est !"homme 
de la Loi. 

i 24 a ( ? > 
f L'auteur de ce commentaire montre d'abord le lien de 
' fi cause (3tcX 't'oÜ-m ... è:nebtep ... ) qui unit ces deux versets 
~ a

0
u précédent : c'est un type de remarque habituel chez 

; rigène et Eusèbe. L'expression np6'Tepcxv &n63oow renvoie 
,1~ à «la première interprétation )) du v. 22, ce qui peut s'expli-

quer dans le langage d'Origène lui-même puisqu'il lui 
! arrive de proposer à la suite plusieurs interprétations d'un 

'····· même verset (ci-dessous, début du commentaire b de ces 
1 v. 23-24 et passim, par exemple au v. 105, 1. 27-28). Tou-
§ tefms nous ne pouvons affirmer qu'il ne s'agit pas d'une 

! remarque du caténiste. Le commentaire se présente ensuite 
i comme une paraphrase, suggérant peut-être une explication 
~ du mot « archontes )) : les termes de la l. 5, cruvéap~cx ... 
t cruyx.poToÜvTeç, peuvent évoquer l'assemblée des prêtres 

juifs qui jugèrent le Christ (cf. Marc 14, 53 s. ?). Mais on 
revient aussitôt à l'exégèse spirituelle : malgré les attaques 
injustes, le serviteur de Dieu reste fidèle à la loi. Attribution. 
Ce texte est attribué à Hésychius par le manuscrit R. Dans 
les gloses d'Hésychius éditées par Jagié on lit effectivement 
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deux phrases correspondant à peu près à notre texte, mais 
de façon seulement approximative (« les princes des Juifs, 
rassemblés, ne cessent de comploter contre le Christ n, 
<< Eux, ils parlaient, mais moi, dit le Seigneur, j'avais le 
souci du jugement qui atteint l'homme n). Les phrases 
d'Hésychius (Jagié) me semblent surtout être les résumés 
du commentaire d'Origène que nous lisons ci-dessous. Nous 
ne savons à qui attribuer ces quelques lignes. Pour les 
1. 3-5 (glose à la l'• personne, avec q>Yjcr( en incise) : note 
au v. 160 e. 

b Origène 
Transition au sens « plus profond ll, ce qui suppose une 

première interprétation d'Origène, qui n'est guère iden­
tifiable au texte précédent. Les " princes , sont maintenant 
identifiés aux démons, selon une exégèse que l'on trouve 
notamment à propos de Ps. 2, 2, et le verset préfigure la 
persécution du Christ. Les lignes suivantes paraphrasent 
le verset. L'expression de la I. 9, el't'e oÜ't'oL eXre: kxe:î:vot, 
rappelle qu'Origène a donné deux interprétations du 
verset (historique, concernant le Christ, spirituelle, concer­
nant tout juste persécuté). Sur ce thème : Intr., p. 134 s. 
Pour l'idée que le juste ne prononce aucune parole qui soit 
<< humaine )), voir ce que nous disons en conclusion de 
l'Introduction, p. 155. Texte. La comparaison des deux 
fragments précédents avec la paraphrase donnée par V 
montre que les textes ont été mal transmis : les morceaux 
de notre " Origène n sont mêlés à la paraphrase de notre 
premier texte. D'ailleurs, après avoir donné cette para­
phrase, qui semble donc résumer à la fois nos fragments a 
et b, V donne encore un fragment « Origène », qui est un 
résumé du nôtre (c'est le texte édité par Pitra). Le témoi­
gnage d'Ambroise ne permet pas de trancher : il rapporte 
d'abord le verset aux martyrs, au Christ et aux apôtres ; il 
ajoute ensuite (3, 45) l'identification des " princes , aux 
démons. Il semble bien que le commentaire originel d'Ori­
gène comportait deux interprétations : complot contre le 
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Christ et contre tout apôtre qui parle en son nom, attaques 
des démons contre l'homme spirituel; ces deux interpréta­
tions sont ici résumées, mélangées, répétées. Le texte me 
paraît en mauvais état. 

c Eusèbe (PG 23) 
1. 1-6. - Simple paraphrase des deux versets groupés 

comme chez Origène. Aucun commentaire ne précise quels 
sont ces (( princes ». Le sens du verset est moral. Le texte 
est intéressant par le sens qu'il donne au verbe &3oÀe­
crxeï.v : Eusèbe se représente le psalmiste isolé (><<XT& 
fL6v<Xç), attentif aux paroles de Dieu (7tpocr<Xvéxwv). Cette 
méditation solitaire est assez différente du dialogue 
avec Dieu évoquée par Origène (v. 15 et supra, 1. 10 : 
ÀC<Àeï.). 

1. 7-10. - Eusèbe a interprété les derniers mots du v. 24 
en personnifiant les 3Lx<XLWf'<XT<X : David les prend pour 
seuls conseillers. Il trouve dans les versions hexaplaires 
un support pour cette interprétation. 

Leçons hexap/aires : les deux leçons sont en partie incon­
nues de Field mais sont attestées chez Pitra (A.S., III, 
515), cité par MERCATI, Alla ricerca ... , p. 130, n. 4; elles 
sont l'une et l'autre plus proches du texte massorétique 
de la Bible que ne l'est la Septante : &7t6À<XUcrLç et -rip<jnç 
traduisent excellemment sa' asu'1m délice, ce qui n'est pas 
le cas de !J.EÀÉ:'L"'t). La deuxième stiche des deux versions tra­
duit convenablement le TM, tandis que la deuxième stiche 
de la Septante implique que le traducteur connaissait 
un autre texte de la Bible que celui du TM : l'apparat de 
KITTEL (Bib/ia hebraica, p. 1080) donne la lecture probable 
que faisait la Septante. Nos deux versions ne vont pas de 
soi; celle d'Aquila a des côtés suspects : garn qu'il traduit 
toujours par xo:.~ye:, n'est pas traduit ici ; &ç ne correspond 
à rien dans le TM : cette absence de littéralisme est étran­
gère à la manière d'Aquila. Aquila connaissait-il un autre 
texte hébreu ? Ou bien faut-il penser qu'Eusèbe (ou le 
copiste de la chaîne) a mal transmis le texte d' Aquila et 

8 
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n'a pas été attentif à des détails comme xe<lye ou wç ? 
La deuxième stiche de la version de Symmaque est diffé­
rente de celle que connaît Field : laquelle préférer ? Il faut 
sans doute privilégier la version de la Chaîne palestinienne, 
dont la tradition est ancienne et directe, à celle du Coislin 
utilisé par Field. [G. D.] 
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DALETH Strophe 4 

25 a Origène (Pitra) 
La Septante fait grand usage du verbe xoÀÀiicrOe<, pour 

traduire divers verbes hébreux signifiant l'union à Dieu 
ou au contraire l'union, par le péché, à ce qui est vil 
(cf. I-Iatch-Redpath); dans un autre psaume (Ps. 62, 9), 
David avait dit que son âme èxoÀÀ~e'Y/ ... Ô7t(cr<ù crau ; 
Origène fait allusion à cet état précédent, perdu par suite 
du péché (1. 3 : xe<xle<), et rappelle que cette union au 
Seigneur est prescrite par « la loi » (Deut. 6, 13 ; voir 
Ambroise, 4, 3-4). On sait que S. Paul a repris cette expres­
sion en 1 Cor. 6, 17, si bien qu'il n'est nul besoin de recourir 
aux textes platoniciens pour expliquer cette métaphore 
chez les Pères de l'Église. Texte. Peut-être les dernières 
lignes (1. 9-10) ne sont-elles pas d'Origène : l'identifi­
cation du À6yoç à l'Écriture, en contradiction avec la 
glose brève de W qui interprète ici le Myoç du Christ, 
peut avoir été ajOutée par le caténiste. La note ajoutée 
à la fln (1. 10: M) est attribuée à Didyme par F. On notera 
cependant que le verbe 7tpocrumo7towUv est très fréquent 
chez Origène et que le participe !J.~-ro:vooUv't'rt. correspond 
bien au commentaire qui vient d'être fait, et dont le thème 
sera repris à propos du v. 26. Nous laissons le texte d'un 
seul tenant. 

b (Athanase) (PG 27) 
Cette glose enchaîne le v. 25 aux versets précédents en 

attribuant l'état d'abaissement de David à des persécutions, 
non pas à ses péchés comme le fait Origène. Elle est égale-
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ment contraire à l'interprétation d'Origène par le sens 
qu'elle donne à ÀÛyoc,; ce dernier comprenait : <<Fais que 
je vive accordé à ta parole "• tandis qu'Athanase comprend : 
<< Fais-moi vivre, comme tu l'as promis n, sans doute parce 
qu'il lisait le verset avec Mywv: voir p. 116-117 (le texte 
biblique invoqué 1. 4 ne se trouve pas tel quel dans la Bible). 
La glose de la chaîne « athanasienne " (Vatic. 754, MA') 
fait précéder notre texte d'une première phrase donnant 
une interprétation analogue à celle d'Origène : repentir 
du psalmiste après une pensée « de la chair " (cf. Origène 
à propos du v. 26). Peut-être est-ce la raison pour laquelle 
le caténiste a supprimé cette première phrase; peut-être 
inversement la chaîne « athanasienne » commet-elle une 
erreur en enchaînant ces deux phrases (ayant chacune son 
cp'l)crl enclavé), avec ces deux interprétations différentes. 
Nous penchons pour cette seconde hypothèse. 

c Apollinaire 
Apollinaire donne une interprétation différente : J'humi­

liation avouée par le psalmiste est volontaire, c'est un acte 
d'humilité (-ra7telvwcrc<;). L'auteur comprend comme Ori­
gène le deuxième stique : vivre selon le logos de Dieu, logos 
qu'il identifie au nomos, puisqu'il emploie l'adjectif ~vvo11-o<; 
à la 1. 7. Il ajoute (1. 8 : U) une remarque de valeur spiri­
tuelle, indiquant que le psalmiste attend non de lui mais 
de Dieu d'avoir une vie vertueuse. Langue. Nos deux manus­
crits donnent à la l. 9 è:q/ è:cw-roü, là oil nous attendrions 
è:cp' èau-rèi), selon l'habitude d'appeler -rO è:cp' ~11-Lv << ce qui 
dépend de nous" (cf. sur le v. 36, 1. 5, 7, etc.), selon J'expres­
sion paulinienne aussi de Il Cor. 1, 9: f.J.~ ... è:q/ Èe<uToLc, &"AÀ' 
È:7tt -r:W 6eW. Inutile de corriger le texte : on peut trouver 
ènt et' le génitif au sens de « en se fondant sur soi » (Arndt­
Gingrich, s. v. i:1tl I b et II Cor. 10, 7). 

v. 26 a Origène (cf. Pitra) 
Opposition entre les « voies " de l'homme et celles de 

Dieu ; celles de l'homme suivent la volonté de la « chair )) ; 
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annoncer ses « voies n équivaut pour un homme à recon­
naître son péché (1. 7-10) (mêmes citations chez Ambroise, 
4, 11). Origène souligne ainsi le lien de ce verset avec le 
précédent : David décrit sa conversion (1. 11 : !J.€'1'0Cvmo:, 
reprenant le 11-•~avooÜVT<X de la 1. 11 du fragment sur le 
v. 25). Texte. Les 1. 4-5 présentent une difficulté : nous 
avons traduit la phrase en tenant compte d'une leçon de F 
(o:l'T&v au lieu de èx 't'&v), voyant dans l'expression cxl't'&v 
ttcxp' o:Ù'ToÜ un thème cher à Origène, souvent exprimé 
dans le commentaire du ps. 118 (l'homme doit tout deman­
der à Dieu, même le fait de pratiquer la crainte de Dieu ; 
voir par exemple sur les v. 5, 25, 36 ... ) ; en fait les mots 
cd'T(;}V ... 't'O:Î:Ç Oao'i:ç O:.Ù't'OÜ COrrespondent assez exactement 
au texte de Deut. 10, 12 dans lequel le Seigneur demande 
à son peuple de le craindre el de marcher dans Ioules ses voies 
(la citation est faite explicitement et complètement par 
Ambroise dans un contexte analogue, en 4, 10-11); la 
rencontre est-elle fortuite ? La phrase est ainsi rédigée que 
c'est l'homme qui demande à Dieu que lui, l'homme, ait 
la grâce d'éprouver la crainte de Dieu, etc. Ou bien faut-il 
supposer un accident dans la transmission du texte ? Nos 
deux manuscrits, ainsi que R, écrivent èx. 't'&v, mots avec 
lesquels nous n'avons trouvé aucune construction possible 
et qui peuvent révéler une lacune. Nous avons donc traduit 
le texte de F qui donne le sens subtil, très origénien, que 
l'on a vu. A la l. 10, o:.ù"T&v renvoie aux<< voies n de l'homme 
assimilées à ses péchés. On notera le groupement des verbes 
i:l;o!LoÀoyiiv et 7te<pa8éx:ecr6ac comme déjà sur le v. 7a, 1. 3. 

b Didyme (PG 39) 
Le caténiste a retenu une glose portant sur le verset 

autrement rédigé, mais le sens revient au même : annoncer 
<<les voies de Dieu)) est interprété des vertus qui conduisent 
à Dieu (même interprétation pour Ps. 24, 4-5, Pa p. 79, 5). 
On notera le souci qu'a Didyme d'insister sur J'intention 
(7tp66ecrc<;: cf. aux v. 11, 1. 3, et 172, 1. 8) qui préside aux 
actes. Langue. Le mot npo:X.'TLx.&ç de nos manuscrits est 
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peut-être moins bon que le "P"Yf.l<X't"Lxwç de F (voir In 
Zach., V, 54, Pap. 371, 6-7 : oô <pwvjî [!.6v11 &ÀÀà "P"Yf.lO<­
-rLxwç), mais se trouve également employé par Didyme en 
ce sens (In Zach., II, 361, Pap. 178, 24 ou III, 12, Pap. 184, 
24). 

v. 27 a Origène (Pitra, cf. PG 12) 
L'intérêt de cette brève paraphrase (qui ne nous donne 

certainement pas tout le commentaire d'Origène) est qu'elle 
souligne avec force la qualité des enseignements divins, 
même des 8Lx<XLCÛ!J.G<'t'IX : ils contiennent des « mystères >> 

(1. 2), dont l'homme peut faire l'objet de sa méditation 
(1. 4-5), une fois qu'ils lui ont été révélés (1. 3 : a'I)ÀOUf.lEVo:), 
qu'il en a reçu de Dieu l'intelligence (1. 2 : cruvecnç). 

b (Didyme?) 
La formule d'introduction de la citation est identique à 

celle que nous lisions devant le fr. bau v. 17, 1. 5 (Didyme ?), 
et qui se retrouve ailleurs chez Didyme. L'auteur veut 
introduire un texte prouvant qu'il y a un « enseignement >> 

du bien avant qu'il n'y en ait une<< science>> :idée exprimée 
par la deuxième phrase. 

c Apollinaire 
Le commentaire porte à la fois sur les v. 26 et 27. Selon 

son habitude, Apollinaire ne reste pas près du texte ; il 
modifie le vocabulaire, développe les idées plutôt qu'il ne 
commente les mots. Trois idées semblent l'avoir frappé : 
1) le psalmiste agit sous le regard de Dieu et dit ce qu'il fait 
(Àeym, 8L'I)yiicr6<XL commentant le k~~YYELÀO< du v. 26); 
2) sa parole s'adresse à d'autres auxquels elle sera utile 
(1. 4-5); 3) la nouvelle qu'elle proclame, les 6<Xu[J.rkcrLO< du 
v. 27, est la rétribution que Dieu donnera en récompense 
de la justice (les aLXO<LW[.lO:'t"O: du v. 26b et de 27a sont 
repris par un mot cher à Apollinaire : aLXO<LOcrUV'I), 1. 6). 
Une fois encore, Paul est cité en exemple (cf. déjà sur le 
v. 22). Il est remarquable que l'acte commun à David et 
à Paul soit de "parler, (1. 9: 8LEÀeye-ro reprenant le aLO<Àeyo-
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[.lév<p de la 1. 4) ; cela accentue le sens donné à &aoÀerrxeiv, 
comme nous l'avons déjà noté pour Origène, aux v. 15 et 23 
(Intr., p. 148). Le message donné par David, comme par 
Paul, concerne le -réÀoç de la justice des hommes : ce 't'éÀoç 
admirable et inattendu (1. 8 : 7tO<pck8o~oç) est la vie éternelle, 
ainsi qu'Apollinaire le précise à propos du v. 88. 

Nole sur les leçons hexaplaires. Le verbe hébreu sülza 
signifie à la fois<< se plaindre, méditer, parler». 'A3oJ.e:crxe:iv, 
verbe privilégié par la Septante (9 exemples dans les 
Psaumes selon Hatch-Redpath), qui ne connaît pour tra­
duire le verbe hébreu ni ÛfLLÀeÏv ni t/;"')ye'La6a:L, ne signifie 
en grec que« parler n; mais il n'y a pas de doute que le sens 
de « méditer » lui est conféré par la Septante en certains 
cas : il s'agit alors d'un hébraïsme sémantique. Pour des 
raisons obscures (texte hébreu différent ? herméneutique ?), 
Aquila choisit comme correspondant habituel de süf:za 
O[J.LÀeiv (cf. en particulier Ps. 68, 13 et 118, 23); le sens est 
<< être en relation avec )), Symmaque, pour des motifs tout 
aussi obscurs, a risqué t/;"')ye'La6ctt, << donner des explica­
tions>>. Les deux versions sont inédites ; celle de Symmaque 
est connue sous une forme inexacte dans la Syrohexa­
plaire. [G. D.] 

'v. 28 a Athanase (PG 27) 
Brève glose à signification ascétique, caractéristique de 

la série << athanasienne ». Alors qu'Origène, dans le texte 
qui suit, consacre beaucoup d'efforts à expliquer le verbe 
vua't'&.~eLv et précise le sens d'&x"'J3to:, ces mots ne font ici 
aucune difficulté : pour éviter l'assoupissement de l' " acé­
die n, l'âme doit méditer les enseignements divins et rester 
vigilante; yp'l)yopeiv répond à èvûcrTO<~ev. Nous voyons 
ainsi le lien logique (1. 3, ouv) qui unit la première et la 
deuxième phrase (ces deux phrases sont cependant dis­
tinctes en Vatic. 754 : seule la première appartient à la 
série << athanasienne n, la deuxième est attribuée à Didyme : 
Intr., p. 52). La « méditation » des saintes Écritures ([.leÀé-
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'!1)) se réfère-t-elle ici, de façon technique, à une pratique 
ascétique ? Lorsqu'il s'agit du ps. 118, le thème était imposé 
par le psaume lui-même (v. 16, 24, 47, 97, 99 ... ). L'emploi 
de v~cp<Lv au sens de « être vigilant » se lit déjà dans le 
Nouveau Testament (voir par exemple I Pierre 4, 7 et 5, 8). 
Le terme le plus technique de cette glose est 7tVEÙ[LC< ; 
l'« acédie )) est comptée au nombre des mauvaises tentations 
du moine, des mauvais 7tV~Ûp.<XTIX. Mais on trouve déjà dans 
la Bible (Is. 61, 3) l'expression 7tVEÙ[LC< &x1JalC<ç. 

b Origène (Pitra) 
Leçons hexaplaires : les versions (la Quinta et la Sexta 

et Symmaque, celui-ci préférant selon son habitude au 
verbe simple de coloration poétique le verbe composé 
d'emploi habituel eu prose) sont fidèles à l'hébreu, lequel 
présente un verbe qui signifie « tomber goutte à goutte », 

<<goutter n, d'où<< fondre en larmes n, Quant aux exemplaires 
connus de la Septante, comme l'explique notre commen­
taire d'Origène (1. 4-5), ils semblent n'avoir pas compris 
ce que signifiait l'expression <<mon âme a fondu en larmes n 

(i.e. : « j'ai fondu en larmes », puisque l'hébreu népèS est 
l'équivalent du pronom personnel ou de nç) ; ils ont gardé 
la traduction de népèS par << âme n mais ont corrigé écr-ro:~ev 
en èvôcr't'cd;e:v : << mon âme s'est assoupie n, image moins 
choquante et plus admissible pour un Grec. [G. D.] 

l. 1-19. -Origène discute les variantes du texte. Il pense 
que la version la plus difficile est la meilleure (c'est aussi 
celle du plus grand nombre de témoins, 1. 11) : l'âme du 
psalmiste «s'écoulait goutte à goutte »; la leçon plus facile 
(l'âme << s'assoupissait » de tristesse) est due, pense-t-il, 
à une correction ignorante (1. 4-7); amusante leçon de 
critique textuelle. Ambroise (4, 15) discute lui aussi ces 
variantes, en se référant explicitement à ce passage d'Ori­
gène, et expose le même thème exégétique qu'Origène. Les 
1. 12-19 donnent l'explication de ce verbe surprenant« couler 
goutte à goutte ll ; il s'agit d'une âme incapable de<< cacher n 

à l'intérieur d'elle-même les enseignements reçus; le verbe 

1 
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xpÙn't'e:Lv, à la l. 14, renvoie ainsi au v. 11. Deux textes 
bibliques sont cités parce qu'ils utilisent la même image 
d'un écoulement (""P"Ppii:v) de l'âme, au sens métapho­
rique. H ébr. 2, 1 est cité par Origène dans le De principiis 
(III, 2, 4, p. 252, 4 Koe.) dans un contexte qui précise que 
l'âme doit se garder du diable, qu'elle ne doit pas le laisser 
entrer. D'ailleurs le verbe 7t<XpC<ppeiv était déjà employé 
par Clément, en un sens métaphorique, pour décrire le 
glissement de l'âme hors de la vérité (cf. PGL). 

l. 20-22. - Simple paraphrase de 28b ajoutée (1. 20, as) 
pour préciser le caractère inébranlable du juste (cf. Am­
broise, 4, 21 in fine). 

c (Eusèbe) (cf. PG 23) 
l. 1-5. - Développement de la métaphore du demi­

sommeil de l'âme pécheresse. Texte. A la 1. 4, on peut 
accepter l'un ou l'autre des deux verbes proposés par les 
manuscrits : &vcx.ve:Ue:tv est plus imagé, il montre l'âme rele­
vant la tête au lieu de s'incliner (1. 3, xC<6eÀXO[LSv1)) vers 
le sommeil ; &vcx.ve:oüv est bien accordé à l'idée d'un réveil 
de l'âme. 

l. 5-8. - Omises dans F (et inédites, en conséquence), 
ces lignes sont rattachées à ce qui précède par un redou­
blement de particules de même sens (7tÀ~v <iÀÀ& xC<(), 
d'usage tardif, qui indique sans doute la main du caténiste 
(voir de nouveau sur le v. 70, fr. c, 1. 3). Il est possible 
que les 1. 5-6, qui reprennent une expression que nous 
venons de lire chez Origène sur le v. 26, soient une intru­
sion. Il n'y a pas d'homogénéité entre ce commentaire à la 
troisième personne (1. 6) et la suite du texte, à la première 
personne. 

l. 8-10. -Liaison entre le v. 27 (cruvéTocrov) et le v. sui­
vant (29a), ce qui est bien dans l'habitude d'Eusèbe. 

. 29 a Origène (cf. P G 12, Pitra) 
l. 1-12. - Origène ne laisse pas échapper l'occasion que 

lui donne la rédaction biblique d'exposer une doctrine 1,1, 

!il 

~li 
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morale : le mal n'est pas hors de nous, au point qu'il nous 
suffirait de nous éloigner de lui, il est en nous (!. 3), c'est 
hors de nous qu'il faut le rejeter (!. 4, &ttoS~""'f'ev) ; il 
ajoute la précision qui lui est chère sur la nécessité du 
secours de Dieu (1. 6, Oe:Ov cruve:py6v, cf. la cruve:pyLœ de Dieu 
sur les v. 10, !. 9 et 58, !. 9 par exemple). ~tre objet de la 
pitié de Dieu « selon sa loi>> évoque l'idée d'un médecin qui 
a pitié de son patient (( selon les lois n de son art, souvent 
pénibles à supporter (cf. de nouveau sur le v. 169,!. 37-38): 
comparaison traditionnelle, qui sera également développée 
par Théodoret, à propos du v. 58 (PG 80), où il est question 
d'être l'objet de la pitié de Dieu « selon son Mywv ». 
Ambroise, 4, 22-24, est très proche de son modèle. 

1. 12-18. - Le psalmiste n'a réclamé la pitié de Dieu 
qu'après avoir demandé la grâce de rejeter le péché; en 
opposition, est décrit le sort de ceux qui n'ont pas encore 
été sous la surveillance de Dieu (!. 13, tttLcr><OttOUf<évouç), 
c'est-à-dire qui n'ont pas été arrêtés dans leur péché par 
un traitement sévère (voir la note au v. 8 et l'expression 
<< être abandonné loin de I'èrnaxo1t~ de Dieu n en De prin­
cipiis, III, 1, 17 (16) p. 226, 14 Koe., ainsi que tmcrxett-.6-
f'<Voç en ibid., III, 1, 12 (11), p. 215, 3). 

h Didyme (PG 39) 
1. 1-4. - Les rôles respectifs de la liberté humaine 

(ttpo"'Lpécre.) et du don divin sont respectés. L'idée que 
Dieu apporte l'achèvement du bien (-.à -.é'A1) -.wv &y"'Swv) 
se lisait déjà au v. 5, !. 1 (Origène ?). 

1. 4-8. - Le sens du verset est transposé au domaine de 
la connaissance : la voie de l'injustice devient« ignorance ))' 
la loi de Dieu devient « connaissance n. Cette interprétation 
inattendue repose peut-être sur les variantes hexaplaires 
données ci-après ; ces lignes seraient-elles d'Eusèbe ? 

c Eusèbe (PG 23) 
Eusèbe cite les variantes hexaplaires où <)leil8oç remplace 

&8~x(œ : les mots 6>ç &À1J6e:Ue:~v ... è~~y"l)cn\1, qui renvoient 
à << l'explication précédente >> du verset, et peuvent en effet 
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viser l'interprétation de Didyme donnée ci-dessus, n'in­
diquent-ils pas que la phrase est du caténiste et non 
d'Eusèbe? Peut-être l'explication qui suit (e5xe""'' yàp) 
est-elle tout de même d'Eusèbe. 

Leçons hexaplaires : les traductions d' Aquila et de Sym­
maque sont plus respectueuses de l'hébreu que la traduction 
de la Septante: séqèr signifie" mensonge» et n'a jamais le 
sens d'injustice. Il faut remarquer que la traduction d'Aquila 
est plus littérale que celle de Symmaque: le génitif complé­
ment de nom est l'équivalent grec exact du substantif au 
cas absolu dépendant d'un substantif au cas construit, en 
hébreu ; Symmaque, lui, <<grécise>> la tournure en transfor­
mant le substantif au cas absolu en adjectif. [G. D.] 

v. 30 a Origène (cf. Pitra) 
Simple paraphrase donnant au mot &À~Se•a le sens 

qu'il a si souvent chez Origène : la réalité ontologique, par 
opposition au monde matériel éphémère (!. 1-3). (Voir 
Ambroise, 4, 25.) Origène renvoie au commentaire qu'il a 
déjà donné du cheminement (sur les v. 1-2, !. 14-20). Le 
mot xp~fL<X:'t"(X est défini par le mot &v't'(X7to36cre:~ç, comme déjà 
pour le v. 20 par exemple. 

h Eusèbe (cf. PG 23, Pitra) 
D'une interprétation métaphysique, on passe avec Eusèbe 

à un sens moral : la vérité n'est plus ici que ce qui s'oppose 
au mensonge : déjà au v. 29, !. 5 ; plus loin, v. 43, !. 7. 
La transition &ÀÀrX xd (!. 2) introduit l'interprétation du 
second stique; c'est en fait une autre glose. A la !. 5 
commence le commentaire du v. 31 (Sé indique cette 
transition). Il est bien dans l'habitude d'Eusèbe de commen­
ter plusieurs versets groupés. Le thème du progrès, David 
étant à travers tout le ps. 118 le modèle du progressant, 
n'est pas propre à un seul commentateur : on le trouve 
chez Origène (voir sur le v. 12 par exemple), chez Eusèbe 
(ici et au v. 132, !. 8 par exemple), chez Athanase (au v. 89), 
chez Didyme (aux v. 96, 125). 

'1 

1 i 
1 
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v. 31 a Origène 
/. 1-6. --· Simple paraphrase, avec le rappel de l'inter­

prétation donnée an v. 2 pour les 1-'"'P~ÙpLo: (1. 23-25). La 
citation à la 1. 6 du deuxième stique invite à penser que le 
commentaire est complet. 

1. 6-16. - S'agit-il d'un autre commentaire, introduit 
par 3é, ou de la suite du commentaire d'Origène, reprenant 
l'idée ? L'idée que « le logos et la vertu » (1. 9) en venant 
dans l'âme assurent la rémission de ses péchés et, d'autre 
part (1. 14-15), l'identification de ce logos-vertu au Fils 
de Dieu, tout cela est bien d'Origène. Le texte très analogue 
d'Ambroise, 4, 26 confirme cette attribution. Vocabulaire. 
La liste des quatre vertus (justice, tempérance, courage, 
sagesse) est celle des Stoïciens. Voir Stobée, II, 59, 4 = 

SVF, III, p. 63, 23 s. et PLUTARQUE, De stoïc. repugn., 7 = 
SVF, I, p. 49, 21-23); elle entraîne ici l'énoncé de quatre 
fautes correspondantes, désignées par des noms d'action 
au neutre pluriel, au lieu des abstraits habituels ; parmi 
ces noms d'action deux sont rares : &xoÀtXcr't'~fl.a:'t'a (au lieu 
de &xoÀo:cr[o:) apparaît chez Marc Aurèle (11, 20, 5), associé 
comme ici à &3m~f.Lœt"a (au lieu de &3ndoc) précédant les 
colères et les chagrins; &<ppove:Up.ctTtX, au lieu d'&q.>pocrÙv1J, 
n'est signalé dans aucun dictionnaire (on trouve &cpp6ve:uat<; 
chez Stobée, II, 70, 21 = SVF, III, p. 25, 19). L'expression 
&cpe:crt<; 't"&v;(&!J.cxpT1J(.L&:Twv);est néo-testamentaire (une dizaine 
de~lieux, avec &!J.ap·n&v et non &tJ.ap'n'JtJ.&'t'wv). 

v. 32 a Origène 
1. 1-9 (P G 12). - Thème cher à Origène : le cœur de 

l'homme peut être « élargi » par le Verbe, au point de 
pouvoir servir de <<séjour>> à Dieu ; inversement le cœur de 
l'homme devient « étroit » dn fait de sa propre malice 
(1. 8, 't'?j éau't'oU xax(q.). On retrouvera ce thème aux v. 45 
et 96. Le vocabulaire est celui de Paul (JI Cor. 4, 8 et 6, 12 
par exemple) mais déjà aussi celui des Psaumes (Ps. 4, 2). 
Les citations qu'emploie Origène dans ce commentaire 
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du ps. 118 se retrouvent pareillement regroupées dans son 
Commentaire de l' Épitre aux Romains, II, 6, à propos de 
Rom. 2, 8-9, 6À[<jnç et mevox"'p[o:, PG 14, col. 885 BC :la 
tribulation du juste ne provoque pas en lui l'étroitesse 
mais au contraire l'élargissement de son cœur. On notera 
l'adjonction de xo:Mç pour ennoblir l'image biblique de 
la course (1. 4 et 14) et la forme particulière de la citation 
de Matth. 7, 14, comme an v. 143a (absence de 1j 1tUÀY))-

/. 9-16. - Les autres chaînes se sont arrêtées avant la 
deuxième série de citations, comme il arrive souvent. Mais 
la transition de la!. 9, 5po: al: xo:[, est bien d'Origène et l'on 
trouve chez Ambroise 4, 27 la même suite. Ambroise 
donne une citation qui ne se lit pas ici (JI I Rois 5, 9, 
Rahlfs) mais à laquelle Origène fait allusion à la fois dans 
le commentaire de Rom. 2, 8-9 que nous citions ci-dessus 
(voir aussi le fragment grec correspondant, JTS, 1912, 
p. 215 Ramsbotham) et dans la glose brève de Vind. 8 
(Cadiou, p. 107) : le Seigneur a donné à Salomon beaucoup 
de sagesse et un cœur large comme le sable près de la mer ; 
c'est-à-dire que, par la sagesse, l'homme peut acquérir 
même dans l'affliction « la largeur du cœur >>. On peut 
imaginer que cette citation figurait dans le commentaire 
complet d'Origène de notre verset. 

b Eusèbe 
1. 1-5 (PG 23). - L'insistance sur le pluriel tv~oMîv 

rappelle ce qui était dit à propos du v. 21 (1. 7 s.). Quant 
à l'image de la course, elle suggérait elle-même le rappro­
chement avec Paul, rapprochement que faisait sans doute 
déjà Origène implicitement à la 1. 14. 

l. 5-10. - L'équilibre entre l'effort de l'homme (ici pré-
senté comme une « purification >> : voir déjà Eusèbe, 
au v. 9, 1. 5) et l'aide de Dieu est un thème que l'on retrou­
vera chez Eusèbe (aux v. 33-34-35-36). 
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Hf: Strophe 6 

v. 33 a (Origène) 
l. 1-30.- Commentaire intéressant du verbe votJ.o6é~1J"ov 

(sc. TI)v 6Mv) : la « loi » donnée pour la route évoque les 
étapes ordonnées par Dieu au peuple d'Israël lors de la 
sortie d'Égypte (même thème exégétique chez Ambroise, 
5, 3). Le rapprochement est fait à partir de np6~"YIL" (1. 6) 
et Origène rappelle comment les étapes faisaient chaque 
fois l'objet d'un ordre divin (1. 8-14). D'emblée, l'interpré­
tation spirituelle de cette route « ordonnée >> par Dieu est 
suggérée : les Chrétiens ont à faire un cheminement spiri­
tuel hors d'Égypte (1. 1-5), thème repris à la 1. 14. Le 
chrétien chemine en suivant le Sauveur (voir déjà le rôle du 
Myoç-pédagogue dans l'Ancien Testament selon Clément 
d'Alexandrie, Pédagogue, I, 7, 56 s.); celui-ci agit successi­
vement par sa Loi, c'est-à-dire Moïse, faisant office d'intro­
ducteur, puis par Josué, qui est aussi Jésus, chargé de 
rétablir le peuple dans son pays : le verbe &noxoc6Lcr~&vn 
(1. 17) évoque aussi bien l'entrée d'Israël dans la terre 
promise que l'introduction des Chrétiens dans le « lieu du 
repos >> (l. 17, de; o:.ù-ràv -ràv -r6ttov sans précision, cf. l. 4-5 : 
e~ç 't'~v &:y~o:v yYjv xrû x.o:To:nor.Ucroum). Moïse guidait la 
marche du peuple seulement en apparence (1. 18, Sox1j) : 
les 1. 17-28 développent l'idée du double mode d'action de 
Jésus, invisible pendant le temps de Moïse, visible lorsque 
vint le plérôme du temps (à la 1. 19, pour tenir compte de 
la structure du texte fondée sur cette opposition, nous avons 
corrigé le mot rpo~<pwç donné par nos deux manuscrits 
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en tp<XV<pwç, sur une suggestion de P. Maraval, d'après 
la 1. 27; paléographiquement la correction est aisée). Même 
thème chez Ambroise, 5, 6 ( aderat autem non palam nec 
aperte ... ). Le « plérôme du temps», qui désigne le moment 
de l'Incarnation, est représenté pour Origène par le 
nombre 120 ; ce nombre indique en effet la plénitude d'une 
vie accomplie, comme celle de Moïse, faite de trois quaran­
taines d'années (voir notre note sur : ({ Les trois quaran­
taines de la vie de Moïse», REG, 1967, p. 407-412). La mort 
de Moïse correspond donc à cette plénitude et c'est alors que 
Jésus (Josué) prend le commandement (20-28). Les 1. 28-30 
constituent la fin habituelle des commentaires d'Origène : 
répétition, introduite par oùv, du verset que l'on vient de 
commenter. 

l. 30-33. - Nouvelle glose sur un mot particulier, 
ÈX~1)-reî:'v, avec insistance sur l'intensité de la recherche. 
De même Ambroise, 5, 22. 

l. 33-39. -Rassemblement des trois expressions formées 
avec l'image de la route (v. 14, 32, 33; même remarque 
chez Ambroise, 5, 23) et reprise du thème essentiel : le 
Christ est l'achèvement (~à ~éÀoç) des voies de l'Ancien 
Testament (cf. v. 3, 1. 6-7; 15, 1, 1. 11-12); mais ici le 
Christ est également le « principe » (&px~) de ces voies, en 
une formule qui évoque peut-être Prou. 8, 22. (Même com­
mentaire d'Ambroise à propos du v. 35, avec la citation de 
Prou. 8, 22 : et principium Christus et finis uiarum.) Conclu­
sion (1. 38, o3Eucr<X< oiiv ... ) bien à la manière d'Origène. 

b Eusèbe (PG 23, Pitra) 
Eusèbe a déjà exprimé la double condition de la vie 

spirituelle (v. 32, 1. 8-10), qu'il précise ici en nommant « ce 
que l'on reçoit de Dieu » (-rà n<Xpè<. 't'OÙ 6eoU), « ce que l'on 
doune de soi-même >> (~6 ~~ é<Xu~ou) ; il verra dans la struc­
ture de plusieurs versets l'indication de ces deux moments : 
le premier stique exprime la demande de l'aide divine, le 
deuxième promet la fidélité de l'homme. Les 1. 1-2 sont 
devenues le fragment « athanasien » : Voir Intr., p. 53. 
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Leçons hexap/aires : les deux versions présentent un 
xUfne: inédit jusqu'ici, mais qui a un correspondant dans 
le texte hébreu et qui existe dans le texte de la Septante : 
il ne surprend pas. Ce qu'il faut expliquer, en fait, ce sont 
les trois verbes différents utilisés par la Septante, Aquila 
et Symmaque pour traduire le même verbe hébreu h6rh, 
« montrer, instruire n, La Septante a rapproché ce verbe 
- avec raison d'un point de vue philologique - du sub­
stantif tOrah, << la loi ll, en grec v611-oç : d'où la traduction­
interprétation VolJ..ofk't'e:'i:v, « donner comme loi ». Aquila, 
suivant une doctrine qui lui est chère et queJ. Reid er appelle 
une « théorie sommaire de la racine >> (Prolegomena ta a 
Greek-Hebrew and Hebrew-Greek Index lo Aqui/a, p. 37), a 
rapproché les deux racines quasi homophones 'Or, << être 
clair, illuminé », et lz6rh, << instruire, montrer » : d'où la 
traduction par 'J'WT[~e.v. Symmaque, lui, ne s'est pas embar­
rassé de considérations sur la parenté des mots, comme 
la Septante, ou sur la parenté des racines, comme Aquila : 
il a traduit sans arrière-pensée le verbe avec le sens qui 
est le sien en hébreu dans les textes où il est employé. 
[G. D.] 

v. 34 a Origène (cf. PG 12, Pitra) 
Le psalmiste, selon Origène, sait que la loi contient un 

sens caché (cf. déjà au v. 18, 1. 10 s.). Le don de l'intelli­
gence lui permettra de découvrir les enseignements de 
l'Écriture. Langue. L'expression des 1. 5-6, avec les deux 
couples de mots 7tp!Xx.'t'éwv-6e:wp1J1'&\' et xp=i)mç-x.a-r&­
À1j<j;Lç, ne correspond à aucun modèle connu de moi. 
Le premier couple évoque la division, habituelle chez 
Origène comme elle le sera chez Didyme, entre 7tpêi~Lç et 
6Ewp[()(; dans le deuxième couple, si X()(TOCÀ1J</JLç ne pose 
pas de problème, xp'ijcnç est assez étrange : ce mot peut 
désigner 1'« usage » que l'on doit faire de tel ou tel objet 
et aussi l' «usage» des mots dans l'Écriture (ainsi, Origène, 
Hom. in Jer., 18, 6, p. 157, 31 et 160, 13 KI.: xp'ijcnç À~~Ewv), 

NOTES SUR LES FRAGMENTS (v. 34) 605 

c'est-à-dire leur<< sens n (et même leur« valeur n : Didyme, 
Com. in. Zaclz., IV, 11, Pa p. 278, 9) ; on peut aussi consi­
dérer que l'exégète trouve dans l'Écriture l'indication de 
ce qu'il doit faire, l' «usage » de la morale (7tp()(XT~wv), 
avant d'y trouver la << compréhension )) des vérités plus 
profondes (0EWp1jTWV ). Voir le sens de Xp'ij<nÇ, distingué 
de xT'ijcrLç, chez Aristote, E.N. 1, 8, 1098 b 32 par ex. et 
Origène, fr. sur Maltlz. 25, 9, xp'ijcrLç T'ijç 7tOÀLTd()(Ç. Ce 
vocabulaire est cependant inhabituel chez Origène, me 
semble-t-il, de même que l'on ne trouve chez lui, à ma 
connaissance, aucun exemple d'&ve:vOm&a't'WÇ de la l. 7, 
ni aucun exemple, au sens d' << attention )), d'è7tW1'et::crLa 
de la l. 5 (Origène emploie €7tLcr-re<cr~ç, voir par exemple 
Hom. in Jer., I, 10, p. 9, 27 KI.; sur la synonymie possible 
d'€7t(cr-re<mç et d'è7t~cr-re<cr(e<, voir d'ailleurs L.S.J.). Pour 
l'idée d'un double enseignement de l'Écriture, distingué 
en << ce qu'il faut faire )), << ce que l'on peut connaître)), je 
ne connais chez Origène rien qui soit aussi net que certains 
textes de Didyme. Celui-ci consacre par exemple tout un 
développement de son Com. in Zach. (Ill, 5-15) à distinguer 
parmi les paroles de Dieu celles qui concernent la vertu 
morale, la pratique (7tp()(XTLX~), et qui sont à accomplir 
(7to~e:t:v, 7tp&-r1'e:Lv), et celles qui concernent les mystères, 
la connaissance (yvôicr•ç), et qui sont à connaître (6<wp<cv). 
Malgré les doutes que je formule quant à l'authenticité 
origénienne non des idées mais de la rédaction de ce texte, 
je respecte l'attribution donnée par nos manuscrits. 

b Eusèbe 
/. 1-8. - Reprise et confirmation du commentaire 

donné pour le v. 33. Langue. Pour cnmxe:wùp.evoç, qui 
désigne celui qui reçoit l'instruction élémentaire, voir ce 
que nous disions de cr't'oLxe:t:ov, cr't'OLXE:toücr6e<t, etc., à propos 
de l'argument d'Origène, p. 545 s. et cf. Eusèbe aux v. 121, 
1. 1 et 141, 1. 9. 

/. 8-10. - Deuxième commentaire sur la fin du verset, 
donné sans particule de liaison (le type VIII donne ici 

9 
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un ehoo qui a pu disparaître chez nous). Le psalmiste 
possède les deux modes de connaissance de la loi, " de 
bouche » et << en esprit >> (xa't'OC S'L&.vo~ocv est l'équivalent de 
nveuf.Loc't'txWç, comme on le verra chez Didyme, au v. 72, 
1. 2). 

1. 10-14. - Troisième reprise du thème « part de Dieu "• 
« part de l'homme » : c'est ainsi qu'Eusèbe enchaîne les 
trois versets 33-34-35. Dans le v. 35, le pronom <XÔT~v 
demande une explication : Eusèbe voit en lui le rappel 
de ~ Tpl~oç, qu'il interprète par la notion d'ordre; le 
psalmiste aime l'ordonnance des commandements. On 
retrouvera une exégèse analogue du mot v6fJ.OÇ pour le 
v. 72 (fr. a, 1. 5-9). 

v. 35 a Origène (cf. Pitra) 
Les premiers mots doivent être isolés : ils sont une 

explication du pronom od.J't'~V, identique à celle que nous 
venons de lire chez Eusèbe. Le commentaire porte ensuite 
sur le mot Tpl~oç et sur l'idée que le chrétien est guidé 
par le Christ. Même citation et même thème chez Ambroise, 
5, 26. 

v. 36 a (Origène) 
1. 1-15 (cf. Pitra). - Ce commentaire d'Origène est 

probablement la source d'Eusèbe pour les v. 33-34-35. 
Le vocabulaire est ici plus technique (1. 4-5, 't'à ère' è11-o(, "t'à 
l:q/ ~[.tî:v). Texte. On lit à la 1. 12 une glose explicative du 
pronom <XÔT~v du v. 35 qu'Origène vient de citer, glose 
faisant donc double emploi avec celle qui se lisait en tête 
du commentaire du v. 35. 

1. 15-22.- Le commentaire porte sur le deuxième stique. 
L'absence de particule indique que ces lignes suivaient 
directement la citation du v. 36b, selon la disposition 
habituelle du commentaire d'Origène. La variante du 
texte biblique, &qJéf.eta, est également citée et commen­
tée par Ambroise, 5, 27 ( utilitas). 
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b Apollinaire 
Sévère conception de l'homme, incliné au mal dès sa 

jeunesse. Sur ce thème, voir Origène au v. 128 et notre 
note. Vocabulaire. On notera que, alors même qu'il s'agit 
comme ici d'une doctrine traditionnelle (Dieu agit sur 
notre volonté pour l'éduquer), Apollinaire a un vocabulaire 
bien à lui (èv&ye~v, -rO npoœtpe·nx6v plutôt que npoa(pemç, 
o~xovo!J.Lcu -r&v 7tpœy1J.&'t'wv) ; il est le seul à nommer le 
Saint-Esprit (déjà v. 6, 1. 1). Cet extrait figure dans V 
sous cette forme même, non paraphrasé. 

v. 37 a (Origène?) 
Anonyme ici, attribué aux auteurs des fragments précé­

dents dans F et dans R, ce texte semble pouvoir être 
attribué à Origène. Vatic. 754 en donne une paraphrase 
(anonyme) qui ne retouche que la partie centrale et donne, 
d'autre part, sous le nom d'Eusèbe, la citation de Paul 
(voir Intr., p. 61 pour la confusion avec la glose de W). 
On retrouve chez Ambroise, 5, 28 la critique des spectacles 
(ici 1. 2, 7tept Tè<ç 61:ooç), l'éloge de l'esprit fait pour la 
contemplation du vrai (5, 32) et le conseil de ne pas se 
livrer aux filets de Satan, diaboli laqueis (ici, 1. 8, Ti;> 3<­
<r!J.eÙov't't ~o:'t'o:v~). 

v. 38 a (Origène) 
Les notions importantes du verset sont mises en lumière 

par un commentaire bien construit : le psalmiste, qui se 
présente comme le (( serviteur » de Dieu, éprouve déjà 
la « crainte n ; il demande que cette crainte soit conforme 
à la "raison " (Origène passe aisément de 'A6ywv à 'A6yoç) ; 
Dieu lui accordera cela de façon stable (même thème 
exégétique dans la glose brève de W, Cadiou, p. 108). 
Quelques exemples sont ensuite donnés, prouvant que 
tous ceux qui éprouvent la « crainte >> ne l'éprouvent pas 
toujours « selon la raison n, c'est-à-dire avec discernement: 
chrétiens pratiquant une ascèse excessive (1. 10-13 : o[ 
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Àey6[L<VOL tyxpoc~ii:ç), femmes juives pratiquant le sabbat 
et faisant les azymes (1. 14-16). Dans un fragment du 
commentaire d'Origène sur 1 Cor. 7, 18 (JTS, 1908, p. 506-
507), on lit de façon analogue un développement sur ceux 
qui ont une piété non éclairée et qui pratiquent la circon­
cision ou le célibat sans discernement, oô xœ't'' ~rd:yviùow. 

De même, Corn. in Ep. ad. Rom., V, p. 142 Scherer : le 
'f'6~oç de ceux qui s'abstiennent du mariage, de nourriture 
et de boisson, n'est pas véritablement la crainte de Dieu. 
Ambroise commente pareillement ce verset, en 5, 37-38, et 
donne les mêmes exemples. On notera la forme habituelle 
de la fin du commentaire d'Origène : retour (oilv) au 
thème central et répétition complète du verset. Texte. 
L'alternative des 1. 11-13, chargée d'expliquer en quoi les 
Encratites ont un zèle qui manque de discernement, 
n'offre pas un sens parfaitement clair. La première expli­
cation est simple : leurs règles (vo[Lo8e~ou<:n) ne prennent 
pas suffisamment en considération la (( nature humaine >> 

(Ambroise, 5, 38 : non conpatiuntur naturae) ; la seconde 
phrase semble dire qu'illeur arrive de retrouver les mêmes 
pratiques que les autres hommes (boire, manger, se marier), 
par impossibilité de faire autrement, c'est-à-dire qu'ils 
rompent leurs propres règles. L'équilibre mis entre les 
deux phrases par ~ ... ~ ne correspond à aucun paral­
lélisme d'idées et, d'autre part, l'usage d'&crxeî:v est 
contraire à celui que l'on attendrait. Le texte est peut-être 
corrompu. 

v. 39 a (Origène?) (en PG 27, sous le nom d'Athanase) 
Thème déjà évoqué pour le v. 22. Forme habituelle 

d'Origène, qui conclut le commentaire en répétant le 
verset. 

h Didyme 
Commentaire subtil sur la nuance apportée par le 

verbe Ô7to7t-re:UeLv. 
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v. 40 a Origène (cf. Pitra, PG 12) 
Commentaire de tout le verset, bien enchaîné. Appari­

tion du thème de l'amour des commandements, tiré du 
verbe ~7te6U!J.'Y)O'C< (même expression à propos du v. 82, 
1. 9-10). La citation de Rom. 1, 17 n'est pas habituellement 
employée par Origène pour soutenir le titre de « justice » 
donné au Fils (Origène se réfère plutôt à 1 Cor. 1, 30. Pour 
Rom. 1, 17, voir PG 14, col. 861 B). Elle a peut-être été 
ajoutée par une main tardive (elle ne figure pas dans tous les 
témoins du texte). Les mots &v o:.ù-r(il renvoient, dans le 
contexte de Paul, à l'Évangile qui a été mentionné dans le 
verset précédent : ils sont ici équivoques. L'histoire de 
l'interprétation de ce verset est faite par K. H. Schelkle, 
Paulus Lehrer der V liter, Düsseldorf 1956, p. 40-48. Le thème 
du Christ-Justice revient plusieurs fois dans le commentaire 
du ps. 118, chez Origène et chez Apollinaire principa­
lement (v. 56, 93 ... ). Langlle. A la 1. 2, l'impératif ~ijcr6v 
ft< du verset est remplacé par ~W07t0(1)crov : qv transitif 
avec un complément d'objet, au sens de (( faire vivre )), 
est d'un emploi particulier à la Septante, notamment 
dans le ps. 118 (v. 25, 37, 40, 50 ... ), où le tour ~ijcr6v ft< 
alterne avec ~~ŒOf'OlL. Origène ne peut accepter cet emploi 
de ~ijv et précise le plus souvent le sens de ce verbe en lui 
substituant une forme de ~W07tOL<Î:v (sur le v. 50, 1. 11 et 
ailleurs). 

1 

1 

'1 
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WAW Strophe 6 

v. 41 a (Origène) (puis Didyme?) (cf. Pitra) 
l. 1-7. - Ces lignes justifient l'ordre d'arrivée des 

notions théologiques dans ce verset : la pitié de Dieu, puis 
le salut, la première étant indispensable au second. La 
remarque et la façon dont elle est faite sont bien à la manière 
d'Origène: nous retenons l'attribution à Origène donnée par 
les chaînes témoins de la Palestinienne et rejetons le sigle 
donné par A. Cependant on note que V connaît aussi 
les 1. 4-6 sous le nom d'Apollinaire (il les donne deux fois; 
a-t-il deux sources ?) et que ces lignes manquent dans 
E W. Notre texte résulterait-il d'un assemblage Origène­
Apollinaire? L'expression des 1. 6-7 rappelle divers textes 
pauliniens, notamment II Tim. 1, 9, Rom. 11, 6 et surtout 
Tite 3, 5 : oùx è~ ftpywv -r&v èv 8txatocrUvn ... àÀÀà xa-r& 
-rO o:.Ù-roU ftÀeoç ftcrwcrev. 

l. 7-13- (Didyme?) (édité comme Origène par Pitra). 
L'introduction de la question (d 31: 3uvœrov ... bdcrrl)<rov) 
est faite selon l'habitude d'Origène (plusieurs exemples 
dans le Co m. in Jo., du type ènta't'~cre:tc; 8è et SUva-rat ... , 
è7t(cll'1jO'OV d auv~:'t'CXt ... ) mais c'est aussi celle de Didyme 
et d'autres commentateurs. L'auteur demande donc si 
l'on peut rapporter le verset au « logos rbtocr't'cû,dc; », 

c'est-à-dire à Jésus. Cette désignation du Sauveur, qui 
correspond à divers textes néotestamentaires utilisant le 
verbe &7tocr-réÀÀe:cr6C(t à propos du Fils « envoyé 11 par son 
Père, n'est pas courante sous cette forme (Origène emploie 
parfois pour le Fils les mots &11:6crroÀoç et &7tocrrC<Àf'évoç : 
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par exemple fr. 63 in Jo., p. 534, 26 Pr.). Il semble que 
ce passage, attribué à Didyme par V, soit un résumé. 
On notera que l'auteur connaît la fin du verset avec la 
leçon ~Àeoç (1. 10, '"""' ro ~Àeoç) au lieu de Myoç qui 
figurait dans la première partie du commentaire, 1. 2. Ce 
serait un argument pour attribuer ce passage à un autre 
auteur qu'Origène. Langue. Nous laissons subsister dans le 
texte l'alternance du masculin et du neutre pour ~Àeoç. 

v. 42 a Origène (Pitra, cf. PG 12) 
Le commentaire souligne l'enchaînement des v. 41 et 42, 

comme le faisaient les dernières lignes du texte précédent 
et explicite le sens des versets en une paraphrase. On 
retrouve la leçon Myoç pour le v. 41b. 

v. 43 a (Origène) 
l. 1-7 (Pitra). - Il est possible que Dieu prive du "logos 

de vérité >> celui qui, après l'avoir reçu, s'en est montré 
indigne. Même idée dans la glose brève éditée par Cadiou 
(p. 108). Langue. Le verbe &vaÀotf'~clve.v, recevoir (1. 2, 4 
et plus loin 1. 11), évoque peut-être la réalité sacramen­
telle : le baptisé " reçoit >> la doctrine ; voir par exemple 
C. Celsum, 6, 44, p. 114, 20 Koe. ou Exh. ad mari., 15, p. 15, 
10-11 Koe. et plus loin au v. 72, 1. 8. L'expression " logos 
de vérité >> évoquait aussi pour Origène les charismata 
énumérés par Paul en 1 Cor. 12, 4 s. (logos de sagesse, logos 
de connaissance ... ). 

l. 8-19 (cf. Pitra). - Le problème posé en des termes 
typiques de la manière d'Origène (1. 8, ~")'~""'' a· &v TLÇ d ; 
1. 14, rclx_a 31:...) est de savoir si le "logos de vérité» est 
enlevé seulement« de la bouche>> (mais non du «cœur n), une 
possibilité de conversion restant toujours présente en celui 
qui " une fois pour toutes » a reçu ce logos (pour &1tal;, 
voir les références dans la note au v. 105, 1. 15-16) : on 
reconnaît une question de théologie baptismale. La citation 
biblique atteste que les pécheurs ont encore les jugements 
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de Dieu sur leurs lèvres (1. 12, 8'11Yîî), sinon dans leur 
cœur (1. 14, <ppovîjç). La métaphore du cœur obscuri et 
aveuglé est fréquente chez les auteurs chrétiens, notamment 
chez Clément d'Alexandrie et Origène. Ambroise a un 
passage analogue à nos 1. 1-19, avec les mêmes citations 
(6, 27-28). Langue. Pour rrpàç 1:0 Il-~··· (1. 17), voir Notes 
sur la langue, p. 171. 

1. 19-28 (paraphrase éditée sous le nom d'Eusèbe par 
Pitra). - La question posée à propos de fwç cr<p68poc n'a 
pas un sens clair. L'idée de la fin du texte est que le "logos 
de vérité n, déjà présent en l'homme (1. 23, èvun&pl;o:.v-r&. fJ.OL), 
lui permet de renouveler sans cesse son espoir, à condition 
qu'il ne cesse jamais d'être présent, qu'il soit là fwç cr<p68poc. 
L'auteur explicite le sens du préfixe bt- dans bt~ÀnLcra en 
employant le verbe rrpocr'l:L6tvocL (1. 26) ; on lira la même 
remarque d'Origène au v. 114, 1. 6-11. 

b Didyme (puis Origène ?) 
1. 1-12 (PG 39). - Ici, l'expression « logos de vérité , 

n'est plus comme chez Origène le dépôt de la foi reçu dans 
le cœur, c'est la parole capable de dire la vérité en résolvant 
les difficultés exégétiques, c'est un À6yoç tpll-1)VEU1:Lx6ç (1. 5), 
efficace à propos des dogmes attaqués par les adversaires, 
notamment à propos de la providence (l. 2, &nopLca ne:pt 
rrpovo[ocç, et 1. 7-8) ; les xp(ll-"'""' sont pour Didyme, non 
pas comme pour Origène les jugements que Dieu rend 
sur les actes de chacun (v. 7b et 20), mais les paroles «bien 
pesées " qui règlent la marche de l'univers (déjà sur le 
v. 20, le quatrième fragment sur le v. 70 et au v. 164). 
Didyme se réfère à une polémique (1. 3-4, 1:ckç &vnpp~cre.ç 
-r&v bto:.nopoUv-rwv) mais surtout aux recherches exégé­
tiques pour les passages difficiles à interpréter; il utilise le 
vocabulaire technique pour évoquer les questions philo­
sophiques difficiles (1. 3-4 par exemple) et semble, ici 
comme ailleurs, principalement préoccupé par la discussion 
sur la providence. Le tt logos de vérité >> donne foi en la 
providence divine. Texte. Notre interprétation des parti-
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cipes xexp•11-l:vouç et ii;1)T"'cril-évouç à la 1. 9, que nous 
appuyons sur le sens donné à xpLfloc't'oc, dont xe:xptfLévouç; 
reprend la racine, nous a fait préférer cette leçon de P 
à celle de A, xe:xpufl~-tévouç, qui introduit une notion étran­
gère à ce passage. 

1. 12-18 (Origène sur le v. 44 ?). - Ces lignes portent sur 
le verset suivant. L'auteur distingue une observance de 
la loi pour ici-bas et une autre pour l'éternité. Cf. Origène 
au v. 117, 1. 8-12. Cette idée s'appuie sur l'affirmation que 
les paroles de Jésus << ne passeront pas n (de nouveau 
au v. 89 et Didyme au v. 152b). Ici, l'auteur distingue 
même trois étapes: les Juifs gardaient la loi« selon l'ombre>>, 
les Chrétiens la gardent « selon l'image des réalités », ils la 
garderont ensuite <<selon les biens à venir ll, pour l'éternité. 
On reconnaît l'exégèse subtile d'Origène pour Hébr. 10, 1 : 
« la loi possède l'ombre des biens à venir, non pas l'image 
elle-même des réalités >>, exégèse qui lui permet de distinguer 
l'ombre, l'image, et les réalités à venir. Origène a déjà cité 
ces mots pour nommer la loi << ombre l> aux v. 2, l. 5 et 
18, 1. 10. Il l'utilise plusieurs fois ailleurs pour distinguer 
les trois étapes ombre-image-réalités à venir, notamment 
en De principiis, III, 6, 8, p. 289, 33-290, 13 Koe. et en 
Hom. in Ps. 38, II, 2, PG 12, col. 1402 C (voir sur ces textes 
H. DE LuBAC, Histoire et Esprit. L'intelligence de l'Écriture 
d'après Origène, Paris 1950, p. 219 s. et notre discussion 
dans Origène et la fonction révélatrice ... , p. 152-153 avec les 
réserves exposées p. 144-145). Il faut donc faire remonter 
au moins à Origène la tradition donnant à EÎx<Ûv le sens 
d'imitation de la réalité, plus exacte que l'(( ombre >> mais 
imitation tout de même ; cette tradition grecque est aban­
donnée par ceux qui voient dans elxcilv « la figure dans 
laquelle s'exprime la réalité d'une chose » (C. SPICQ, 

L'Épître aux Hébreux, Études Bibliques, 1953, II, p. 301-
302), et pensent que le verset ne vise que deux modes de 
connaissance des réalités, selon leur ombre, ou dans leur 
essence. Didyme ne semble pas avoir tiré d'Hébr. 10, 1 
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cette tripartition: en In Zach., II, 16, «ombre,, et« image, 
désignent pareillement la Loi d'avant le Christ. Ces divers 
arguments nous incitent à attribuer ce passage à Origène. 
Il devrait se situer après la citation du v. 44. Le commen­
taire d'Ambroise, 6, 29 offre quelques analogies. 

c Eusèbe 
Nul commentaire, ici, de 1-'-lJ 7tEpLeÀ11ç ni de Myoç 

&À1J6dooç, suffisamment expliqués dans les extraits pré­
cédents. Le caténiste n'a retenu que le thème habituel 
d'Eusèbe, la nécessité du secours divin. Le commentaire 
suppose que le mot &À~6ELO< est pris dans son sens purement 
moral, de vérité opposée au mensonge (déjà au v. 30, 1. 1 
et de nouveau Athanase au v. 160a); mais ce mensonge 
est aussi la fausse opinion théologique, comme l'a précisé 
Eusèbe à propos du v. 29, 1. 5-6. Quant aux xp(f'"'""• 
Eusèbe les réfère au jour du jugement divin ; la pensée de 
ces xp(f'"''""' plonge l'âme dans l'anxiété (même idée de 
l'&ywv["' de l'âme pécheresse chez Eusèbe, au v. 80, 1. 2). 

v. 44 a Origène et Athanase (PG 27) 
Seul exemple de double attribution dans notre chaîne. 

Le thème de cette glose est celui que nous venons de lire 
dans les 1. 12-18 au v. 43, c'est-à-dire celui d'Origène, 
comme le confirment les deux brèves gloses éditées par 
Cadiou (p. 108-109). La forme brève de cet extrait-ci est 
celle de la série athanasienne : nous avons là un bon 
exemple de la formation de ces gloses à partir des idées 
exégétiques d'Origène ou, en d'autres cas, d'Eusèbe. 

v. 45 a Origène (cf. en partie PG 12) 
Reprise de l'affirmation que le méchant« est dans l'étroi­

tesse» du fait de sa propre malice (1. 8-9, cf. la note au v. 32, 
1. 1-9). Thèmes et citations identiques chez Ambroise, 6, 
31-32. Texte. Il n'est pas certain que les derniers mots 
(f'EY"'Àa<!Hixwç ... f'ETOOXELPL~6f'<Voç) appartiennent à Ori­
gène : ce vocabulaire n'est pas le sien ; nous suggérons un 
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emprunt à Didyme, qui emploie fL<yaM<Jiuxoç pour la même 
idée au v. 96, fr. d. Ces mots figurent en une phrase isolée 
attribuée à Origène, dans le type III (F) et dans un texte 
attribué à Eusèbe dans le type VIII (S), avec une leçon 
fautive, yevva•oo~oÛ"1JÇ (sic) gi;ewç, qui prouve la difficulté 
du mot veoo~oÙ"1JÇ· 

v. 46 a Origène (cf. Pitra) 

v. 47-

Les rois devant lesquels le juste ouvre la bouche sans 
éprouver de honte peuvent être des persécuteurs (cf. v. 22) 
ou, selon une tout autre interprétation, les saints appelés 
« rois n parce que leurs âmes sont royales. Le caractère 
(( royal >> est en effet volontiers reconnu au chrétien parfait 
dans la tradition chrétienne, à la suite de I Pierre 2, 9. 
Ambroise rapporte lui aussi le verset d'abord au martyr, 
puis interprète les « rois n des parfaits, avec la citation de 
I Pierre 2, 9. Même interprétation des «rois» de Ps. 2, 10 
par Origène : ce sont les « saints » (PG 12, col. 1113 AB, 
texte confirmé par Barocci 235). Pour la définition des 
fLoop-rÙpLa, voir déjà aux v. 2, 1. 23-25 et 31, 1. 1-3. La cita­
tion de Ps. 67, 12 se retrouvera sur le v. 131, 1. 8; Origène 
cite volontiers ces mots qui confirment sa propre conception 
de la prédication : la parole du prédicateur est un don qui 
lui vient de Dieu et cela, avec une grande << puissance )). 
Intr., p. 155. 

48 a <Origène) (Pitra, en partie en PG 12) 
Commentaire complet, bien structuré, des deux versets. 

Les notions retenues sont celles de méditation et d'action, 
fLEÀeT'IJ et 7tpiX1;Lç. La méditation est en même temps 
compréhension du sens des commandements (1. 6, &v&À1J<fiLç 
-rou ... Myou, cf. v. 16, 1. 2) ; elle doit précéder l'action. 
Origène admire ici l'ordonnance du texte biblique comme 
il le faisait pour les v. 1-2. L'action est elle-même dirigée 
par l'amour (~y&7t1JO'ct) et non par la contrainte (sur cette 
formule: Intr., p. 138 s.). Une troisième notion importante 
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est donnée par le verbe ~3oÀécrxouv, encore une fois inter­
prété dans le sens de la conversation : après avoir médité 
la loi et l'avoir mise en pratique, il convient encore, selon 
Origène, d'en « parler )) (1. 10, 3~aÀéyecr0o:L; on trouvait le 
même rapprochement entre &3oÀecrxeî:v et 3Lcùéyecr8a:L chez 
Apollinaire sur le v. 27). Par cette troisième obligation, 
Origène entend sans doute non pas seulement la proclama­
tion de la loi, le témoignage verbal qu'on lui rend, mais sa 
prédication. Les deux versets, pareillement regroupés, sont 
commentés de façon analogue par Ambroise, 6, 35-36, mais 
la troisième activité correspond seulement à un exercice 
mental. Pour le thème de 1'&8oÀecrx[oc: Intr., p. 148-149. 
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ZAÏN Strophe 7 

v. 49 a <Origène) (Pitra) 
Ici, le mot logos évoque une promesse du Seigneur, 

puisque David demande que celui-ci en garde le souvenir; 
on retrouvera plusieurs fois cette interprétation (v. 81, 
Athanase; v. 116, Théodoret, etc.). La promesse est celle 
de la vie future, céleste, éternelle. Vocabulaire. L'emploi 
métaphorique d'&vcx7t't'epoüv est assez fréquent chez les Pères 
(PGL). On en trouve au moins un exemple chez Origène: 
De oral., 29, 5, p. 384, 5 Koe. Même commentaire du verset 
chez Ambroise, 7, 2. 

b Athanase (PG 27) 
L'évocation des persécutions est un des thèmes favoris 

de la série « athanasienne " (v. 22, 52, etc.). La promesse 
est ici celle de la consolation spirituelle, dans les afflictions. 

v. 50 a Origène (Pitra) 
l. 1-11. - Origène n'a pas l'idée que oc6-r'l), placé en 

tête de la phrase, est la traduction du pronom hébreu 
introduisant la complétive 0-n 't'à f..6ywv : peut-être est-ce 
là un signe de sa médiocre connaissance de l'hébreu, de son 
ignorance des problèmes syntaxiques posés par la traduc­
tion de l'hébreu en grec. Il cherche donc une signification 
à ce pronom féminin sujet du verbe et la trouve en déga­
geant du verset précédent (i:7t~Àrmrocç) la notion d'espé­
rance. Même interprétation chez Ambroise, 7, 6. Une 
glose brève éditée par Cadiou pour le v. 49 (p. 109) donne 
le même sens. Pour l'idée que l'âme<< humiliée n est<< éprou-
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vée n, c'est-à-dire abandonnée par Dieu et même livrée 
à celui qui l'éprouve, au Diable (1. 9-10), voir déjà au 
v. Sb et la note. Même commentaire chez Ambroise, 7, 7. 
Cet extrait d'Origène confirme l'interprétation du ps. 118 
présentée par le deuxième argument : ce psaume raconte 
les épreuves, les luttes et l'espoir de récompenses des 
justes. Vocabulaire. A propos de l' «humiliation» du psal­
miste, Origène expose le thème des épreuves auxquelles le 
juste est soumis, qu'il appelle des 7te:ptcr-r&:cre~ç; il emprunte 
certains termes au catalogue des épreuves que donne 
Paul en Il Cor. 6, 4-5 et en II Cor. 11, 23 s. car l'« humi­
liation >> de David est à ses yeux analogue aux soufirances 
de S. Paul : v. 71 et la note. Le mot 7teplcrT""'''' après 
avoir désigné dans la langue grecque toutes sortes de « cir­
constances )), évoque plus particulièrement à l'époque 
post-classique les circonstances difficiles et pénibles, ana­
logues aux « dangers » dont parle Paul. On trouve le mot 
fréquemment chez les Stoïciens de l'Empire et chez les 
auteurs chrétiens. Origène l'emploie volontiers ainsi que 
-ra 7tEpLcr'Tt>:'t'tx&:. L'expression ~tèç 7teptcr't'e<'t'tx6c; désigne en 
C. Celsum, I, 31, p. 82, 14 Koe., la vie dangereuse des 
apôtres. 

1. 11-16. - Interprétation du deuxième stique. L'âme 
vit de la vie qui lui est propre (1. 12, T~v kcmT~<; ~"'~" : 
on trouvera plus loin dans l'extrait d'Apollinaire une 
critique de ce concept), quand le Mywv de Dieu « croît » 
en elle (1. 13, a61;«), c'est-à-dire dans la mesure où elle 
le « comprend » et le « reçoit » en elle (1. 13-14). Encore 
une fois Origène donne à "A6yLov le même sens qu'à "A6yoç. 
Cette vie propre de l'âme est à la fois la vie selon la vertu 
ici-bas et la vie promise pour l'éternité. 

b Apollinaire (édité en partie sous le nom d'Origène en 
PG 12) 
Alors qu'Origène trouvait dans le verset précédent le 

sujet du verbe 7tapexaÀecrev, Apollinaire construit correc­
tement le tour hébreu reflété par a5T~ et comprend que 
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<< ce qui console >> le psalmiste, « c'est le À6ywv qui donne 
la vie ll, la (( promesse n de vie. Il interprète comme Origène 
les deux notions de 't'<X1tdvwmç (1. 1, xax.Ô)cre~ç; cf. au 
v. 83, 1. 2) et de 7tapaxaÀiicr6a• (1. 2, 7tapafLu6iicr6at). 
La vie promise est la vie « à venir » (1. 5). A ce propos, 
Apollinaire fait un développement très intéressant pour 
distinguer cette vie future - qui sera c( nouvelle vie ll, 

u reviviscence >l (1. 6, &.va~Ô)wmç) concernant l'homme 
entier, corps et âme -, de la vie propre à l'âme, la vie 
spirituelle, qui ne saurait être la vie véritable, puisque 
" l'âme n'est pas l'homme » (1. 7) : on reconnaît ici une 
polémique ancienne sur la définition de l'homme ; à la 
suite de Platon, Premier Alcibiade, 130 c, certains auteurs 
chrétiens ont affirmé que (( l'homme, c'est son âme >l (voir 
J. PÉPIN, u' Que l'homme n'est rien d'autre que son âme'. 
Observations sur la tradition du Premier Alcibiade n, 

REG, 1969, p. 56-70. J. Pépin étudie l'attitude des Stoï­
ciens anciens et celle de Posidonius en cette querelle). 
Apollinaire n'accepte pas de considérer comme vie véri­
table ce qui est la vie propre de l'âme seule (1. 6, tSlq: qv ; 
1. 8, xa6' éau~v ~w~). Les morts ne retrouveront pas 
seulement la vie de leur âme ; ils vivent << par Dieu n, 

c'est-à-dire d'une vie que leur redonnera Dieu, et qui 
est à la fois vie de leur âme et vie de leur corps, comme 
aux origines. II y aura << reviviscence >> (le mot &va~Ô)wmç 
est très rare mais de sens parfaitement clair), et cela, 
de l'homme tout entier, tel qu'il fut créé. Apollinaire 
substitue à la notion traditionnelle de cc résurrection » 
(des corps) celle de « reviviscence " (de l'homme entier), 
parce qu'elle correspond seule à sa conception de la créa­
tion de l'homme. Il s'élève contre les doctrines erronées, 
comme celle d'Origène, qui conçoit un premier mode de vie 
pour l'âme, incorporel, avant son « introduction ll dans le 
corps, ce qui est contraire au récit de la Genèse : Dieu n'a 
pas donné la vie à l'âme sans lui donner un corps, il crée 
les corps et insuffie en eux la vie, c'est-à-dire l'âme (1. 15-
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17). Ce petit passage correspond au fragment d'Apollinaire 
que nous fait connaître Grégoire de Nysse dans son Adver­
sus Apollinarium (p. 146, 6 s. Jaeger), ou au fragment de 
son commentaire de Matlh. 22, 23-33, que nous font 
connaître les chaînes (Reuss, p. 38-39) : la vie de l'âme 
n'est véritable que lorsqu'elle est unie à un corps; il n'y 
a véritablement << vie )) que pour les âmes et les corps 
ensemble (sur ces textes, voir le commentaire récent 
d'E. MüHLENBERG, Apollinaris von Laodicea, Gottingen 
1969, p. 167-171). Grégoire de Nysse discute les consé­
quences christologiques de la conception apollinariste 
mais affirme lui aussi de façon analogue, sinon identique, 
que (J..~t'E ~UX~V rcpà t'OU O"ÙltJ.ctt'OÇ !J.~'t'e xwpf.ç ~uxrjç --rà 
""'~'-"' ... IL("'v &wpoT,pwv &px~v (De opificio hominis, PG 44, 
col. 236 B). Némésius d'Émèse de son côté attribue à 
Apollinaire la doctrine selon laquelle les âmes sont engen­
drées à partir des âmes, comme les corps à partir des 
corps : ni préexistence des âmes, ni création des âmes au 
moment de la conception, mais ce que nous appelons 
« traducianisme , (De natura hominis, ch. 2, p. 108-109 
Matthaei, et la citation faite dans le P GL, s. v. <Jiux~. 
!, C, 3 b). Notre texte se réfère seulement à la création du 
premier homme par Dieu. Texte. Les 1. 12-13 sont une 
allusion précise aux paroles de Jésus selon Jn 6, 39-40 : 
« telle est la volonté de celui qui m'a envoyé, que de tout 
ce qu'il m'a donné je ne perde rien, mais que je le ressuscite 
au dernier jour n, lvct rciiv 8 Oéùeùxév tJ.OL 11.~ &rcoÀécrw 
èÇ odrroü &ÀÀa &vo:cr't'~O'(ù œù-rO èv 't'?j ècrx&-rn 'l)fLÉPCf· Dans 
cette formule, l'ensemble de ceux que le Fils doit sauver 
est présenté par un mot collectif neutre, rcav, repris par 
œù't'6 et auquel renvoient propablement les mots èÇ œÙ't'oU : 
le Fils ne doit rien perdre (1tiiv ... IL~ équivaut à IL'la•v : 
Blass-Debrunner, § 466, 3 et 302, 1) de cela (1:1; <XÔToil) 
que Dieu lui a donné. D'autres formules expriment la 
même idée avec des pluriels : « de ceux que tu m'as donnés, 
je n'en ai perdu aucun 11 (aOc; SéSCùx&c; fLOL, oùx &rc<.SÀe:crœ 
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tl; <XUTwv oô8"v"', Jn 18, 9; voir aussi Jn 17, 12, oô8<lç 
è:Ç œù-r&v &rc<.SÀe:-ro), d'où, ici, l'expression -rO ~v èÇ œù-r&v. 

v. 51 a Origène (cf. PG 12) 
Simple paraphrase. La citation est choisie pour montrer 

l'opposition entre v6fLoc; et &v6fL'l)fLO:. Pour rcoÀL-re:Ùe:cr6o:L, 
note au v. 97. 

b Didyme (PG 39) 
Comme Origène, Didyme met la faute des orgueilleux en 

relation avec la Loi : il s'agit des hétérodoxes qui calom­
nient la Loi. 

v. 52 a Origène (Pitra) 
Seul le juste peut penser avec consolation aux " juge­

ments l> de Dieu, qui lui annonceront les rétributions 
éternelles : voir déjà au v. 17a par exemple. 

b Athanase (PG 27) 
Interprétation différente : les « jugements » de Dieu 

sont ceux qui ont atteint les persécuteurs d'Israël, auquel 
est assimilé David. Texte. La glose de la série athanasienne 
s'arrête à èyxo:-rœÀE:Lql6~crOfLO:L. La Chaîne palestinienne en 
connaît-elle un état antérieur plus complet, authentique ? 
Ou bien a-t-elle adjoint un extrait d'un autre auteur ? 
La formule « tout arrive selon le jugement de Dieu >> 

sert de nouveau à préciser le sens de xp~fLO:Tct dans le 
v. 62, 1. 31-32 (Origène). 

v. 53 a Didyme (édité en PG 27, sous le nom d'Athanase) 
Il existe deux catégories de pécheurs : ici, il s'agit de 

ceux qui ont péché contre la loi qu'ils connaissaient, 
ailleurs il s'agit de pécheurs ignorant la loi. Même distinc­
tion entre rcapo:.~o:.(ve:Lv et &v6fLCùÇ (&.fLo:pT&ve:Lv) au v. 3, 
1. 6-12 (Didyme), avec la même citation de Rom. 2, 12 
et la même expression v6fLOU rce:rce:Lpaafio:.L. La distinction 
rcœpo:vofLe:Lv-&vofLÛV se retrouve encore chez Didy1ne sur 
Ps. 24, 3-4 (Pap. 78, 21-24), Ps. 25, 4 (Pap. 95, 2), Ps. 30, 13 

10 
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(Pap. 146, 3-12). Ps. 31, 1 (Pap. 158, 4 s.), Ps. 35, 4 
(Pap. 232, 8-16): cette liste montre qne Didyme ne manque 
pas une occasion de la rappeler. David est solidaire des 
pécheurs connaissant la loi, les Chrétiens aussi. 

b Apollinaire (édité par Pitra, sous le nom d'Origène) 
Interprétation différente de l' &euf'("' éprouvée par le 

psalmiste à la vue des pécheurs : c'est ici l'effroi (q>pLx-r6v) 
à l'idée du châtiment qui les attend, non plus la tristesse 
consécutive à la compassion (texte de Didyme, 1. 7 : 
ÀU7teî:cr6o:t, I. 5, cruv-n&crx.et). 

v. 54 a ( ? ) (parties éditées sous divers noms) 
Nos manuscrits distinguent pour ce verset deux extraits, 

le premier anonyme, le second accompagné du nom d'Apolli­
naire. Il n'est pas impossible de considérer le premier texte 
comme un tout autonome, fait de trois propositions bien 
enchaînées, mais l'ensemble de la tradition indirecte de nos 
textes sépare ces phrases et les attribue à divers auteurs : 
nos témoins E et W enchaînent à la première proposition 
seule l'extrait suivant d'Apollinaire et attribuent le tout 
à Apollinaire; V attribue à Apollinaire la paraphrase des 
deux premières propositions, met à part la troisième sous 
le nom de Didyme, et fournit par ailleurs, attribué à Apolli­
naire, la fm de notre deuxième extrait ; F copie à la suite 
nos deux extraits, dans l'état où nous les avons, et les 
attribue à Apollinaire; mais ce manuscrit donne d'autre 
part la première phrase, sous le nom d'Athanase, et cette 
phrase en effet se lit, ainsi que la troisième, dans la série 
" athanasienne » de Vatopedi 660 et de ses apparentés. 
Il résulte de ces témoignages que l'ensemble des deux 
extraits a été attribué à haute époque à Apollinaire, 
V étant le seul à donner isolément une partie du premier 
texte, attribuée à Didyme. Qu'une autre tradition ait isolé 
nos premiers mots (T67tov 7trxpoLxtrxç -rov 11:rxp6v-rrx ~[ov q>"l)crt) 
et les ait donnés comme une sentence athanasienne doit 
nous avertir que V n'est peut-être pas le meilleur témoin 

1 
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de la série athanasienne : il est impossible d'assurer que 
ces phrases dont l'attribution est douteuse ne sont pas 
d'Athanase; elles peuvent être aussi bien de lui (Vato­
pedi, F), que d'Origène, de Didyme ou d'Apollinaire. La 
divergence très ancienne des manuscrits pour la coupure 
et l'attribution de ces lignes ne nous permet pas de conclure 
avec certitude: nos manuscrits peuvent ou bien nous donner 
l'état primitif, pur, ou bien, - et cela est plus vraisem­
blable -, résulter d'un conglomérat tardif. Nous analy­
serons séparément les diverses parties. 

l. 1-3. - Définition traditionnelle du lieu de 7trxpoLxtrx 
pour Je saint, la vie d'ici-bas. Voir supra au v. 19. La cita­
tion d'Hébr. 11, 13 (qui manque dans E W et dans la 
glose " Athanase >> en F) est moins fréquente sur ce thème 
que celles d'Éph. 2, 19 ou de 1 Pierre 2, 11. 

1. 3-5. - La particule oiïv indique qu'après avoir donné 
l'explication particulière d'un mot, 7tapmx.(ot, on passe 
à l'interprétation d'ensemble du verset. Le thème essentiel 
est la joie que le psalmiste tire de sa poésie; ce thème est 
associé au mot <JirxÀTo\. L'auteur de cette glose distingue 
deux actes, <JiaÀÀe.v et eôp>l6flwç )céye.v, qui correspondent 
aux deux activités de la contemplation et de l'action 
(6ewpôiv, 11:po\TTwv) ; plusieurs textes parallèles nous 
invitent à voir ici un chiasme : la récitation et le chant 
(/f8e.v) correspondent à la contemplation, tandis que 
l'accompagnement musical (<Jio\ÀÀe.v) symbolise l'action. 
Ainsi, une glose sur Ps. 107, 2 (éditée par Pitra sous le nom 
d'Origène) : 4crof.Lot~ ~td: 't'~V 6ewp(o:;v, t.VO(.ÀéD 8t0: Tijv 7tpii~tv, 
et plusieurs textes de Didyme : TO ~""'' T'l)v eewp[rxv O""l)fl<Xt­
VEL ••• -rè ~rlÀÀetv 't'à 7tpe<x:nx&ç x.:r.À ... (sur Ps. 26, 6, 
Pap. 105, 21-27 et de nouveau sur Ps. 29, 1, Pap. 1, 22 s. 
Kehl ou Pap. 129, 22 s.). 

1. 5-6. - Ces derniers mots (mis à part et attribués à 
Didyme par V, fournissant une deuxième glose dans la 
série athanasienne de Vatopedi 660 et apparentés) intro­
duisent l'idée du verset suivant : la joie du psalmiste le 
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tiendra éveillé. Texte. Nous conservons le mot de nos 
manuscrits, eùSu!J.L<X, parce qu'il nous semble parfaitement 
accordé au thème exégétique : il s'oppose à 1'&6up.(oc du 
verset précédent et correspond à l'allégresse de la musique 
(cf. Jac. 5, 13 : eô6up.d ·nç; <jlooÀM-rw), il se retrouvera 
enfin dans le texte d'Apollinaire (L 3); cependant l'expres­
sion eô6up.(o:; èvToÀ'Yjç, au sens de« l'allégresse (qui vient) de 
ton commandement n est assez difficile à comprendre et 
tous les autres témoins de cette phrase donnent èm6up.(oo 
èv-roÀijç (V, F, Vatopedi 660), que nous considérons comme 
un abâtardissement. 

b Apollinaire 
L'interprétation ne diffère en rien de la précédente (la 

musique est la seule joie de l'exilé) mais Apollinaire, à son 
habitude, emploie un vocabulaire autre que celui du texte 
biblique. Son indifférence à la spécificité des termes 
désignant la loi est telle qu'il remplace 3LxctLcOfLOCTG< par 
rcpocr-r&yp.oc-ra (mais déjà le texte précédent employait 
èv-roÀ-ij); il ne reprend pas le mot nœponda mais en expli­
cite le sens. La dernière phrase (la seule que reproduise V) 
prend la forme d'une sentence nominale. 

v. 55 a (Origène, puis Didyme ?) 
1. 1-7 (P G 12). -La mention de la nuit évoque le temps 

du désir impur (L 4), selon un thème lié à l'observation 
psychologique et exprimé par exemple chez Paul qui parle 
des « œuvres des ténèbres » (J T/zess. 5, 7) et, d'une façon 
plus générale, des (( puissances du monde des ténèbres >> 

(Éplz. 6, 12). Origène affirme la nécessité d'observer non 
pas la loi de Dieu d'une façon générale, comme le dit le 
verset, mais cette loi particulière de la O"W({)pocrOv"t) (voir 
au v. 157, L 13). Même interprétation chez Ambroise, 
7, 31-32 avec la citation d'Bec/. 23, 18. 

1. 7-11 (Didyme?). - Transition très soulignée pour 
passer au sens allégorique, ce qui arrive plusieurs fois 
ailleurs: la transition peut être due soit à l'auteur lui-même, 
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soit au caténiste. Le << jour n et la « nuit >J symbolisent ici 
les moments heureux ou difficiles de notre vie. Le voca­
bulaire de ces lignes peut être d'Origène mais on lit ailleurs 
chez lui une interprétation moins allégorique, plus spiri-
tuelle, du << jour n et de la << nuit >> : communion d'amour 
avec le Christ ou au contraire péché (Corn. in Jo., XXXII, 
24, 313-314, p. 468, 25-469, 6 Pr. et ici même plus loin 
aux v. 91 et 97). II semble que ces lignes soient plutôt 
de Didyme (attribution donnée par R et par V), chez qui 
l'on trouve une allégorie analogue, à propos de Ps. 21, 3 
(Pap. 26, 27). Même hésitation entre Origène et Didyme 
pour quelques lignes analogues sur le v. 62, 1. 24-26, et, 
selon nons, pour Ps. 1, 2, PG 12, col. 1088 C. 

v. 56 a < ? > 
Les premières lignes ressemblent beaucoup à celles 

d'Origène sur le v. 50 : l'auteur recherche qnel est le mot 
représenté par le pronom féminin od.h·1J, sans voir qu'il 
s'agit du décalque d'un tour hébreu (oc~T'I) annonce la 
complétive 8·n ... ) ; il trouve ce nom féminin dans le verset 
précédent (p.v~p.'l), tiré de ~p.v~cr6'1)v ). II se peut que cette 
première glose soit d'Origène, alors que le commentaire 
qui suit serait d'un autre auteur (Apollinaire, selon certains 
manuscrits). L'interprétation des 3maLWfLC<Tct de Dieu est 
analogue à celle que nous avons lue à la fin du commen­
taire du v. 12 : les Chrétiens sont « justifiés , s'ils les 
observent ; ils doivent pour cela conformer leur vie au 
Christ-Justice; ce thème est ch.er à Origène (au v. 40 
in fine; Corn. in Jo., XXXII, 31, 387, p. 478, 27-30 Pr.). 
Nous ne pouvons avoir une certitude pour l'attribution 
de ces lignes. 
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I;IËTH Strophe 8 

v. 57 a (Origène) (cf. Pitra) 
Paraphrase du verset soulignant le lien logique (1. 5, 

&xoÀou6d) qui unit les deux premières affirmations : 
quiconque cc a le Seigneur pour part >> ne peut que c< garder 
sa loi "· Les dernières lignes du long commentaire d'Am­
broise, 8, 15 in fine, interprètent 57b comme ici : David 
garde la loi " spirituelle ». 

b Eusèbe (PG 23) 
Forme abrégée d'une glose : ""'"" peut indiquer que le 

verset " concerne » (historiquement) les Lévites et que son 
enseignement est formulé <t sur le modèle >> de ce que fai­
saient les Lévites. L'allusion aux Lévites se trouvait déjà, 
comme c'est naturel, dans le commentaire d'Origène, qui 
devait être beaucoup plus long que ce qui en reste ci-dessus. 
Ambroise le reflète peut-être. 

v. 58 a Didyme (édité sous le nom d'Origène en PG 12) 
1. 1-6.- La" face» du Seigneur est le Fils: on lit plusieurs 

fois ailleurs cette interprétation chez Didyme (sur Ps. 88, 
4-5 ou 104, 4 par exemple), avec la même relation mise 
entre la pureté du cœur (1. 4) et la contemplation. Texte. 
Le commentaire suppose que le texte du verset est XIX't'à 

-rov Myov (1. 5) et non My<ov. 
1. 6-9. - Exceptionnellement nous avons modifié ici la 

coupure des extraits de nos deux manuscrits : ils attribuent 
la phrase 6p1X 31: ... Oooil (1. 6-7) à Didyme et arrêtent là 
son texte, donnant à Origène, comme début d'extrait, la 
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phrase Ttwoüç ... 5<)iov-riXL (1. 7-9), alors qu'évidemment 
cette phrase est la réponse à la question précédente. Les 
autres témoins attribuent ces deux phrases à Didyme. Le 
vocabulaire ne peut pas servir de critère ; il est commun 
aux deux auteurs; notamment le tour Op<X aè: pour intro­
duire une nouvelle considération est fréquent aussi bien 
chez l'un que chez l'autre. Nous laissons ces phrases 
à Didyme. 

b Origène 
1. 1-2.- Glose autonome (cf. F), comme souvent en tête 

de nos extraits, portant sur le sens d'un seul mot (ici 
xo::T<X -rè J..6yLov interprété de ce qui est conforme à la raison, 
o5Àoyov: cf. Didyme sur le v. 65, 1. 8-10). 

1. 2-9. - L'absence de particule dénote le caractère 
indépendant de la phrase précédente. Le texte d'Origène 
ne commence peut-être qu'ici. Le psalmiste demande dans 
ce verset la pitié de Dieu parce que Dieu peut être au jour 
du jugement tout autant <<feu consumant ll que« lumière 11: 

ces termes vétéro-testamentaires, repris dans le Nouveau 
Testament (Hébr. 12, 29 ou 1 Jn 1, 5), sont commentés 
plusieurs fois par Origène (à propos de Ps. 4, 7, en PG 12, 
col. 1164 AB, texte confirmé par Barocci 235 ; dans le 
Cam. in Gant., II, p. 129, 20-130, 5 Bae. et souvent ailleurs). 
Ambroise dépend ici encore d'Origène (8, 27 : daminus et 
lux et ignis esse describitur). On peut se demander d'où 
vient exactement la formule suivante, <p&o:; -ro'i:ç 8nw:(mç, 
7tÜp -rocç &fLiXp-rwÀocç, qui ne se lit telle quelle nulle part 
dans l'Écriture mais qu'on lit au moins une autre fois chez 
Origène, sous cette même forme : Hom. in Jer., II, 3, 
p. 19, 20-21 KI. (les deux titres sont également rapprochés, 
mais de façon moins nette, en Cam. in Matth., XVII, 19). 
C'est une formule de jugement (le mot xpi<m est ici en 
tête du commentaire) qui développe les deux titres de 
Dieu, « feu n et << lumière 11. Un texte de Basile (Hom. in 
Hex., VI, 3) nous apprend que ces mots correspondent 
à un enseignement mystérieux : « ... dans la rétribution due 
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aux actes de notre vie, une sentence mystérieuse nous 
avertit que doivent être divisées les propriétés naturelles 
du fen : la lumière s'en détachera pour la jouissance des 
justes, la brûlure douloureuse pour ceux qui ont mérité 
un châtiment n (trad. S. Giet, SC 26, p. 339). Quel est ce 
"A6yoç ·ne; qui èv &nopp~·np no::L3e:ùeL ? On songe aux livres 
apocryphes de J'apocalyptique juive (cf. Hénoch, ch. 91-92 
et, sur ce sujet, C. LARCHER, Études sur le livre de la Sagesse, 
1969, p. 103 s.). Peut-être Basile renvoie-t-il à la catéchèse 
enseignant les rétributions par Je langage figuré du feu 
devenant« lumière>> pour les uns, ((brûlure>> pour les autres. 
Origène connaît ici la même tradition. En demandant la 
pitié de Dieu, Je prophète, selon l'interprétation d'Origène, 
s'appuie sur la promesse de pardon faite aux pécheurs 
repentis : le À6ywv du verset signifie donc ici « promesse », 
ce qui est encore un argument pour mettre à part la première 
ligne de cet extrait. La promesse de rémission (1. 7, Je mot 
&!J.V"fjO''t"~o:: est moins fréquent que le terme scripturaire 
&q>eacç) est exprimée dans de nombreux textes bibliques. 
L'idée que nul n'est exempt de faute (1. 5) se lit en Job 14, 4. 

1. 9-13. - Retour au premier stique (voir la « face >> de 
Dieu), qui n'avait pas été interprété par Origène : il faut 
dire que Dieu « se fait voir n, et non pas que l'homme 
arrive à c( voir Dieu n. Le verbe È:!J.cpavf.~e:Lv rappelle Ex. 33, 
13 et 18. On lit chez Philon, De A bralzamo 80, la même 
justification de J'emploi biblique du passif ù\<p6'1) (qui serait 
un hébraïsme? Voir A. PELLETIER, Biblica, 1970, p. 76-79). 

c Théodoret (PG 80) 
Cet extrait du commentaire de Théodoret n'est pas très 

fidèle. Omission de plusieurs phrases. La comparaison des 
modes de la pitié de Dieu avec les modes d'action d'un 
médecin est traditionnelle, au moins depuis Origène. 

v. 59 a <Origène) (PG 12) 
Le commentaire porte sur 3LeÀoyLcr&.!J.'YJV, qui indique une 

réflexion approfondie précédant les actes, d'où la distinc-
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tion 8cœÀoymfLol-7tp&~<Lç. Ailleurs il est fait une distinc­
tion entre trois termes : parole, action, pensée (v. 97, 105, 
1. 17 et la note au v. 105 a, 1. 15-2!). On peut comparer 
Ambroise, 8, 32. Texte. Les 1. 9-11 coïncident avec Je 
fragment de la série (( athanasienne >> sur ce verset. II est 
probable que le caténiste a enchaîné indûment la glose 
d'Athanase au texte d'Origène : Intr., p. 53. 

v. 60 a <Origène) (cf. Pitra) 
Interprétation du verset selon les thèmes ascétiques 

présentés dans le deuxième argument : l' c( entraînement >> 

permet de triompher des puissances adverses. Celles-ci 
agissent par les difficultés qu'elles suscitent contre Je 
combattant : la citation de Rom. 8, 35 se retrouvera sur 
Je v. 165, 1. 15. Commentaire analogue chez Ambroise, 
8, 36-37. Langue. Le verbe &.axdv est ici employé de façon 
absolue, au sens de (( s'entraîner n; l'usage habituel est 
plutôt de lui donner un complément d'objet, au sens de 
«pratiquer n (telle vertu); ainsi Origène, aux v. 92, 1. 6 ou 
108, 1. 4; mais les deux emplois sont devenus très fréquents 
dans Je grec post-classique, qui a vu ce verbe, d'abord 
employé pour le travail technique, se spécialiser pour dési­
gner l'exercice du corps, puis l'ascèse morale (H. DnESSLEn, 

The usage of &.axtw, Washington 1947). 

v. 61 a Didyme 
Nous trouvons successivement trois interprétations des 

(( cordes de pécheurs >> : les embûches tramées par les 
puissances mauvaises contre le juste (1. 1-6), les difficultés 
suscitées également contre ce juste par les pécheurs 
(1. 6-9), la sournoise invitation au péché d'ennemis non 
désignés (1. 9-10); la seule réponse du juste est la vigilance 
(sur ce sens de v~<p;;cv, voir déjà Athanase - ou Didyme ? 
- sur Je v. 28, 1. 3). On notera les articulations fortes de 
ce texte, qui peuvent être de l'auteur lui-même ou révéler 
des soudures tardives entre plusieurs morceaux (1. 6, 
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't'à cdvrà 8Uvo::v't'o::~ xo:J.. .. ; l. 9, xrû o~ ... 8è ... ). Les pre­
mières lignes (1. 1-4) sont en effet connues par ailleurs 
comme la glose « athanasienne )) sur ce verset (celle-ci ne 
comporte pas les mots xat oŒ Ù7to~&XÀouao::t 't'o0't'ouç 7tOVYJ­

p<Xl 3uv&[.tetç). Vatic. 754 donne successivement la glose 
athanasienne et la paraphrase de notre texte complet 
(Intr .• p. 55). Le vocabulaire est trop commun dans la 
tradition ascétique issue d'Origène pour que !"on puisse 
en tirer argument en faveur d'un auteur. Les expressions 
1tov~pot 3tC<Àoytcr[.tol (voir Matth. 15, 19, cité par Origène 
sur le v. 115, 1. 2) et 7tOVW<Xl 3uv&[.tetÇ sont tout à fait 
traditionnelles. Le seul terme un peu plus rare est a't'&aLc;, 
1. 4, au sens de la« stabilité» du juste en Dieu. J'en connais 
quelques exemples chez Didyme (ln Zach., V, 124 par 
exemple) mais Clément d'Alexandrie avait déjà fait de 
ce mot !"équivalent de 7tlcr~tç (par l'étymologie 1) : ~~v 
7tLcr't'tV è't'UfLOÀOYYJ't'éov 't'~V 7tE:pt 'TÛ ()v cr't'âatv 'T!fiç tJ!uxYjç 
~ft&v (Sir., IV, 22, 143, 3; cf. Platon, Cratyle, 437 AB). 
L'enchaînement de ces premières lignes avec la suite du 
texte paraît tout à fait naturel (1. 4, &n' &v~vu~oç ~···) 
et le vocabulaire bien fidèle à celui de Didyme (par exemple, 
le mot &v~vu~oç est particulièrement fréquent chez lui). 
Nous laisserons donc ces lignes sous le nom de Didyme. 
Vocabulaire. Le mot crxocvl" évoque pour !"auteur des 
pièges et des tentations au même titre que les « filets » 
et autres « embi\ches », dont parlait le deuxième argument 
sur tout le psaume, annonçant un des thèmes du ps. 118, 
particulièrement exprimé par les gloses de la série « athana­
sienne » (glose sur le v. 10) mais qu'Origène référait déjà 
à !"action du diable (v. 110, 1. 2). Dans le fragment 121 
portant sur Jn 2, 13, p. 568, 1-4 Pr., Origène identifiait 
les « cordes » à nos péchés et citait Prov. 5, 22 à côté de 
Ps. 118, 61; on retrouve cette citation chez Ambroise, 
8, 42, qui attribue au diable cette « ligature » de l'homme. 
Il est possible qu'Origène (dont nous n'avons ici aucun 
commentaire) ait inauguré ce thème exégétique, repris 
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probablement par Eusèbe, Athanase et Didyme, et même 
utilisé par Théodoret à un endroit où <r)(Otvl<X a un tout 
autre sens (Ps. 15, 6). 

v. 62 a <Origène ?) 
Ce long commentaire de la prière de minuit (on sait que 

le mot fJ.E:crovOx't'Lov est devenu le nom technique de l'office 
monastique nocturne) ne semble pas donner le commen­
taire initial de façon parfaite ; il paraît devoir être attribué 
à Origène, plutôt qu'à Didyme, donné comme auteur par 
R. Un des arguments en faveur d'Origène est que !"on 
retrouve à peu près tous les éléments de ce commentaire 
chez Ambroise, 8, 45-52. 

l. 1-3. - Introduction du thème général. L'auteur ne 
réfère pas le texte à un usage liturgique précis (voir de 
même pour le v. 164, en contraste avec Eusèbe). 

l. 3-6. - La prière de minuit de Paul et de Silas figurera 
comme modèle dans presque tous les textes concernant la 
pratique monastique du [.t<crovÙ>mov (Ambroise, 8, 49). 

l. 6-16. - Notions spirituelles de minuit (l'heure où 
agissent les mauvaises puissances), avec les deux exemples 
historiques caractéristiques (le passage de l'Ange extermi­
nateur à minuit, la théophanie reçue par Abraham à midi : 
les deux exemples sont chez Ambroise, 8, 47 et 50), et 
l'interprétation spirituelle de ces exemples : il est midi, 
heure de l'épiphanie (à Mamré) pour ceux qui ont la 
lumière du Christ (Ambroise, 8, 51) ; il est minuit pour les 
pécheurs. 

l. 17-24. - Retour sur l'exemple du « minuit " égyptien, 
qui donne le modèle d'un lever nocturne destiné à prévenir 
le mal. La 1. 22, peut-être corrompue, signifie qu'il faut 
se lever non pas forcément au sens matériel du terme 
à minuit, mais au sens spirituel (vigilance), lorsque c'est 
l'heure de l'épreuve (voir Ambroise, 8, 52: vide ne et per diem 
tibi media nox fiat). 

l. 24-26. - Précision sur les heures allégoriques. Voir 
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un commentaire analogue sur le << jour n et la << nuit >> à 
propos des v. 55, 91, 97. On peut hésiter à attribuer ces 
lignes à Didyme plutôt qu'à Origène. 

1. 26-30. - Précision sur le double sens du verbe il;ofto­
Àoyeî:cr6cn ; un seul sens était reconnu à ce verbe dans 
le v. 7 ; sur le double sens, voir également Didyme sur 
Ps. 29, 5 (Pap. 133, 14-16). 

l. 30-35. - L'adverbe h• indique qu'il reste encore un 
mot du verset dont le sens doit être interprété : les «juge­
ments" de Dieu sont ici ce qui dirige le monde (cf. Origène, 
v. 75, 1. 1). La formule de conclusion (1. 34, oi'iv) est tout 
à fait à la manière d'Origène (rappel de tous les éléments 
du verset). Il est possible que notre texte résulte d'un 
assemblage entre le commentaire d'Origène et quelques 
extraits de Didyme. 

v. 63 a <Origène ?) 
L'attribution de ce texte est incertaine. L'auteur inter­

prète dans un sens fort le mot fthozoç: le juste est« compa­
gnon>> des croyants en ce sens qu'il ne peut se séparer d'eux. 
Deux groupes de croyants sont distingués d'après les deux 
verbes employés dans le verset, les craignant-Dieu et, 
<c au-dessus >> d'eux, ceux qui gardent les commandements, 
par un attachement d'amour, non plus de crainte. Même 
hiérarchie des &yœrc&v-reç; au-dessus des cpo~oU11-evot par 
exemple dans le fr. in 1 Cor., 2, 9-11, p. 239 Jenkins el 
alibi (citations de Ps. 33, 8 mis en relation avec les ftLxpo[ 
de Matth. 18, 10). Vocabulaire. L'adjectif ""'IL"'""'6ç est 
employé par Origène surtout pour désigner les Juifs atta­
chés au cc corps n de l'Écriture, à sa lettre, mais aussi pour 
quiconque leur ressemble; ici le sens de l'expression n'est 
pas clair. 

b Athanase (PG 27) (puis Didyme) 
1. 1-6. - En contraste avec l'interprétation prece­

dente, cette glose-ci ne voit aucune différence entre les 
<< craignant-Dieu >> et << ceux qui gardent ses commande-
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ments " : les uns et les autres agissent par crainte (1. 6) 
et David, se disant leur << compagnon n, montre bien qu'il 
est un débutant (1. 3, d""'Y61Levoç). Seul celui qui participe 
au Christ est parfait. Cette interprétation s'oppose à celle 
d'Origène qui voit habituellement en David un " parfait, : 
Intr., p. 133. 
(Didyme) (PG 39) 

1. 7-12. - Nos deux manuscrits donnent par erreur ce 
nouveau commentaire à la suite du précédent, sans distinc­
tion. En fait, on reconnaît une formule de transition du 
caténiste : fté'Cozov 31: vo~crWft<V (Intr., p. 44). Mhozoç 
est ici interprété dans un sens plus faible, synonyme de 
cp[Àoç qui est d'ailleurs une variante du texte de la Septante 
(citée par Théodoret, PG 80, pour ce verset). 

v. 64 a Origène 
1. 1-6 (édité sous le nom d'Eusèbe en PG 23). - Thème 

de la patience de Dieu à l'égard du pécheur, avec une 
citation chère à Origène (Matth. 5, 44-45 sert souvent à 
recommander l'amour de tous, à l'imitation de la magna­
nimité de Dieu). Ambroise, 8, 57 la reproduit. 

1. 6-14. - L'absence de particule de liaison montre que 
ce commentaire suivait la citation du deuxième stique, 
sur lequel il porte, selon la disposition habituelle du com­
mentaire d'Origène. Thème de la place éminente de David 
avant le Christ : Origène souligne très volontiers le désir 
du psalmiste d'apprendre le sens de la Loi, son intuition 
des sens cachés (v. 12, 26, etc.). Ambroise (8, 59) a un 
commentaire analogue. 

b Athanase (PG 27) 
Nos deux manuscrits, ainsi que F, donnent à cette glose 

un prolongement qu'elle n'a pas dans la série « athana­
sienne n (l. 3-5, xcd cx?rrOç ... ) et qui n'est sans doute pas 
authentique. L'interprétation d'Athanase est inattendue : 
il donne une valeur causale au génitif placé en tête et 
comprend que, grâce à la pitié de Dieu, la terre sera pleine 
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de croyants. Peut-être lisait-il un autre texte biblique, 
avec un datif? Langue. Le mot xpde<ç à la 1. 3 ne peut 
avoir que le sens de ((cause n (et d'ailleurs un des manuscrits 
de la chaîne« athanasienne »,le Bodl. Auct. D. 4.1 (Mise. 5), 
donne e<h·Le<ç au lieu de xpde<ç). Un tel sens n'est pas 
connu mais n'est pas totalement impossible. 
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TËTH Strophe 9 

65-
66a a Didyme 

1. 1-10 (P G 39). - Explication de la bonté de Dieu, 
réservée aux fidèles, par contraste avec la sévérité de Dieu, 
qui atteint les apostats. La formule """" -rb Myoov est 
expliquée ici comme au v. 58 (Origène) au sens de" qui agit 
de façon rationnelle ». 

1. 10-17. - Les deux mots 7te<LSda et yvwaLç évoquent 
comme c'est naturelles deux aspects de la vertu, éthique et 
intellective, habituellement distingués par Didyme de façon 
plus systématique que ne le faisait Origène (cf. l'usage de 
Prou. 8, 10 par Origène en PG 12, col. 1113 C surps. 2, 10). 

b <Eusèbe) (PG 23) 
Eusèbe cite et commente une variante de Symmaque : 

nous conservons à la 1. 5 le texte de nos deux manuscrits, 
tvepye(o:ç, mais la leçon commune à F et à V est intéres­
sante, EÙepyeaLcxç;, puisque c'est la reprise du verbe de 
Symmaque. Les 1. 3-7 correspondent à la glose athana­
sienne : discussion, p. 53. Leçon de Symmaque. L'expression 
XP1J<r-r6nl"" 7toLei:v sert plusieurs fois dans la Septante pour 
traduire le tour hébreu 'sh thov. Symmaque est le seul 
traducteur à employer eôepye-rei:v, d'un usage plus naturel 
en grec. [G. D.] 

66b a <Didyme ?) (PG 39) 
Suite du commentaire, qui est une simple paraphrase. 

Vocabulaire et citations caractéristiques de Didyme, 
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notamment la citation de Sir. 1, 26 pour montrer la suc­
cession rcpiiil!;<ç-6ewptoc : sur Ps. 24, 5 (Pap. 79, 22) et 
Ps. 29, 1 (Pap. 130, 2). Mais elle est déjà employée par 
Origène : fr. in I Cor., 2, 4-7, p. 239, 26 Jenkins, Cam. in 
Cant., Pro!. p. 77, 29 s. Bae. 

v. 67 Ce verset est célèbre dans les querelles autour d'Origène : 
Épiphane rapporte avec indignation qu'Origène l'interpré­
tait de l'âme, disant d'elle-même qu'elle avait péché « là­
haut dans le ciel », avant d'être << humiliée >> dans le corps 
(Pan., 64, 4 : ... Wç &v(J) èv oùpcxv0 btÀY)!L!J.éÀY)cre nptv 7) èv 
't'Ci) cr6l11-o::Tt 't'E'TIX7te:tv&cr0a~). tandis qu'elle décrivait par 
ailleurs, dans Ps. 114, 7, son retour vers le <c repos>> d'en 
haut. Jérôme attribue à Origène les mêmes allégories 
(références données par Koetschau, pour De principiis, Il, 
8, 3, p. 158, 2-8). Ambroise lui-même fait rapidement allu­
sion à cette interprétation (9, 13). Notre Chaîne, en tout 
cas, se garde bien de donner un commentaire d'Origène 
pour ce verset. Est-ce un effacement de l'origénisme comme 
nous en avons noté quelques exemples (Intr., p. 63 s.)? 
Nous n'avons pas davantage de glose brève d'Origène sur 
ce verset dans la série éditée par Cadiou. Avant d'aborder 
les deux extraits que donne la Palestinienne, d'Athanase et 
de Didyme, il n'est pas inutile de se demander si d'autres 
chaînes ont connu d'autres fragments sur ce verset contro­
versé. V atic. 754, le plus riche témoin ancien, donne cinq 
textes : la glose en majuscules ( = Athanase, c'est le texte 
que donne la Palestinienne), un texte anonyme que nous 
avons pu identifier à un passage de Grégoire de Nazianze, 
Or., 4, 32, et trois fragments attribués à I-Iésychius, Eusèbe 
et Origène : ce dernier texte est, en fait, la paraphrase de 
notre second extrait, celui de Didyme. Si nous corrigeons 
cette attribution fautive, V ne nous fait donc pas connaître 
d'Origène. Paris. 139, dont les attributions ne sont pas 
dignes de foi, donne deux extraits de Cyrille d'Alexandrie, 
un texte attribué à Eusèbe mais qui est en réalité le frag-
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ment d'Athanase, et une glose « I-Iésycbius >>. Voici donc 
les auteurs cités : Athanase, I-lésychius, Grégoire de 
Nazianze, Eusèbe, Didyme, Cyrille d'Alexandrie. Il existe 
bien entendu aussi un commentaire de Théodoret, conservé 
dans la tradition directe et dans un certain nombre de 
chaînes. Un de ces textes nous restitue-t-il une interpréta­
tion << origéniste )) du verset ? Le commentaire d'Eusèbe 
donné par V est un dossier sur le verbe -ra;;ne:tvotîa6.xt 
montrant qu'il se rapporte aux épreuves (rcepwToccre<ç), 
ce qui est le sens donné à ce verbe par Origène au v. 50. 
Ce texte a disparu des témoins actuels de la Palestinienne 
(Intr., p. 83). Le commentaire de Grégoire de Nazianze, 
extrait d'un discours d'invectives contre Julien, montre 
le rôle intermédiaire de la 't'e<.ne:Lvwatç, après une faute, 
avant le redressen1ent : l' << humilité )) engendre la conver­
sion. Restent les deux passages donnés par le type III 
comme venant de Cyrille d'Alexandrie et que l'on retrouve 
en partie sous ce nom dans le type VIII : ici encore, l'inter­
prétation se situe au niveau de l'analyse psychologique du 
péché : avant la faute accomplie, avant l'assaut du diable, 
existe en nous une faute préalable, qui est l'assentiment 
donné à cette faute; le verbe 't'.x7te:tvoüa6.xt semble être 
compris comme chez Origène, de l'épreuve qui consiste à 
être soumis aux attaques de Satan. En attendant une édition 
plus complète de tous les fragments concernant le ps. 118, 
nous dirons que les chaînes n'ont pas conservé la trace d'une 
interprétation" origéniste »du v. 67, montrant l'âme péche­
resse dans une vie préempirique. Omission bien compréhen­
sible. (Sur ce sujet, voir par ex. C. Celsum, VII, 50.) 

a Athanase (PG 27) 
L'humiliation que subit le psalmiste est ici une consé­

quence de ses péchés et non pas, comme chez Origène, 
essentiellement une épreuve destinée à éprouver sa cons­
tance (voir notes aux v. 50 et 71); le sens du mot Te<rce(vwmç 
le rattache à la rcoc,adoc annoncée au v. 66a. 

11 
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b Didyme 
En distinguant deux raisons pour lesquelles Dieu inflige 

le traitement de l' « humiliation >> - ce qui résume assez 
bien à la fois l'interprétation d'Athanase et celle d'Origène 
que nous avons rappelée ,- Didyme met en valeur la 
modestie du psalmiste: juger que l'on est mis dans l'épreuve 
pour montrer sa vaillance (cf. sur le v. 8, fr. c) est orgueil­
leux. - On notera le goût de Didyme pour ces distinctions : 
v. 72, 1. 1 et v. 162, 1. 1. Langue. Le verbe q>C<vepoucr6C<L, 
associé à l'idée que l'homme éprouvé sera jugé sur sa 
vaillance (8oxL[J.C<cr6ijvC<L), signifie à la fois que l'attitude de 
l'homme sera<< mise en lumière>>, comme devant un tribunal 
(cf. II Cor. 5, 10 : -rouç yocp 7t&v-rC<ç ~[J.iÎ.Ç q>C<vepw6ijvaL 
8eï: ~[J.7tpocr6ev -rou ~~[J.e<Toç ... ) et que cet homme « paraîtra 
dans la gloire'' de sa victoire (cf. II Cor. 7, 12 et l'emploi 
laudatif fréquent de q>e<vepoucr6aL, par exemple en Col. 3, 4). 

v. 68 a < ? ) (édité en PG 93, sous le nom d'Hésychius et 
en partie en PG 23 sous le nom d'Eusèbe) 
Commentaire classique des deux stiques, avec un ~é de 

transition à la 1. 6. Le thème de l'action de grâces est fré­
quent chez tous les commentateurs. Mise en valeur de l'idée 
que les jugements de Dieu correspondent au mérite de 
chacun. Le vocabulaire (l. 6, npoa;(pemç, l. 9 xœrà 'r'1j'l' 
&i;[C<v) ne permet pas davantage de proposer une attri­
bution exclusive. Aucun indice n'est fourni par Ambroise. 

b Didyme 
En contraste avec l'idée de mérite (1. 2, &i;lC<), insistance 

sur la bonté de Dieu, pour montrer comme précédemment 
(v. 67) la modestie de David. 

c Eusèbe (PG 23) 
Eusèbe cite les « autres traductions >l du verset et appuie 

encore une fois son commentaire sur le mot qu'elles 
emploient pour la bonté de Dieu : &ya66ç en effet lui permet 
de défmir l' o?m~a de Dieu par une formule platonicienne, 
Dieu est << le bien en soi >>. Même définition en Préparation 

v. 69 a 
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Évangélique, Xl, 21, avec diverses citations bibliques 
rapprochées des textes de Platon, mais le mot e<Ôt'o&ya:6ov 
n'apparaît en fait que dans les fragments de Numénius 
cités en Xl, 22, p. 50, 2-3 et p. 51,9 Mras. Leçons hexaplaires. 
Alors que dans les Psaumes la Septante traduit 40 fois 
tl!6v par &ya66ç et 13 fois par XP'1<>T6ç, chez les traducteurs, 
en revanche, XP'1<>T6ç est à peu près totalement éliminé 
et remplacé par &yC<66ç : XP'1"~6ç n'est attesté qu'une fois 
chez Théodotion pour Daniel 2, 32 et chez deux anonymes 
(Ps. 134, 3 et Prao. 18, 22). Le mot &ya66ç traduit norma­
Iemeut chez eux lhiiv. Les raisons de cette élimination ne 
sont pas claires : faut-il penser que l'homophonie xpo<n6ç­
XP'1""6ç (l'iotacisme commence très tôt) et la volonté 
systématique des traducteurs, qui sont des Juifs, d'éliminer 
tout ce qui pouvait évoquer le Christ dans l'Ancien Testa­
ment en sont les raisons (cf. FIELD, Prolegomena, p. XIX­

xx)? [G. D.] 

Origène (en partie en PG 23, sous le nom d'Eusèbe) 
Nos manuscrits donnent à la suite sans distinction les 

commentaires des v. 69 et 70 : le passage d'un verset à 
l'autre est simplement indiqué à la 1. 8 par la particule 8é. 
Le caténiste aurait dû, comme plusieurs fois ailleurs 
(v. 47-48 par exemple), donner en tête du commentaire les 
deux versets groupés, selon la disposition qui était vrai­
semblablement celle d'Origène. 

l. 1-8.- Thème du juste persécuté; relation établie entre 
les deux stiques. Langue. L'expression 7tpocr-rL6é[Levoç ... -r0 
6e0 correspond à divers emplois néotestamentaires et 
notamment à Acles 5, 14 et 11, 24. - La construction 
d'èv8,86vaL avec un génitif consécutif (-rou !1.~ ... èl;e­
peuviiv), au sens de << se laisser aller >> (à ne pas ... ), n'est 
pas attestée en grec classique. 

l. 8-15 (porte sur le v. 70a). - Explication de la méta­
phore du cœur « caillé n, qui ne correspond à aucun usage 
du grec classique. Te."Cle. Nos deux manuscrits donnent 
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aux 1. 9 et 11 l'adjectif e5exTo<; que les dictionnaires 
connaissent comme un équivalent, très rare, d'e:ùéx:t'YJÇ, 
<< en bonne santé >> (les mots eùe:x-re:'iv et e:ùe:~tcx se liront 
dans le commentaire de Didyme sur le v. 93, 1. 3 et 5); mais 
on ne voit pas le rapport de cette notion avec le contexte, 
alors que l'adjectif presque identique e5ecx't"o<;, " qui cède 
facilement», <<souple», correspond exactement au commen­
taire, à côté d'&.7tO<À6't"'J<; (1. 9 et 12), pour faire contraste 
avec l'endurcissement du cœur des orgueilleux. Le PGL 
donne d'autres exemples de l'emploi métaphorique de cet 
adjectif. Nous proposons cette correction du texte. 

1. 15-25. - Les autres chaînes ont laissé de côté une 
deuxième interprétation proposée par Origène à titre 
d'hypothèse (1. 15, ,&X"' 81:...) : le cœur qui s'endurcit, 
comparé à nn sein dont le lait devient caillé, serait celui 
des sages, d'abord capables de fournir du lait à ceux qui 
désirent s'instruire, puis pris par l'orgueil et endurcis. 
L'image du sein, tout naturellement appelée par celle du 
lait, n'est pas rare dans la littérature grecque, au moins 
pour parler de la terre féconde (Iliade 9, 141); mais le 
terme habituel, comme l'indique une glose marginale de P, 
est [l.O<<n6ç, non pas oùOO<p. Commentaire analogue d'Am­
broise, 9, 19. 

b Théodoret (PG 80) 
Texte complet et fidèle. 

c (Didyme) 
Nous acceptons l'attribution à Didyme (donnée par R), 

pour des raisons de langue. On retrouve d'ailleurs le même 
thème exégétique qu'aux v. 51 et 61, où nous avons main­
tenu l'attribution à Didyme, donnée par nos manuscrits. 
L'auteur situe son commentaire sur deux registres : le 
psalmiste tient bon coutre ceux qui dénigrent les comman­
dements de Dieu (1. 1-9) et d'autre part le psalmiste, en 
butte à des attaques personnelles, apprend à préférer subir 
l'injustice plutôt qu'à la commettre (1. 9-13, cf. Platon, 
Gorgias 474 b, mais voir aussi I Cor. 6, 7). -Le commen-
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taire développe abondamment la valeur intensive du pré­
fixe t~- dans è~e:pe:uv~aw : btL't'e:Lv<Vv Ttjv a7tou3~\l (l. 6), 
èrct't'e:-rcx[J.év'Y)Ç ... èpe:ÜV1JÇ (1. 8); on retrouvera ce vocabulaire 
dans le commeutaire du v. 129, 1. 3 et 7, que nous propose­
rons d'attribuer aussi à Didyme. 

v. 70 (Nous introduisons ici le texte du v. 70, que le copiste de A 
aurait dû mettre avec le v. 69 : note au v. 69 a) 

a Athanase (PG 27) 
Le texte que donnent nos deux manuscrits pour cette 

glose est extrêmement instructif pour l'étude de la tradition 
des gloses « athanasiennes >> ; nous constatons qu'il est le 
seul satisfaisant pour le sens (le verbe 7tLo:Lv€cr8o:L renvoie 
à la métaphore du lait caillé, ainsi que l'explication qui 
suit, a.&. -rljv OÀLX~V ~~LV 7t€7tO<XUV00<L) tandis que le texte 
donué par la chaîne "athanasienne » est fautif : il s'arrête 
à èv <XÙ't'oÏc;, sans donner l'explication finale, et surtout 
il a perdu le verbe 7tto:Lv€cr8e<L, remplacé par y€vécr6at, 
auquel on ne peut donner aucun sens, puisqu'il n'y a aucun 
attribut. La faute vient évidemment de la difficulté du 
verbe 7tto:Lv€cr6o:t. Nous avons lu ce texte corrompu et 
tronqué dans Vatic. 754, Ottoboni 398, Vatopedi 660, 
Paris. 167 et Bodl. Aucl. D. 4.1 (Mise. 5) (il est notable que 
ce dernier manuscrit connaît la leçon 7tto:Lv€cr6o:t). 

h Didyme 
Le lait caillé est ici non pas celui des euseignants, comme 

chez Origène, mais celui qu'ont reçu les enseignés. La méta­
phore entraîne, comme dans la glose d'Athanase, l'idée d'un 
épaississement du cœur. Vocabulaire. La métaphore du 
« brouillard » (&.zMç, 1. 7) qui gêne la vue est très aucienne 
dans la littérature grecque (depuis Homère) et fréquente 
dans les textes post-classiques (Philon, le Nouveau Tes­
tament, Plutarque, etc. Pour la source homérique, voir 
J. DANIÉLou, Message évangélique et culture hellénistique, 
p. 92-93). 
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c (Eusèbe) (PG 23) 
On peut hésiter à attribuer à Eusèbe le bref commentaire 

qui suit la citation des leçons hexaplaires : les mots 7tÀ~v 
&noc peuvent indiquer un changement d'auteur et les 
1. 6-7 correspondent à une formule de Didyme (v. 43, 1. 10). 
Cependant l'auteur commente le verset à l'aide d'un verbe 
emprunté à l'une des traductions hexaplaires (1. 8, iÀm<X(­
ve"t"o reprend le verbe d'Aquila), ce qui est l'habitude 
d'Eusèbe. Leçons hexaplaires. Le sens du verbe thp§, qui 
est un hapax, est mal connu. Ni la Septante, ni Aquila, ni 
Symmaque, ne l'ont d'ailleurs compris de la même façon. 
Aquila et Symmaque ont une interprétation proche : « être 
adipeux >> (Àmod\IEcr8o:.~), « être moelleux >> (~uMoüa6ca) ; 
mais la Septante comprend autrement : « être caillé " 
(Tupoücr6<X<). Cette différence est due sans aucun doute 
à la vocalisation différente qu' Aquila et Symmaque d'une 
part, la Septante d'autre part, ont faite du mot l)lv : 
Aquila et Symmaque ont lu !1èlèl>, « graisse », tandis que 
la Septante a lu l)azav, «lait,, attesté dans un codex hébreu 
et dans la version syriaque: cf. apparat critique de KITTEL, 

Biblia hebraica, p. 1082. [G. D.] 

v. 71 a Origène (Pitra, cf. PG 12) 
L'interprétation de la T<X7tdvwcr<ç de David a déjà été 

donnée par Origène au v. 50 (voir note) et le sera de nou­
veau aux v. 75 (1. 17-19), 92 et 153 (1. 11 s.) : l'insistance 
que met Origène à définir le mot 't'0:7td\ICùcrL<;, considéré 
comme d'un emploi proprement biblique, signifie qu'il 
s'agissait pour lui et pour ses lecteurs d'un sens nouveau, 
lié probablement à la personne de David. II deviendra 
traditionnel de citer ce v. 71 à propos du thème des «tour­
ments >> (6À(<jle.ç) et surtout pour montrer la valeur péda­
gogique des épreuves de tout apôtre (voir, par exemple, 
Grégoire de Nazianze, Or., 17, 5 ou Jean Chrysostome, 
In Ep. ad Philip. Hom. XVI). Cf. Ambroise, 9, 20. 
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v. 72 a (Origène) (Pitra) 
Anonyme chez nous, ce texte semble pouvoir être attribué 

à Origène, mais peut-être est-il dans un état médiocre. 
II donne deux interprétations de la « bouche " de Dieu : 

1. 1-5. - La « bouche » de Dieu est le Christ. Ce thème 
est traditionnel dès Ignace d'Antioche, Ad Rom., VIII, 2 
(autres références dans le PGL, s.v. crT6fL<X). Origène dit 
ailleurs que la « bouche » de Dieu, ce sont les prophètes 
(voir aux v. 13, 1. 13-14 et 88, 1. 3-5) mais n'ignore pas 
aussi l'interprétation faisant du Christ la « bouche " de 
Dieu (de même Ambroise, 9, 22). Le commentateur, qui 
s'assimile au psalmiste en reprenant le commentaire à la 
première personne, tirera plus de fruit de la loi de cette 
Bouche qu'il n'en tirerait des richesses matérielles (1. 4, 
&1toÀo:.Üaa~ explicite le sens donné à &yo::66c; : ce qui est 
bon à goûter). 

l. 5-9. - Le mot << loi ))' "V6tJ.o<;, peut d'une autre façon 
indiquer l'ordre, -r&:Çtç, selon lequel sont données les 
paroles de cette bouche, pour mener les débutants jusqu'à 
la perfection. On retrouve le thème origénien de la progres­
sion dans l'enseignement religieux. II n'est pas précisé ici 
quelles sont ces « premières >> paroles et ces suivantes : 
ordre progressif dans la révélation biblique ? Ou dans la 
catéchèse ? Le texte que nous venons de lire est donné 
par Vatic. 754 dans une paraphrase très fidèle, anonyme 
également ; à côté de cette paraphrase figure un texte 
analogue, attribué à Eusèbe : « il faut penser que les 
oracles et les paroles de Dieu viennent à chacun selon 
son mérite d'après 'la loi de la bouche de Dieu', etc. >>; 

et cette glose figure dans la série « Origène >> du Vindobo­
nensis th. gr. 8 éditée par Cadiou (p. 111) : Intr., p. 61. 

b Didyme 
« La loi de la bouche de Dieu >>, préférée par David à 

l'or et à l'argent, est implicitement identifiée à la loi« pneu­
matique >>, par opposition à la loi littérale. Didyme oppose 
volontiers ces deux lois (In Zach., III, 176, ou encore 1, 
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243) mais je n'ai pas trouvé dans ses commentaires sur 
Zacharie ou sur les Psaumes (papyrus de Tura) un seul 
autre exemple de Gal. 3, 19 pour caractériser précisément 
la loi « selon la lettre >>. Origène, qui cite parfois ce texte 
pour ce sens-là (fr. in Ep. ad Rom., ap. Philocalie, p. 55, 
4-8), en tire aussi l'idée que, si la loi a été donnée « par 
l'intermédiaire des anges ll, ce n'en était pas moins la 
parole de Dieu lui-même, Myoç ~·~<Xwç (Corn. in Jo., 
XIII, 50 (49), 329, p. 277, 30-32 Pr.). L'interprétation 
allégorique de ]' cc or » et de l' << argent n, introduite par 
l'expression 7tpoç 6ewpl<Xv habituelle chez Didyme, permet 
de passer à un autre registre : David préfère la loi divine 
non seulement aux richesses matérielles mais encore aux 
richesses intellectuelles, celles de l'intelligence et de la 
parole, symbolisées par l'or et l'argent (même allégorie 
chez Origène, Hom. in Ex., XIII, 2, par exemple el alibi). 
Les dernières lignes (1. 8-12, absentes des chaînes jusqu'à 
présent éditées) développent cette idée. Langue. Le verbe 
qnÀoao<pe:î:v, construit avec -rà et un génitif, signifie dans 
la langue tardive « suivre la philosophie » de tel maître 
(exemples chez Origène, Contre Celse), ce qui permet ici 
de comprendre les deux génitifs associés, -roU x6cr(J.ou et 
-r&v cdpé:cre:cvv ; le second resterait incompréhensible si 
l'on voyait dans les mots Tdc Toü x6afLou l'objet de la 
philosophie, la physique. L'expression aorpl<Xç l:pO(()'T~Ç 

(que l'on retrouvera dans le commentaire d'Apollinaire 
au v. 98, 1. 5) correspond à divers textes sapientiaux de 
la Bible (Sag. 8, 2: Prov. 29, 3; 8, 17; 4, 6 cité par Apolli­
naire) et se lit déjà fréquemment chez Philon d'Alexandrie. 
Voir aussi Origène, Corn. in Jo., XX, 43, 406, p. 386, 
30-31 Pr. 
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YODH Strophe 10 

v. 73a Ce stique a joué dans les premiers siècles de l'Église un 
rôle important au sein des controverses portant sur la 
création de l'homme par Dieu. Comme déjà pour le v. 67, 
nous constatons ici que notre chaîne est loin de citer des 
commentaires de tous ses auteurs habituels. Elle donne 
d'abord un extrait anonyme (qui se retrouve à peu près 
tel quel dans d'autres chaînes, attribué tantôt à Origène 
tantôt à Eusèbe), puis un texte d'Apollinaire. 

a < ? ) 
Cet extrait anonyme, qui semble dû à une intervention 

tardive et remplace sans doute plusieurs extraits primiti­
vement cités par la Chaîne, est tout entier consacré à 
expliquer en quel sens on peut dire que les mains de Dieu 
ont tout à la fois« créé n (è7to('ljmx.v) et« façonné>> (ë1tf..o:.cro:.v) 
l'homme. On distingue un premier exposé (1. 1-10), trop 
classique pour qu'on puisse en identifier l'auteur, puis la 
réfutation des interprétations erronées de ce stique (1. 10-
20). Sur le deuxième stique, la Chaîne donnera un extrait 
d'Origène avant celui d'Apollinaire : il serait logique de 
supposer que les 1. 1-10 viennent d'Origène, mais cela ne 
va pas sans difficultés. 

l. 1-10 (PG 23, sous le nom d'Eusèbe). - Exposé clas­
sique de la création de l'homme à l'image de Dieu, en 
contraste avec la création du monde matériel, pour lequel 
Dieu s'est contenté de donner un ordre (1. 2, My<j> ... x<Xl 
7tpoaT&YfL<XT,, cf. Ps. 32, 6 par exemple) : pour l'homme, 
il a opéré lui-même. Voir déjà Philon, De fuga, § 68 ; 
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Théophile d'Antioche, Ad A ut., Il, 18; Clément d'Alexan­
drie, Pédagogue, I, 7, 1 : ... 't'à !J-èv !J.À"Act. xeÀeÜCùv tJ-6vov 
7tE7tOhp<.e:v, 't'ÛV 3è &v8p(ù7tOV 3~' ct.Ù't"OÙ txe:tpoÜpyYJO"EV xcd: ·n 

aù't'0 'l3tov &ve:q:n)m')cre:v. Pour l'interprétation des « mains >> 

de Dieu, qui sont le Fils et l'Esprit-Saint, voir par exemple 
Irénée, Adv. 1-Iaer., IV, 3 Harvey, p. 145, Démonstration, 
ch. 11 (note L. M. Froidevaux, SC 62, p. 48-49), et références 
données par J. LEBRETON, Les origines du dogme de la 
Trinité, p. 579-580. La citation de Job, qui associe pareil­
lement les deux verbes note:î:v et 7tÀ&:crcre:tv pour décrire 
la création de l'homme, figure aux côtés de ce v. 73 dans 
des textes d'Origène que nous citerons plus loin (cette 
citation est ici dénaturée par une leçon qui semble une 
faute matérielle mais que nous respectons : cr't'&aw au 
lieu de È!'t'cxcrtv). On ne trouve pas dans ce dossier Deut. 32, 6, 
qui utilise conjointement trois verbes (tx~~crcn·6 cre xc<l 
è7to~"Y)cré cre: xcà grtÀrt.cré cre) et sera commenté par des 
auteurs du Ive siècle. La phrase de conclusion de ce premier 
morceau (1. 9, oùxoilv) insiste sur l'emploi des deux verbes 
7toteî:v et nÀ&crcretv pour la création de l'homme : c'est en 
effet le point litigieux, comme on va le voir. 

1. 10-20 (cf. Pitra). - L'auteur de ces lignes prend 
d'abord à partie Origène « et quelques autres » (1. 10-12) 
(on verra une deuxième prise à partie d'Origène au v. 89) 
qui ont distingué l'acte de création de l'âme (t:n;ol>Jcra<v) 
et celui du façonnage du corps (~"'""""" ). II cite ensuite 
(1. 12-14) une autre interprétation de ces deux verbes, 
différente de celle d'Origène et de celle qu'il donnera lui­
même plus loin : si notûv indique la création originelle 
de l'homme, nÀrkcrcretv évoquerait sa re-création par le 
baptême. On comprend aisément une telle interprétation, 
puisque effectivement le verbe nÀ&:crcrew suggère pour un 
chrétien les composés &.vo:.nÀrkcrcretv, &.vrknÀo:crLç, &vo:.nÀo:.cr~6ç 
qui sont traditionnellement employés pour la régénération 
du baptême, préfiguration de la régénération eschatolo­
gique (voir les articles correspondants dans le PGL; 
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on peut ajouter à ce dossier l'interprétation du vase brisé 
et « remodelé n par Dieu, selon Ps. 2, 9, faite notamment 
par les Cappadociens). Enfin l'auteur donne sa propre 
interprétation (1. 14-20). II préfère quant à lui (1. 14, 
tyw 3è...) ne pas mettre de différence entre les deux verbes 
noteî:v et nÀrkcrcretv, et, en les considérant comme pléonas­
tiques, penser que Dieu a également « façonné » l'homme 
de ses propres mains. II apporte deux références bibliques 
sur ce point : le verbe 7tÀrk'T'Tetv est employé aussi lorsqu'il 
s'agit de l'âme. Pour lui, Dieu a donc tout à la fois « créé>> 
et << façonné >> l'homme tout entier, âme et corps. La 
structure de notre texte montre à l'évidence qu'après 
un exposé (1. 1-10) qui commente de façon traditionnelle 
la création de l'homme, âme et corps, par « les mains >> 

de Dieu et ne contient aucune thèse proprement « origé­
niste n, vient une polémique contre Origène, visant des 
thèses qui n'ont pas été exposées. Rien n'interdirait 
d'attribuer l'exposé initial à Origène, si la conclusion du 
passage n'insistait justement sur l'emploi conjoint des 
deux verbes, ee qui semble, déjà, une pointe polémique 
(L 9-10, xc<.l ènoL't)cro:.v xo:.l ~7tÀo:.cro:.v). Le commentaire d'Am­
broise sur ce verset traite lui aussi le sujet de façon tradi­
tionnelle : place éminente de l'homme par rapport au 
reste de la création (10, 8); identification des mains de 
Dieu au Fils et à l'Esprit (10, 17); Ambroise en déduit 
que le Christ est créateur du corps aussi et qu'il a voulu 
sauver l'homme tout entier (10, 17) : il évoque au passage 
la spécialisation des deux verbes, pour l'âme et le corps 
(10, 15), mais ne nous apprend rien de précis sur la forme 
et le contenu du commentaire d'Origène sur ce verset (la 
variante textuelle qui affecte en ce passage la citation 
de Gen. 1, 26, 'i3oow au lieu de ~IJ.•~épa<v, variante non 
relevée dans un autre texte que celui-ci, ne nous apprend 
rien non plus sur l'auteur du texte : elle correspond à un 
fait de langue tardive, t3wç tendant à remplacer l'adjectif 
possessif, et peut venir d'une contamination par des 
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textes comme Sag. 2, 23, 0 (kàç ... dx6vœ 't'~<; L8LC<ç ~3L6-

't"'t)'t"O<; k7to['t)cr<v e<Ù't"6v). Si la distinction reprochée à Origène 
ne se lit pas en ces premières lignes, elle se trouve effecti­
vement ailleurs dans son œuvre ; elle remonte sûrement 
à Philon et sera reprise par des auteurs postérieurs à 
Origène. Quelques textes : Philon avait noté la présence de 
7to.e1:v dans le premier récit de la création ( Gen. 1, 26, 
création de l'homme << à l'image ))) et de nÀ&acreLv dans 
le second récit (Gen. 2, 7, façonnage du corps) (Leg. I, 31, 
par exemple). Origène a exposé cette distinction en divers 
endroits de son œuvre: Hom. in Gen., I, 13, p. 15, 4-11 Bae. ; 
Hom. in Jer., I, 10, p. 8, 32-9, 9 Kl. à propos de Jér. 1, 5 
texte important sur ce sujet; Corn. in Jo., XX, 22, 182 s., 
p. 355, 9-17 Pr. ; autres références données par H. CRouzEL, 
Théologie de l'image de Dieu chez Origène, Paris 1956, 
p. 150, n. 27. Dans plusieurs de ces textes, et notamment 
en Corn. in Ep. ad Rom., II, 13, col. 912 D, Origène met 
les deux références bibliques en relation avec les deux 
hommes distingués par S. Paul (Rom. 7, 22), l'homme 
<<intérieur>> et l'homme « extérieur >>, Un passage d'Origène 
nous apprend que la controverse sur l'emploi de 7tOLELV et 
de nÀ&:TTetv est antérieure à son œuvre. Dans son commen­
taire de Jean, en effet (XIII, 49, 325 s., p. 277-278 Pr., 
à propos de J n 4, 38), Origène, pour soutenir l'idée que 
les anges ont été ordonnés par Dieu pour <c ensemencer 
les âmes dans des corps n, réfute les objections de ceux 
qui mettent en avant les textes bibliques disant que Dieu 
a lui-même «façonné>>; ce sont justement nos trois textes : 
Ps. 118, 73, Jér. 1, 5, Job 10, 8. Si ces textes disent que 
Dieu « a façonné n, il faut comprendre qu'ill'a fait, comme 
pour la Loi, " par l'intermédiaire des anges >> (Gal. 3, 19 
et Hébr. 2, 2) ; à moins que l'on ne veuille dire que les 
hommes ayant prononcé ces paroles, c'est-à-dire David, 
Jérémie et Job, faisaient partie de la « portion >> de Dieu 
et ont été façonnés par lui, à la différence des autres 
hommes, qui sont de la « portion >> des anges (§ 330, voir 
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la traduction d'E. Corsini, Turin 1968). A la fin de sa vie, 
Origène revient encore une fois sur la controverse soulevée 
autour de ces textes. Dans le C. Celsum, IV, 37 (p. 307, 
20 s. Koe.) il cite le reproche fait par Celse aux Chrétiens 
d'avoir enseigné que l'homme a été «façonné par les mains 
de Dieu >>. Le livre de la Genèse, répond Origène, ne parle 
des mains de Dieu ni pour la 7tOLYJc:nç de l'homme, ni pour 
sa 7tÀ<icn<;. Ce sont des expressions de Job (10, 8) et de 
David (Ps. 118, 73), qu'il faut interpréter pour comprendre 
à la fois ((la différence entre 7tO(YJcrLÇ et 7tÀ&crtç net l'expres­
sion << les mains de Dieu >>. Origène dit avoir traité ces ques­
tions dans son commentaire de la Genèse, hélas disparu. 
Le v. 73 du ps. 118 est également donné comme argument 
prouvant que l'homme est l'œuvre de Dieu (et non un 
assemblage d'atomes comme le pense Épicure) dans le 
fragment du 7t<pt cpùcrew<; de Denys d'Alexandrie cité par 
Eusèbe, Prép. Évang., XIV, 26, 1. Eusèbe, qui rappelle 
quelque part la distinction entre la création faite seule­
ment " par un ordre >> et celle de l'âme (Eusèbe dit bien 
(( âme )), et non << homme n, ce qui déjà le distingue de la 
tradition orthodoxe) qui eut lieu « selon l'image >> (Prép. 
Évang., VII, 18, 3}, oppose, comme Origène, la (( création n 
de ce qui en l'homme est fait pour régner, et le<< façonnage>> 
du corps (Prép. Évang., XIII, 13, 13 avec la citation de 
Clément d'Alexandrie, Sir., V, 94). Didyme, comme Origène 
et Eusèbe, cite, par exemple en In Zach., IV, 179-183, 
Gen. 2, 7 et Job 10, 8 pour distinguer de l'âme «créée>> le 
corps <<façonné>>. Il est, avec Eusèbe, un de ces ~'t'e:pot "t'tve:ç 
visés à la 1. 10. Mais on peut suivre plus loin la survie de 
cette idée : la glose numérotée en minuscules sur ce verset 
(Vatic. 754, ÀW) n'est rien d'autre qu'une formule distin­
guant les deux verbes (7t<7tO('t)""' f<èv ~ <jiuz~, 7té7tÀe<a't"e<c 
3è 't'Û cr&fLe<), suivie, dans certains manuscrits, des deux 
citations de la Genèse. En revanche une glose rapportée 
par plusieurs types de chaînes, attribuée à un « Jérôme >> 
dont on ne s'accorde pas à préciser l'identité, fait une 
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distinction plus subtile : si è7toL"fJcrctv concerne à la fois 
l'âme et le corps, ~TCÀMav concerne le corps seulement. 
Ce fragment, édité avec une grosse erreur par Pitra, A.S., 
III, p. 278, au v. 73 (il faut lire rcolwa yàp ... &[L<p6~epa, 
et non rcveil[Le< ... ), et par MoRIN, Anecdota Maredsolana, 
III, p. 122-128, a été étudié notamment par J. WALDIS, 
Hieronymi Gmeca in Psalmos Fragmenta, Münster 1908, 
p. 57-61, qui conclut que ce « Jérôme " n'est pas l'évêque 
de Jérusalem mais le Jérôme-latin dont les sources seraient 
les commentaires d'Origène, d'Eusèbe, d'Athanase, de 
Basile, de Grégoire de Nysse, de Didyme, de Théodoret 
(en somme : un lecteur de la Chaîne palestinienne ?). 
La présence de ce texte de « Jérôme , dans les deux 
manuscrits E et W, où nous ne lisons habituellement que 
les extraits de la Palestinienne, nous étonne : serait-ce un 
morceau qui aurait primitivement appartenu au fonds 
palestinien ? Les trois phrases principales qui constituent 
cet extrait se retrouvent dans la paraphrase de Vatic. 754 
dans un ordre inversé, avec un jeu de particules adapté 
(c'est à peu près le texte édité par Pitra, d'après un Barbe­
rinus; voir aussi M.-J. RoNDEAU, « Le Commentaire ... 
d'Évagre ... " dans Or. Chr. Per. 26, 1960, p. 322, n. 2, 
d'après Vatic. 2075) : cela attesterait la présence de ce 
texte dans un fonds ancien ; nous le considérons comme 
transmis plus fidèlement dans E et W et nous verrions 
volontiers en lui. .. un texte d'Origène 1 

A quel auteur faut-il donc attribuer la réfutation des 
interprétations erronées de ce verset rappelées dans les 
!. 10-14? Le mot aù~oupy[a (1. 17) peut-il servir de critère? 
Ce mot évoque un problème soulevé dans les controverses 
ariennes : est-il décent de dire que Dieu a pris contact 
avec la créature en opérant lui-même, sans intermédiaire, 
la création ? Les Ariens nient la possibilité d'un tel contact 
et jugent indispensable le rôle intermédiaire du Logos 
(voir, par exemple, Athanase, C. Arianos, II, 24-26 : ils 
disent que Dieu n'a créé lui-même, cdJ't'oupye:tv, que le 
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Fils; toutes les autres créatures sont nées par l'intermé­
diaire du Fils jouant le rôle d'ùrcoupy6ç ; cf. Athanase, 
De decretis Nicaenae synodis, 7-8). On peut trouver chez 
Philon des textes qui, déjà, affirment l'impossibilité d'attri­
buer à Dieu un contact avec le monde pour la création 
et la nécessité d'imaginer des intermédiaires, ses (( idées ))' 
ses ''puissances )) - qui sont <(les mains de Dieu )) (Sacrif., 
133) - ou le Logos qui les contient toutes (voir, par 
exemple, Spec. Leg., l, 329, Plant., 50); lorsque Philon dit 
que l'homme est « né des mains de Dieu " (De opificio 
mundi, 148, x.epcrl 6da~c; yev6p.evoc;), il y a encore l'inter­
médiaire de ces « mains )) entre Dieu et l'homme ; et lorsqu 'il 
commente le pluriel employé par Dieu ( Gen. 1, 26 « créons 
l'homme ,), c'est pour insister sur l'idée que Dieu voulut 
des collaborateurs pour cet être appelé aussi bien au vice 
qu'à la vertu, tandis qu'il créa seul << l'homme véritable, 
l'intellect >> (De opificio mundi, 73-75 et De fuga, 68-72). 
Mais avant l'usage d'aù~oupy[a dans les controverses 
antiariennes, dans le contexte précis de la création de 
l'homme, on lit déjà aù-roupy(a chez Méthode d'Olympe 
(De resur., l, 34) : dans un ensemble de chapitres qui 
réfutent Origène et critiquent notamment son idée de 
l'antériorité de l'âme sur le corps, Méthode insiste sur 
le fait que Dieu a créé l'homme tout entier de ses propres 
mains; on retrouvera ce mot chez Cyrille d'Alexandrie 
( Glaphyra, sur Gen. 1, 2, PG 69, col. 20 : l'homme créé 
à la fin a été honoré de l'aù~oupy[a de Dieu) en un texte 
très proche de notre passage. Notre texte se situe donc 
dans la réfutation de l'origénisme, sans que nous puissions 
attribuer ici cette réfutation à un auteur précis : ce peut 
être, comme au v. 89, une glose marginale passée dans le 
texte. Les chaînes d'autres types donnent, sur ce v. 73, 
des interprétations d'autres auteurs; ainsi, dans le 
type VIII, trouve-t-on (avec un nombre, exceptionnel 
pour cette chaîne, d'indications d'auteurs) des extraits 
attribués à Basile, Grégoire de Nazianze, Théodoret, 
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Justin, Eusèbe et un anonyme (qui correspond aux 1. 3-5 
de notre Apollinaire). 

b Apollinaire 
Peut-être faut-il distinguer en ce texte 1. 1-8 et 1. 8-10, 

que certaines chaînes connaissent à part (R comme V). 
1. 1-8.- Ici encore il s'agit de justifier l'emploi du verbe 

7tÀ&.crcre:tv. Deux idées : si Dieu « façonne )), il fait cela 
par sa « puissance » (on doit noter la distinction faite entre 
&rcoTe:Àe:Î:v et ève:pye'Lv, l. 3-4 : Dieu « accomplit », sa puis­
sance "réalise »); d'autre part (le xoà de la 1. 4 est un lien 
très lâche), il faut rapporter à la création d'Adam ce qui 
est dit dans ce verset, de même qu'il faut le faire pour 
Jér. 1, 5 et Job 10, 8. L'auteur de ce commentaire regroupe 
lui aussi ces trois textes, comme le faisait Origène dans le 
commentaire de Jean (texte cité ci-dessus), et appelle 
7tÀ&cnç; et 7t1JÂ07tÀcx:a-da:: cet acte qui concerne le premier 
homme, sans bien préciser s'il s'agit du corps, mais on sait 
que tous les mots de la famille de 1tÀO\acmv se rapportent 
traditionnellement au corps façonné avec la boue. Vocabu­
laire. Le composé 7t1JÀOrcÀacr-r(o:: est inconnu des diction­
naires (L.S.J. et PGL), mais le verbe 1tYjÀ07tÀMn'i.v existe 
au moins depuis Méthode (Banquet, 3, 3). 

1. 8-10. - Transition ayant pour but de souligner le 
lien logique (&xoÀou6wç) entre la demande d'intelligence 
formulée en 73b et le rappel de la " création >> (7to[Yjcnç et 
non plus 1tÀO\cnç 1) fait en 73a : ce lien est celui de l'action 
de grâce. Ces lignes semblent bien appartenir elles aussi 
à Apollinaire : voir la suite en b'. 

v. 73b a' <Origène ?) 
Porte sur le deuxième stique. Texte corrompu. On peut 

utiliser la brève glose attribuée à Origène par V ind. 8 
(Cadiou, p. 111) : « nous avons besoin d'intelligence, en 
effet, même pour la morale, qui n'est pas complètement 
claire >> ( cruvéae:Cùç y<Xp XP"fl~ot-te:v xocf. dç; -ràv ~6màv -r61tov Wç; 
oô 1t&vu mxcp~). On retrouve l'idée d'Origène que les èVToÀa[, 
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dans le contexte général du ps. 118, concernent la" morale>>; 
mais il y a une contradiction entre divers passages concer­
nant le degré de clarté des èv~oÀa[ : dans le commentaire 
du v. 2 (1. 16-20), Origène oppose la " loi >> (v61wç) qui 
a besoin d'interprétation et les Èvt'oÀa(, dont le sens est 
de lui-même clair (1. 18, aô~66ev aacp~); dans le commen­
taire du v. 19, il s'étonne que David ait besoin que les 
èv-roÀcd lui soient dévoilées, puisqu'elles sont « brillantes >> 

(~YjÀauyeëç), selon l'expression de Ps. 18, 9. Ici, le sens 
est donc : " bien que certains jugent la doctrine morale 
aisée à comprendre, David n'en juge pas de même, sinon 
il n'aurait pas prononcé ainsi ce vers >>. La distinction 
note:'Lv-voe'Lv se lisait déjà au v. 16, 2-4. 

b' Apollinaire 
Suite du fragment d'Apollinaire sur 73a. Taû~YjÇ renvoie 

à la VOYjnx-1) Mva[J.LÇ. Ces dix lignes développent le thème 
annoncé dans les 1. 8-10 sur 73a. L'homme a été créé pour 
une fin qui est l'olxeL(t)cr~ç à Dieu ; il atteindra cette fin 
si Dieu lui donne la connaissance de ses pensées. Le thème 
de la communion à Dieu, exprimé par le mot otxe:t(t)mç 
(cf. Éph. 2, 19 : vous êtes les familiers de Dieu, obœ'i.o• ~oü 
6eoü), est fréquent chez les Pères (articles importants dans 
le PGL ), mais rarement précisé comme ici. Les ~ouÀ~fJ."'~"' 
sont substitués par Apollinaire au terme scripturaire 
èv~oÀa[ (de même aux v. 54, 88, 129). Le rappel de la loi 
du paradis (ne pas toucher à l'arbre de connaissance du 
bien et du mal) et de la désobéissance d'Adam (1. 9, &7to­
o-cpocÀdç) donne un ton plus doctrinal au commentaire du 
ps. 118, comme souvent chez Apollinaire. 

v. 74 a Origène 
Trois points sont commentés : 
1. 1-6.- La vue du juste (dont David est le type) n'est 

objet de joie que pour les " craignant-Dieu >>, c'est-à-dire 
les hommes religieux (1. 6 : eôo-e~e'i.ç, voir de même Origène 
sur les v. 63 et 79). Les autres redoutent au contraire 

12 
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cette vue. La citation de Sag. 2, 14-15 est rare chez les 
Pères grecs, alors qu'elle sera chez les Latins fréquemment 
appliquée, comme tout ce passage du ch. 2, au Christ, 
qui est le juste persécuté par les impies : Intr., p. 135. 
Commentaire analogue chez Ambroise, 10, 22, où gravis 
correspond sans doute au ~IXpÙç de Sag. 2, 14. 

1. 6-9. --«Voir" le juste doit s'entendre au sens spirituel; 
c'est la compréhension (1. 9, v67Jcnç) de sa vie morale qui 
donne de la joie aux hommes religieux. Ambroise, 10, 25. 

1. 10-12. - Lien logique établi entre les deux stiques, ce 
qui est bien la manière habituelle d'Origène pour conclure. 

b (Didyme) 
1. 1-6 (PG 39 et sous le nom d'Origène chez Pitra).- Les 

<< craignant-Dieu » sont ici plus que des hommes pieux, 
ce sont des « parfaits >> qui tiennent leur perfection de la 
crainte qu'ils éprouvent pour Dieu; étant<< bons n, ils sont 
exempts de jalousie et souhaitent le profit de tous, comme 
les anges du ciel. Texte. A la 1. 2, nous avons adopté le 
texte de F, pour combler une omission de nos deux manus­
crits, mais nous aurions pu proposer le mot Ôcr't'épYJ{J-<X qui 
figure en Ps. 33, 1 Ob : oùx gcr'I:LV ucr'l:ép')IJ.IX 'I:OLÇ cpo~OUIJ.é­
vmç œù-r:6v. Même utilisation de ce verset par Didyme, sur 
Ps. 21, 23 (Pap. 47, 10). 

l. 6-16. - L'auteur (ou le caténiste? voir Intr., p. 41) 
propose une deuxième interprétation, selon laquelle les 
<< craignant-Dieu n sont à un degré inférieur de perfection 
par rapport à celui qu'ils regardent, et qui est empli du 
désir de devenir parfait (1. 9 : ce sens est tiré du verbe 
intensif, è7te:À7tL~eLv) ; ils sont encore mus par la crainte 
(sur cette interprétation des craignant-Dieu: Intr., p. 139), 
mais ils pourront accéder eux aussi à une morale de l'espoir. 
Langue. Pour la valeur démonstrative de -r6v, l. 3, voir 
Intr., p. 164 et pour la construction crttouS)i &viXÀIX~ELV, 
1. 15, ibid., p. 171. L'emploi absolu d'&viXÀIXIJ.~clVELV est 
à noter : probablement sur le modèle de l'expression 
employée en médecine pour dire qu'un malade " se 
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retrouve ))' (( reprend ses forces >> (voir plus loin Didyme, 
sur le v. 93, 1. 2, à l'actif); Philon l'emploie comme méta­
phore pour indiquer le « rétablissement >> du juste après 
son repentir (Leg., II, 60 : (.LET&:voeï xo:t &anep èx v6aou 
&vo:Ào:.(.L~OCvet, voir deux exemples analogues dans le PGL, 
s. v. &viXÀIXiJ.~&vw VI et VII). "Se rétablir>> est un synonyme 
de (( se convertir )). 

c Eusèbe (cf. Pitra, sous le nom d'Origène) 
Ici aussi les '' craignant-Dieu n sont inférieurs au juste, 

qu'ils prennent pour modèle. 

v. 75 a Origène (cf. Pitra) 
1. 1-15. - Commentaire bien à la manière d'Origène, 

portant sur le seul verbe gyvwv ; il y a une différence 
entre '' croire >> et << savoir )), entre la foi (nLanç) et la 
connaissance (yv&crtç) ; le texte de référence pour cette 
distinction est 1 Cor. 12, 8. Origène distingue ici trois 
degrés, ajoutant l'incroyance avant la foi. Il établit la 
progression de David, de la foi à la connaissance, en 
rappelant le verbe ttt(cr'I:EUCJIX du v. 66b. L'objet proposé 
successivement à la foi, puis à la connaissance de David, 
est la providence divine (1:à xp(iJ.IX'I:IX, ttp6vot1X). Thème sem­
blable, par exemple en Corn. in Jo., XIX, 3, 17 s., p. 301, 
26-302, 9 Pr., avec le même groupement de Jn 8, 32 et 
de 1 Cor. 12, 8. Voir Ambroise, 10, 29-31. 

l. 15-19. - Répétition du verset, qui révèle peut-être 
l'altération de tout le passage, comme si les lignes suivantes, 
qui portent sur le deuxième stique, venaient d'une autre 
source. L'interprétation de -ro:.1tdVCùO'LÇ est pourtant bien 
celle d'Origène (cf. v. 50, 1. 6-8). Voir Ambroise, 10, 32. 

b Apollinaire(?) (début en PG 39 ct chez Pitra, sous le nom 
d'Origène) 
L' '' humiliation >> du psalmiste est rapportée, comme 

chez Origène, au temps de l'épreuve, qui est pour 
l'homme un exacice. Vocabulaire. On retrouve le vocabu­
laire du combat spirituel (yup.vo:a(o:., &yWv, &vo:.yWvtcr't'ot) 
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qui caractérise l'interprétation du ps. 118 telle qu'elle est 
résumée par l'argument « athanasien >>, Les mots qui 
indiquent la stabilité dans la vertu, pour l'homme qui 
s'est bien exercé, sont communs dans la tradition morale 
stoïcienne et chrétienne; l'adjectif e:ûcr&:Àe:u't'oç n'est toute­
fois jusqu'à présent connu des dictionnaires que par un 
texte de Philon d'Alexandrie, Leg., III, 45 et l'on notera 
également chez cet auteur l'emploi fréquent de xœ>w7t<i6eLctL 
pour désigner les souffrances éducatrices (par exemple 
los. 26), les « mortifications » des ascètes. Attribution. 
Une étude plus ample du commentaire d'Apollinaire sur 
le Psautier nous apprendra l'importance chez lui des 
thèmes ascétiques, mais peut-être l'attribution de ce texte 
à Apollinaire est-elle erronée. La phrase d'introduction du 
verset suivant (1. 6) ressemble tout à fait à la manière 
d'Origène et le texte que nous venons de commenter 
s'harmoniserait tout à fait bien à la fois avec la fin du 
commentaire d'Origène sur le v. 75 (thème des épreuves) 
et avec son commentaire du v. 76 (David-athlète) : cette 
dernière ligne au moins nous semble appartenir au commen­
taire d'Origène selon la disposition que nous avons notée 
dans l'Introduction, p. 57. 

v. 76 a Origène (cf. en partie Pitra et PG 39) 
Thème de la consolation du juste au milieu des épreuves, 

qui établit une relation entre ce verset et le précédent. 
Sur ce thème, voir déjà au v. 50. Pour Myoç ..• 7tctpœû-lj­
crewç (1. 4), on peut rappeler Hébr. 13, 22. Noter l'absence 
de liaison aux 1. 4 et 14, qui révèle peut-être des coupures. 
La citation de II Cor. 1, 3 se continue librement par une 
paraphrase fidèle du v. 4. On retrouvera chez Eusèbe la 
même association de II Cor. 1, 3-5 et de Ps. 93, 19 pour 
le thème de la consolation dans les épreuves (fr. sur Ps. 93, 
19 en PG 23). Noter qu'Origène glose habituellement 
n;œp<i><À1J<rLç par ""P"ftu6("' comme en I Cor. 14, 3. 
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b Athanase (PG 27) 
Le fragment d'Origène ne commentait que le verbe n;œpœ­

xo:'A~cro:L ~e: ; ce nouveau texte apporte un complément en 
identifiant la « pitié du Père » au Fils. Le Fils est le 
consolateur : voir encore au v. 82 et déjà au v. 49. Sur 
Satan, tyran dans le cœur de l'homme: Intr., p. 146-147. 

c (Origène?) (édité sous le nom d'Athanase en PG 27) 
Semble être la suite du commentaire d'Origène, qui fait 

porter la fin du verset sur le début : le psalmiste demande 
que la pitié et la consolation lui soient accordées conformé­
ment à ce que veut Dieu, non pas selon son propre calcul. 

d (Athanase) (PG 27) 
Les deux manuscrits E et W donnent cette glose sous 

la forme suivante : &crne:p ûnécrxou -ITjv no:p&x'A1JOW cp&crx.wv· 
èn:tx.OC'Ae:cro:L f.LE È:v ~!J.ép<:f (:})..LtYe:cilc; crau x.cû È:~eÀOÜfJ.O:t ae: (Ps. 49, 
15), oiS-r(ùc; 7tOL1Jcrov x.-r.À. Tous les manuscrits de la série 
athanasienne que nous avons consultés (voir p. 51-52) la 
donnent comme ici, sans la citation. Cela voudrait-il dire 
que E et W nous restituent une forme primitive, mutilée 
dans notre manuscrit A (le fragment manque dans P), 
ainsi que dans la chaîne athanasienne ? Quelle est l'origine, 
quel est l'état le plus ancien des fragments« athanasiens"? 
Intr., p. 49-56. 

v. 77 a Origène (cf. Pitra) 
Pour cette conception de la vie (( véritable n, voir déjà 

v. 17b et de nouveau au v. 175. 
b Didyme (édité sous le nom d'Origène par Pitra) 

Le mot olx't'tpf.tot se lit en effet assez souvent dans 
l'Écriture (Ps. 24, 6 ; 39, 11 ; 50, 1 ; 68, 16 ; 76, 10; 78, 8 : 
102, 4 par exemple); pour sa part, Paul (II Cor. 1, 3 
qu'Origène avait cité également au v. 76) a nommé Dieu 
(( père des oix't'LptJ.oL ». Ces otx·npf.toL ne peuvent être que 
les associés habituels de Dieu, le Fils et l'Esprit (voir au 
v. 73, 1. 5). On verra qu'Origène, au v. 156, ne donne pas 
cette interprétation : en revanche on la retrouve chez 
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Didyme, In Zach., IV, 249 : L. Doutreleau, qui constate 
que le fragment de Didyme sur II Cor. 1, 3 ne donne pas 
un texte capable d'améliorer celui du papyrus, considéré 
comme fautif, a ajouté le mot ao~~p devant la mention 
du Saint-Esprit, pour ne pas faire dire à Didyme que 
Dieu est «Père du Saint-Esprit» (note, p. 533); mais cette 
correction est inutile : on voit par notre fragment que 
Didyme présente Dieu comme << père des miséricordes )) 
que sont le Fils et l'Esprit; cela découle simplement de 
l'interprétation d'obt't'Lpp.ot dans l'expression paulinienne 
<< père des olx-npp.oL ». Dans le passage du Commentaire 
sur Zacharie, lorsque Didyme dit qu'il a déjà donné l'inter­
prétation des mots << père des miséricordes » dans d'autres 
commentaires (&v Û7tofLV~fL"""' liÀÀoLç), il est possible qu'il 
renvoie non pas à son commentaire de la Deuxième ÉpUre 
aux Corinthiens, mais à son commentaire du Psautier. 

c Eusèbe (PG 23) 
La paraphrase montre le sens global des trois versets 75-

76-77. On reconnaît le thème de l'endurance dans l'épreuve 
et celui de l'équilibre entre la part de l'homme (~à 1to:p' 
&fLo:u~oü) et la grâce de Dieu (voir déjà sur les v. 33-34-36). 
Langue. L'emploi de 8taÀLp.7tckvztv au lieu de 8taÀdn:EtV 
construit avec un participe au sens« (ne pas) cesser de ... » est 
propre à la langue tardive. Eusèbe use souvent de ce tour. 

v. 78 a Origène (cf. Pitra) 
l. 1-3. - Le psalmiste n'a pas d'hostilité (xo:~&) contre 

ses ennemis; il parle pour leur bien (On:ép) : même oppo­
sition dans le fragment sur l'l<;xode, dans la Philocalie, 
p. 250, 2-3 Robinson. Voir Ambroise, 10, 41. 

l. 3-6 (sans liaison). - La « honte » est bénéfique pour 
les pécheurs, parce qu'elle est une prise de conscience 
(cruvdcr61)crlç) du péché. Ce commentaire constitue l'essen­
tiel de la glose numérotée en minuscules dans Vatic. 754 
( = PG 12) : Intr., p. 79-80. 

l. 5-8. - Simple paraphrase. 
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b Athanase (PG 27) 
Cette glose associe les v. 77 et 78. Les ennemis de David 

peuvent être les démons. 
c Didyme 

L'épithète laudative fLOyo:ç n'est pas banale: on la trouve 
surtout employée pour Moïse, à cause de la formule d'Ex. 2, 
11, mais aussi pour quiconque est considéré comme un 
<<maître >> : réf. ap. M. Aubineau, Grégoire de Nysse, Traité 
de la virginité, SC 119, p. 56, n. 2 et 68, n. 1. 

v. 79 a Origène (cf. PG 12, Pitra) 
Le commentaire suppose que le texte biblique signifie 

« qu'ils se tournent vers moi n (les leçons è7t~cr-rpe:~&'t'wcr&v 
!J-Gt ou dç è11-é sont attestées) et non << qu'ils me convertis­
sent >> comme le suggère la rédaction du verset dans nos 
manuscrits et la façon dont Athanase le glosera (voir infra). 
Pour Origène, les << craignant-Dieu >> ont encore besoin de 
progresser; c'est pourquoi David désire partager avec eux 
la grâce qu'il a reçue (voir déjà au v. 74). La grâce de 
David, comme de quiconque reçoit << la parole de vérité >> 

(v. 43, 1. 1-7), est d'avoir la loi comme méditation (v. 77). 
Commentaire analogue chez Ambroise, 10, 44. 

b <Athanase) (PG 27) 
Ici, au contraire, l'interprétation suppose le même texte 

biblique que nos manuscrits : le psalmiste souhaite être 
converti par les « craignant-Dieu n. On retrouve la même 
ligne d'interprétation de ot cpo~oU!J.e:vo( cre: qu'au v. 74, 
fr. b : la « crainte » ne s'oppose pas à la perfection de 
l' << amour >> ; elle est la vertu des parfaits, des serviteurs 
de Dieu capables de convertir les autres (ici). Ce sens est 
plus conforme à la notion biblique de q>6~oç que le sens 
donné par contraste avec l'amour : Intr., p. 138-141. 

v. 80 a Origène (cf. PG 12) 
Paraphrase, procédant par remarques partielles et déga­

geant l'enchaînement des deux stiques (1. 6, &xoÀou6eë). 
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Leçon des " traducteurs » : la traduction de tâm!m par 
't"OÀe.aç est une bonne traduction : li[J.WfWÇ a une allure 
négative qui n'existe pas en hébreu. Le problème qui se 
pose, ici, avec cette version inédite, est de savoir si 't'É:Àetoç 
est le mot de tous les traducteurs, comme le dit Origène : 
on sait en effet qu'il faut se méfier des attributions multiples 
(cf. D. BARTHÉLEMY, Les devanciers d'Agui/a, p. 20). Le 
mot est sûrement d' Aquila qui traduit tâmîm seulement 
par TOÀewç (cf. Ps. 17 (18), 26, 31, 33; 18 (19), 8). En 
revanche nous ne connaissons aucun texte de Symmaque 
où le mot tâmîm soit traduit par 't'É:ÀEWÇ : on trouve en 
revanche &[J.W[J.OÇ (Ps. 36 (37), 18; 100 (102), 2). Il est 
impossible d'avoir une certitude pour ce qui est de Théodo­
tion : en Prov. 10, 29, il a une leçon commune avec Sym­
maque; en Prov. 20, 18, il a une leçon commune avec 
Aquila. Enfin, si la Quinta et la Sexta ont une leçon 
TéÀ«oç, on ignore le correspondant hébreu. En définitive, 
't"OÀELOÇ est sûrement une leçon d'Aquila; presque à coup 
sûr, il n'en est pas une de Symmaque; il peut être des 
autres traducteurs. [G. D.] 

b (Eusèbe) (PG 23) 
''AtJ.Wf.J.OÇ est compris ici aussi au sens de tt parfait >>. 

L'opposition entre la crainte de « chuter >> de celui qui est 
encore imparfait, et la parfaite « stabilité » du parfait se 
lisait déjà dans le commentaire d'Eusèbe au v. 30 (1. 9, 
iv ~~., 't"EÀe(q. correspondant au iv ~~., &peTijç de la 1. 4 ici). 
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KAPH Strophe 11 

v. 81 a Origène (Pitra) 
Nous présenterons plus loin, à propos du commentaire 

de Didyme, l'hypothèse d'une autre interprétation de ce 
verset faite par Origène. Celle qu'on lit ici est purement 
spirituelle. 

l. 1-4. - Origène glose le verbe ixÀebt<L par un autre 
composé formé avec ix, ixMecr6a, (1. 3). Il semble donc 
comprendre que le psalmiste est épuisé (sens du verbe 
ixMecr6aL dans le NT par exemple) à force de désir : 
il a reçu la proclamation des biens réservés à ceux qui 
auront le salut, il est tout entier occupé à désirer ces 
biens. Cf. Ambroise, 11, 3. Vocabulaire. Le sens du verbe 
ixÀebtELV (qui traduit, dans la Septante, 47 verbes hébreux 
différents 1) est difficile à cerner. Le plus souvent il signifie 
" défaillir » (ce sera le sens dans le NT, par exemple : 
Luc 22, 32), mais il est également associé à btmo6dv 
(ex. : Ps. 83, 3) et signifie : « désirer très vivement », 

défaillir de désir (v. 123). 
l. 4-8. - Origène rappelle ici que le nom du Christ, 

« Jésus )), est identique au nom aw"t'~pwv ; il s'agit, bien 
entendu, de la coïncidence, en hébreu, du mot yesü' ah, 
le salut, et du nom propre que nous écrivons Josué (ou 
Jésus). Cette coïncidence a été déjà relevée par Philon, 
dans le De mutatione, 121, mais elle a pris beaucoup de 
valeur, naturellement, chez les Chrétiens qui non seulement 
ont vu en Josué le type du Christ mais ont pensé que toute 
mention biblique du CJ(.ù't'~pto\1 xuptou était une allusion 
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à Jésus-Christ (dans le ps. 118, le mot O'W-r~p•ov figure 
aux v. 41, 81, 123, 166, 174). En fait, ce sont surtout des 
textes d'Eusèbe de Césarée qui rappellent cette homonymie 
(Dem. Évang., II, 36, p. 67, 5-7; IV, 18, p. 168, 13; IV, 23, 
p. 200, 1-7; VI, 24, 9, p. 294, 3 I-leikel). Un fragment 
portant sur Matth. 1, 1, rapportant une exégèse hébraïque 
d'Habacuc 3, 13 où se trouve cette explication, a été attri­
bué à Origène notamment parce que le renseignement se 
retrouve chez Jérôme (MERCATI, «Un supposto frammento 
di Origene "• Revue Biblique, 1910, p. 76-79) mais Kloster­
mann, en le publiant en note de son édition des fragments 
d'Origène sur Matthieu (Origenes Werke, XII, 3, 1, p. 16) 
montre que Jérôme peut tenir l'explication d'Eusèbe tout 
aussi bien que d'Origène. Les autres attestations fournies 
par notre Chaîne, aux v. 41,1. 8-9; 166,1. 6-7 et 174,1. 8 sont 
d'attribution douteuse. On peut encore citer la glose sur 
Ps. 13, 7 publiée en PG 12, col. 1208 A : « On nous enseigne 
que notre Seigneur Jésus-Christ est appelé ' le salut ', 
't'0 O"<ù't'~pLov, dans les Livres de l'Ancien Testament et 
c'est effectivement sous le nom de ' salut' qu'il est annoncé 
en promesse aux Nations. >> Suivent trois citations de 
l'Écriture, 1s. 52, 10 ; Ps. 97, 2; Ps. 84, 8. Ces trois citations, 
il est vrai, semblent absentes d'un ouvrage aussi impor­
tant que le Cam. in Jo. d'Origène, où ne figure pas le 
titre de O'W-r~pLov. On les trouve en revanche dans la 
Dem. Évang. d'Eusèbe. Peut-on cependant douter qu'Ori­
gène ait connu cette identification (voir encore au v. 155, 
1. 9, le titre de O"w-rw(a donné au Fils de l'homme) ? II 
l'a en tout cas utilisée de façon discrète, mettant peut­
être parfois aCùTI)ptov au rang des è7tLvmcxL du Fils, comme 
ici, mais sans insister comme le fera Eusèbe (Ambroise 
donne la même interprétation, 11, 6). Nous n'avons pas 
de raison de refuser ce texte à Origène. 

b Eusèbe (PG 23) 
L'identification du O'WT~p•ov à Jésus-Christ est d'autant 

plus facile qu'Eusèbe lit le verset avec Myo<;, et non Mywv. 

1 
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c Didyme 
L'interprétation de Didyme repose entièrement sur le 

sens qu'il donne à èxÀe:bte:L : un sens très fort, puisque 
l'âme qui <t défaille n cesse d'être « âme n pour devenir 
quelque chose d'autre. Didyme utilise d'abord quelques 
mots de 1 Pierre 1, 9 («obtenir l'objet de la foi, le salut") 
comme si les mots du verset, « pour le salut n, signifiaient 
que l'âme « défaille " précisément lorsqu'elle obtient le 
salut. Ce sens est nécessaire à l'interprétation qu'il va 
donner, comme on va le voir. 

l. 2-12. ~ L'âme cesse d'être (( âme n pour devenir 
(( esprit >> ou (( intelligence n : on se rappelle les spéculations 
d'Origène, dans le De principiis, sur les créatures raison­
nables qui étaient d'abord des « intelligences " et sont 
devenues ensuite des (( âmes n, lorsqu'elles sont entrées 
dans des corps (voir De principiis, II, 8, 3, p. 158, 17-159, 
2 Koe., dont nous reparlerons à la fin de cette note; la 
traduction de Rufin, même abrégée, suffit à montrer que, 
pour Origène, le mot (( âme >> désigne ce qui est intermé­
diaire entre la chair et l'esprit, comme on le voit dans la 
p. 162, 20-21, et encore plus d'une fois à propos de l'âme du 
Christ, distincte de son « esprit ,), Ici, Didyme n'évoque 
l'état antérieur de l'âme, sous forme d'esprit, qu'à la 1. 7, 
lorsqu'il dit que le mot « âme >> ne désigne pas la substance 
(oôcr(a), mais seulement la relation (crxfcnç, cf. xotvc.ùv(a, l. 7 
et cruve~euyt-tfvov, l. 9), prise avec le corps, ce qui suppose 
un état antérieur différent. Didyme insiste seulement sur la 
cessation de cet état relatif au corps et sur la transformation 
de l'âme; il est intéressant de noter que cette transfor­
mation de l'âme en esprit est corrélative à la transformation 
du corps (( corruptible >> en corps (( incorruptible >> après la 
résurrection (1. 7-10) : la forme de vie « immatérielle >> 

(1. 7-8, a6Àou ... ~wij<;) concerne à la fois l'âme et le corps, 
qui alors sera ((spirituel >> au lieu d'être ((psychique >> (ces 
deux termes sont empruntés à 1 Cor. 15, 44-46, qui suggère 
aussi, à travers l'image des deux Adam, la transformation 
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de ce qui est « âme » en « esprit »). Il semble donc que 
Didyme comprenne le verset ainsi : l'âme cesse d'être 
« âme », lorsqu'elle atteint le saint, parce qu'elle devient 
alors « un seul espiit » avec lui. Texte. La formule des 
1. 11-12 semble traduire cette idée, si nous conservons le 
texte de nos manuscrits ~v nveüt-toc npOç aù-rè> ytvot-LéVYJ : 
aù-t6 renvoie à acv't'~ptov ; mais l'on reste embarrassé pour 
comprendre les deux autres compléments, St' ocù-roU (qui 
renvoie à quoi ?) et -rii) xup~cp ; ce dernier mot peut être 
expliqué par la formule de 1 Cor. 6, 17 dont nous aurions 
ici une citation : il s'agit dans le texte de Paul du corps, 
«temple» en nous de l'Esprit (v. 19), fait« pour le Seigneur, 
(v. 13), et auquel s'applique peut-être la formule du v. 17, 
(<celui qui s'attache au Seigneur est un seul esprit» (sc. avec 
le Seigneur, voir le parallélisme avec le v. 16). Faut-il 
comprendre que, pour Didyme, ici, l'âme devient (( un 
seul esprit» avec le Salut (qui est le Christ?), par le corps, 
pour le Seigneur ? Ce passage difficile n'est pas transmis 
identiquement dans les autres chaînes : nous l'avons 
retrouvé dans trois manuscrits E, W, R. Dans R, le texte 
est identique à celui de nos deux manuscrits, à ceci près 
que le copiste a laissé un blanc (ou a effacé les mots?) 
là où nous lisons 7tpèç ocùt'6. En E et W, nous lisons : 
npOc:; ocù-r(àv) ytVOtJ.éV'YJ BLOC -roÜ't'(wv) xupLcp, qui nous semble 
une corruption de notre texte. Nous gardons le texte 
complexe de nos manuscrits, donnant un sens propre à 
chaque complément (1tpoç, 3.0:, et le datif -rij\ xup(<p), 
renonçant notamment à une correction possible : 7tpÛç 
cxù't'<ï> ..• 't'il'> xupLcp, parce que cet ordre des mots nous 
paraît peu vraisemblable. 

l. 12-17. - L'originalité de l'interprétation de Didyme 
est accentuée par la référence faite à Matth. 16, 24; il 
n'ignore pas l'interprétation traditionnelle de ce verset 
dans la spiritualité du martyre (1. 16) mais réclame aussi 
l'autre interprétation, transposée aux réalités de l'âme 
(sens<< mystique)), I. 17): se renoncer, c'est se transformer, 
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c'est-à-dire utiliser la possibilité que l'on a de devenir 
<< esprit )) (ici voUç, l. 15) et non plus << âme JJ. 

Nous avons dégagé l'originalité de ce commentaire par 
rapport au premier commentaire donné par notre Chaîne, 
celui d'Origène. Mais il faut sans doute réduire la part 
de Didyme en cette originalité. En effet, nous constatons 
que ces idées se retrouvent telles quelles chez Ambroise 
(11, 4 : spiritui adhaerens anima deficit ab eo quod est anima 
el fil unus spiritus, etc.), qui ne semble pas avoir pu les 
emprunter à Didyme (cf. G. BARDY, Didyme l'aveugle, 
Paris 1910, p. 248, n. 1 :l'influence de Didyme sur Ambroise 
dépasse-t-elle les livres sur le Saint-Esprit ?). En fait, 
la source était bien le commentaire d'Origène mais nous 
n'avons qu'une preuve indirecte, la même interprétation se 
trouvant dans les gloses brèves de la série éditée par Cadiou. 
Nous lisons en effet: «Mon âme défaille pour ton salut: il ne 
saurait dire, ' Mon esprit défaille ' ; une âme unie à l'esprit, 
en effet, cessant d'être une âme, devient un seul esprit 
avec lui (~v TCVeUf!.œ npèç œÙ't'é ). Tu chercheras aussi le 
même sens pour les yeux qui défaillent pour le Verbe de 
Dieu (v. 82). Demande-toi si les yeux en défaillant ne 
deviennent pas, à la place d'yeux, un seul esprit (voilç). 
Ce sont les yeux qui disent (v. 82) (les yeux, c'est-à-dire 
l'esprit, voilç, de la chair et l'esprit au sens propre), 
' quand me consoleras-tu ', eux qui défaillent au point 
de devenir esprit du Christ (voilç Xp•cr-roil). >> La transfor­
mation de la <Jiux.~ en 1tV€UfL<X est certainement l'enseigne­
ment d'Origène. Ainsi, dans le fragment que nous avons de 
lui sur 1 Cor. 7, 28b (p. 510, 1. 56-60 Jenkins), à propos du 
mariage et de la chair, Origène cite-t-il en le déformant 
1 Cor. 6, 16-17 (celui qui s'unit à la chair devient un seul 
corps, celui qui s'unit à l'esprit [au lieu de : au Seigneur] 
est un seul esprit) et applique cette phrase à l'âme : « Qu'y 
a-t-il de plus beau que l'âme unie à l'esprit et réunie à lui, 
et qui n'est plus âme mais devient ce précisément qu'est l'esprit 
([L1)l<t-rL o5cr')Ç <jluzijç &ÀÀ& YLVO[LtV')Ç 51tep -ro 1tV€U[L<X) ? » 
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Origène comprend ces formules en les appliquant à l'âme : 
en s'unissant à la chair, l'âme peut devenir « tout entier 
corps)), n'être plus<< qu'un corps n (ce n'est pas le sens que 
l'on donne habituellement à l'expression être " un seul 
corps })) ; en s'unissant au Seigneur, à l'esprit, elle devient 
un seul esprit, elle n'est plus qu'un esprit. De même encore: 
fr. grec sur Rom. 6, 12-14, JTS, 1912, p. 365-366: ~ <)JUX~ ... 
>' ' '0 '"'>''' - c . oLIX x.o:.x.~ocv yLve:crve<.L cro:.p~.:. 1) oL o::pe't'YJV nveu11-œ = om. m 
Ep. ad Rom. (Rufin), VI, 1, col. 1057 A. Cf. ibid., l, 4, 
col. 850 AB, !, 18, col. 866 AB, etc. L'application de cette 
idée aux yeux qui défaillent et deviennent un intellect 
(elç vouç) se lit aussi plus clairement chez Ambroise, 
11, 7 (una mens). Voir aussi 11, 10 : les yeux parlent 
d'eux au singulier (« quand me consoleras-tu ») parce 
que les deux yeux, celui de l'esprit et celui de la chair, 
sont devenus unus oculus (cf. la glose d'Origène de W : 
0 voüç -r1jç mxpxàç xcd 6 x.uptwç voüç). On lit une interpréta~ 
tian de Malth. 16, 24 analogue à celle que nous voyons ici, 
1. 12 s. chez Origène, dans I'Exlz. ad mari., 12: se renoncer 
soi-même, c'est perdre son âme pour lui obtenir le salut 
véritable, c'est la sauver « pour la retrouver supérieure 
à une âme ll, Lvoc aùTijv &ttoÀ&~W{-LEV xpd-r-rovœ y;ux.YJç, p. 12, 
24 Koe., formule qui ne peut se comprendre que dans la 
perspective de notre texte : celui qui « se renonce n perd 
ce qu'il avait pour « âme » et gagne quelque chose qui est 
« plus que l'âme >> : n'est-ce pas le voüç ou le 7tVE:Ü!Lœ de 
notre texte? De même dans le Com. in Matth., XII, 24-
27 : celui qui se renonce lui-même est celui qui se convertit, 
qui se crucifie avec le Christ, qui perd son âme, c'est-à-dire 
lui obtient le salut; chacun doit perdre son âme, c'est-à-dire 
perdre l'âme pécheresse, pour recevoir à sa place l'âme 
sauvée, ~va ... &vaÀ&~Yl -r~v ..• crw~o!L€V1JV ; pour sauver son 
âme, il faut la perdre : le salut de l'âme lui est obtenu au 
terme de sa propre perte : T€Àoç -r-Yjç -rmœU't'1JÇ &7twÀdaç ... 
XO!L~cre:Tw. 't'~v crW't'1Jp(av (il faut reconnaître en ces mots 
une audacieuse adaptation de 1 Pierre 1, 9 qne nous allons 

NOTES SUR LES FRAGMENTS (v. 81) 667 

lire dans d'autres textes d'Origène et qui est cité tcJ, 
au début du commentaire du v. 81) ; &7twÀe.a <Jiux'ijç ... 
7tpoo(iJ.LOV tcroiJ.<V1J ~'ijç iJ.e<xap(aç ""'~1Jp(aç (§ 26 in fine et 
§ 27). Donnons pour finir le texte d'Origène qui est proba­
blement le plus important : dans le De principiis, li, 8 
(chapitre consacré à l'âme), Origène désire établir que 
l'âme est une intelligence dégradée. Il oppose 1 Cor. 14, 15, 
où l'on voit l'« intelligence net l'« esprit n prier, à 1 Pierre 1, 
9, où il est question d'obtenir le salut des « âmes >> : c'est 
donc que les âmes, elles, ont besoin d'être sauvées. Il cite 
alors la formule selon laquelle <<le Sauveur est venu sauver 
ce qui était perdu» (Luc 19, 10: voir notre note au v. 176) 
et argumente pour montrer que l'âme, lorsqu'elle sera 
sauvée, ne sera plus << âme n, de même que << ce qui était 
perdu >> ne sera plus << perdu >>, lorsqu'il sera sauvé : lorsque 
les âmes obtiennent leur salut et arrivent à la vie bien­
heureuse, elles ne sont plus des «âmes" (§ 3, p. 155, 7- 156, 
12 Koe. avec en note les références aux textes de Jérôme et 
de Justinien, plus clairs que la traduction de Rufin). Le 
commentaire de Didyme est donc tout à fait tributaire 
d'Origène, que celui-ci ait ou non exprimé cette théorie 
à propos de ce v. 81, dans un commentaire spéculatif 
dont le caténiste n'aurait gardé que quelques lignes édi­
fiantes. La référence clé de cette théorie est 1 Pierre 1, 9 
qui fournit la formule aw~w(a <Jiuxwv. Nous en avons 
relevé quelques usages, notamment en Com. in M atth., 
XII, 26 in fine et 27. Il conviendrait d'étudier les tenants 
et aboutissants de cette exégèse chez Origène et d'en­
visager cette autre forme de <<mort)) de l'âme, celle qui 
consiste pour elle à << se perdre )), à cesser d'être << âme n, 
pour obtenir ainsi son salut, en redevenant ce qu'elle 
était avant d'être <<âme )>, un esprit. La mystique d'Ori­
gène est liée en ce cas à sa doctrine du vouç dégradé 
en <Jiux~. celle-ci étant appelée à redevenir esprit, schéma 
d'où il tire la notion d'une mort de l'âme (&7twÀeLa <Jiux'ijç), 
ayant pour ~éÀoç la ""'~1Jp(a <Jiuxijç, c'est-à-dire le retour 
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à l'état de voilç. Le salut, c'est que l'âme redevienne 
esprit. 

d Athanase (PG 27) 
Cette glose est absente de la série numérotée en majus­

cules de V mais elle est donnée dans d'autres témoins de 
cette série (Vatopedi 660 par exemple). 

(Théodoret> (PG 80) 
Nos manuscrits n'ont pas distingué l'extrait de Théodoret 

de la glose précédente. Aussi P, ne l'ayant pas reconnu, 
a-t-il négligé de l'enlever, comme il le fait habituellement. 
Le même thème exégétique (le croyant trouve sa consolation 
dans la méditation de l'Écriture) complète bien les extraits 
précédents, qui portaient à peu près uniquement sur le mot 
èxÀd7te:L. Pour le sens donné à aw-r~ptov (délivrance des 
maux), voir de nouveau au v. 135. 

v. 82 a Origène (Pitra) 
Ce commentaire prolonge l'interprétation ébauchée au 

v. 81 : le psalmiste défaille parce qu'il désire la venue du 
Fils de Dieu (et il est en cela «prophète» : 1. 8). Au v. 81, 
""'~~pwv désignait le Christ; ici, c'est ÀbyLov ; et Origène 
n'a aucune gêne à passer de Mywv à Myoç : tout son 
commentaire utilise t...6yoç, l. 5, 6, 9, 10, 12, alors que ses 
citations du verset (si elles ne sont pas retouchées) don­
nent À6ywv (1. 2 et 11). Les allusions à l'Incarnation sont 
claires (1. 4 : x&6o3oç, 1. 12 : tm31)1"~""')· On notera 
l'insistance sur la << passion n du psalmiste (1. 8 : n~6Wv, 
l. 10 : èpw-rtx.Wç), qui ne sera << consolé>> dans son désir que 
par la venue du Verbe. Second trait caractéristique de la 
pensée d'Origène : le parallélisme strict établi entre le 
Verbe et l'Écriture ; pour Origène, attendre la venue du 
Verbe est la même chose qu'attendre la compréhension 
d'un texte (1. 2 olov ... , 1. 8 o6~w); pour faire comprendre 
combien David souffre dans son attente du Verbe, Origène 
donne l'exemple de l'attente de l'exégète (1. 2--3 olov e'( 
1to~é ~•ç ~fLWV ... ); c'est le même type de passion. Dans 
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l'un et l'autre cas, il s'agit de voir la Vérité non pas au 
loin (ou de loin, 1. 5 : 7t6ppûl6ev) mais proche et claire : 
la vérité de l'Écriture, ou la Vérité qui est le Verbe. Voir 
de même Ambroise, 11, 9 in fine. 

b (Athanase) (PG 27) 
L'identification du Mywv au Christ est faite à l'aide de 

deux citations qui infléchissent le sens de<< consolation >>vers 
l'idée du pardon des péchés (1ÀM(L6ç). Texte. A la 1. 2, la men­
tion du << prophète >> est une erreur: il s'agit de l'« apôtre n. 
Ces quelques mots sont absents du fragment en Vatic. 754. 

·v. 83 a Apollinaire (début en PG 27 et chez Pitra, sous le nom 
d'Origène) 
Bien que d'autres témoins de ce texte le donnent comme 

ici d'un seul tenant (E, W, V), on doit distinguer deux 
morceaux : 

1. 1-6. - La métaphore de l' « outre dans le givre , 
évoque la mort apparente des justes sous l'effet des mauvais 
traitements (les xe<xÙlcre:Lç désignent ce que les autres auteurs 
nomment des 7te:tp<XatJ..oi ou des 7te:pLcr't'&.cre:tç) : l'outre est 
en effet la peau d'une bête morte et le froid prive l'être 
vivant de sa chaleur active. Au v. 93, de même, Apolli­
naire montrera que les justes sont les seuls vrais vivants, 
les autres étant réellement des vexpoL 

1. 6-8. - Enchaînée au commentaire précédent par les 
mots &ÀÀ<:X xœt, qui souvent révèlent l'introduction d'un 
deuxième extrait (Intr., p. 43), la glose des 1. 6-8, avec 
'1'1)"[ en incise (voir note au v. 160 fr. e), interprète le 
deuxième stique en réduisant les lois de justice à la loi 
de tempérance (voir déjà Origène au v. 55, 1. 7-8). Bien 
que l'enchaînement souligne parfaitement la relation des 
deux parties du verset, on pourrait songer à une glose 
de la série << athanasienne » : voir infra la note au v. 113. 
Joseph est traditionnellement le type du continent, de 
celui qui pratique la crCù<ppocrÛV1J comprise au sens de conti­
nence. Il a en effet refusé de céder aux avances de la femme 

13 
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de Putiphar ( Gen. 39, 7 s.). Cette interprétation, à peine 
esquissée par Philon (Leg., III, 237, 6 tyxpaTijç -rp67toç, 
cf. Somn., Il, 106, a~oc 1t66ov èyxpœ-re(o:;<;), mais bien attestée 
par exemple dans le Testament des 12 patriarches (le 
Testament de Joseph a pour titre 1tept ""''I'POcrÛv1JÇ dans 
une partie de la tradition manuscrite), se lit çà et là chez 
les Pères : Origène, De oratione, 29, 18, p. 392, 23-25 Koe., 
C. Celsum, IV, 46, p. 319, 15 et 19-20, Basile, Ep., li, 3, 
fragment caténique édité par Klostermann dans les Origenes 
Werke, III, p. 279, etc. 

b Origène (cf. en partie PG 12 et Pitra) 
Origène souligne d'abord que le fait d'être devenu 

« comme une outre dans le givre " (83a) entraîne la fidélité 
de David à la Loi (83b) (le sens causal de ~'"' est explicité : 
t7td ... a.a TOUTO ... ). Il faut alors expliquer comment le 
fait d'être devenu << comme une outre dans le givre n est 
une action vertueuse ayant une telle conséquence (1. 6-7). 
En se référant au symbolisme des outres désignant « le 
vieil homme " (1. 7-10), Origène montre que l'outre gelée 
symbolise la mortification imposée au corps. Si Origène 
insiste ici sur la notion du froid (la chaleur du corps vivant 
étant associée aux désirs mauvais), il tire ailleurs l'idée de 
mortification de la seule image d'une peau de bête morte, 
ce qu'est l'outre au même titre que le 't'0!J.7tor;vov de Myriam 
(cf. Hom. in Ex., VI, 1, p. 192, 5 s. Bae.). Ambroise (11, 13) 
a un développement analogue et cite la loi de continence 
(voir ci-dessus « Apollinaire ,) comme ayant l'effet de 
froid sur la chaleur du corps. Texte. A la 1. 10, les mots 
8c; ècr-n a&p.a, absents de E et de W, peuvent être une 
glose ajoutée au texte. 

c Didyme 
Didyme arrive au même commentaire (le verset évoque 

la mortification, véxp<.ùmç) par des voies différentes, assez 
subtiles. Si l'outre symbolise pour lui aussi la chair (c'est 
implicite), le givre est identifié au logos : grâce à son 
action, le chrétien voit sa chair refroidie, mortifiée. 

v. 84 a 
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Origène 
1. 1-8. (PG 12, cf. Pitra). - Interprétation des persécu­

teurs du juste, qui sont Satan et les esprits du mal. La 
formule de la 1. 8 (le pécheur est un homme qui a fait 
place en lui au diable) est caractéristique d'Origène : 
voir au v. 121, 1. 7 et la note. 

1. 8-14. - Reprise du sens général du verset : la venue 
du logos de Dieu dans la libre volonté de l'homme assure 
à celui-ci la victoire sur les puissances mauvaises. Citations 
et formules identiques chez Ambroise, 11, 17-18. 

v. 85 a ( ? > (PG 12 mais aussi PG 27, PG 39) 
Fragment anonyme, que les autres chaînes attribuent 

soit à Didyme (R), soit à Origène, ce qui est plausible 
(cf. Ambroise, 11, 19); le texte est peut-être mal transmis 
(les 1. 5-9 répètent à peu près les 1. 1-5). Seul le premier 
stique est commenté. 'A3oÀecrzla est le mot important, 
pris ici dans son sens péjoratif de « bavardage >>. Aucun 
effort n'est tenté pour rapporter ces paroles à l'histoire de 
David : d'emblée, le commentaire identifie les « iniques n 

à ceux qui interprètent mal les Écritures, faute d'une vie 
conforme à la loi divine (1. 6-7). Ce thème apparaît chez 
Origène, qui s'en prend parfois, comme ici, aux mauvais 
interprètes, qu'ils soient dans l'Église ou hors d'elle 
(cf. De principiis, IV, 2, 1 (8), p. 306, 2- 307, 3 Koe. : 
les Juifs; IV, 2, 1 (8), p. 307, 3 - 308, 4 : les Gnostiques ; 
p. 308, 4-7 : les Chrétiens trop simples ; o[ ... -rwv tx 7t<pL­
'TO!l-~ç, p. 306, 2-3 ; ot &nO -r&v alpécre(J)V, p. 307, 3 et o~ 
&xe:po:~6-re::po~ -r&v &.1tO 'TYjç èxxÀ1JcrLœç, p. 308, 4-5; on retrouve 
ici ces trois groupes d'adversaires). Origène a l'habitude, 
notamment dans son commentaire de Jean, de distinguer 
comme ici les Samaritains des Juifs. Le vocabulaire est 
origénien, mais il pourrait être aussi celui de Didyme. Le 
thème exégétique de ce verset (les &3oÀecrzlaL sont de fausses 
doctrines) se retrouvera dans la glose OH' d'Athanase et 
dans la deuxième partie de l'interprétation de Théodoret. 



672 CHAINE PALESTINIENNE 

b (Eusèbe?) 
L'auteur cite les variantes hexaplaires et les utilise : 

les &3oÀ<axt"' sont interprétées d'un complot tramé par 
les iniques contre David. On retrouve cette idée dans la 
première partie du commentaire de Théodoret. 

Les leçons hexaplaires. Aquila, Symmaque et la Quinta 
s'accordent pour une interprétation du texte hébreu qui 
n'a rien à voir avec ce qui a été compris par la Septante, 
et rien dans le TM ne permet de comprendre comme l'a 
fait la Septante. Faut-il supposer une adaptation libre ou 
un autre texte hébreu ? Deux remarques encore. Field, 
op. cil., Il, 275 donne ~mW.ÀÀov et non ~axœ<j;otv pour la 
version d'Aquila; mais notre version, confirmée par le 
type XVI!b cité par MERCATI (Alla ricerca ... , p. 133, 
n. 4), est sans doute la bonne : en Ps. 39 ( 40), 7 et en 
Os. 3, 2, Aquila utilise ax&.rc·mv, tandis qu'il n'emploie 
crx&XAeLv, selon l'Index de Reider-Turner, qu'ici même; 
lorsque l'on songe au principe d'Aquila de faire corres­
pondre à un même 1not hébreu un même mot grec, cela 
est déjà suspect; en outre, le texte hébreu a un qal, dont 
le correspondant normal est un aoriste, comme ici, et 
non un imparfait, comme dans la leçon de Field. II faut 
retirer crx.&ÀÀEtv de l'Index. En second lieu, ~p6xouç, dans 
la version d'Aquila, est inattendu : c'est le seul cas chez 
Aquila où Sl~wh soit ainsi traduit ; ailleurs on trouve 
soit ~o6ûvoç (1 exemple), soit ~66poç (4 exemples). Compte 
tenu des principes de traduction d'Aquila, deux possi­
bilités se présentent : ou bien le scribe a commis une 
erreur de lecture (~p6xouç pour ~66pouç par exemple), ou 
bien Aquila lisait un autre texte hébreu, proche du TM: 
par exemple Sér6t, dont le sens incertain est peut-être 
corde, chaîne (bracelet selon Brown), et qui est homophone 
de li1(>61 ; ou encore sér6t, syncope de sareser6l, de même 
sens. [G. D.J 
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,iv. 86 a (Origène) (cf. Pitra) 
La première phrase (qui correspond à la glose brève 

éditée par Cadiou) interprète le mot &À~Üw< comme le 
fait de nouveau Origène au v. 142b, 1. 3-4. On trouve 
ensuite le deuxième stique et sa paraphrase. Pour l'idée 
que le juste suscite de la haine, voir le commentaire du 
v. 74, 1. 1-4. Ambroise, 11, 23, distingue entre une persé­
cution injuste et une persécution juste. 

v. 87 a <Origène) (cf. Pitra ct PG 39) 
Simple paraphrase du verset, sur le thème dn juste 

persécuté. Vocabulaire. L'expression auv't'e:Àe'i:v 'tWa:, au sens 
d' ((achever quelqu'un n, le faire mourir, n'est pas classique ; 
on en trouve d'autres exemples dans la langue de la Sep­
tante : Jér. 14, 12; Éz. 7, 15. Le verbe èyxœxéw au sens 
d' u être découragé n, non classique, apparaît dans le 
Nouveau Testament. 

b (Origène? puis Didyme?) (cf. PG 39) 

, v. 88 a 
1 

l. 1-3. -Même thème exégétique. Le nom de« prophète» 
(1. 3) est donné à tout juste qui rend témoignage à la 
vérité du Christ. 

l. 3-5 (PG 39). - Le verbe difficile cruvT<À<i:v, mis au 
passif, reçoit un sens péjoratif tiré du complément i:v 
TÎÎ yîi, symbole d'une disposition morale mauvaise (pour 
ÙÀ•x~ ~i;•ç, voir déjà Didyme, v. 70, 1. 1-8 et Eusèbe (?), 
v. 140) ; il indique donc la mort morale, due au péché, et 
non la mort au sens banal. Cette interprétation ne coïncide 
pas avec le thème de la persécution du juste : on peut 
proposer de voir dans les 1. 1-3 la fin du texte précédent 
(d'Origène) et attribuer à Didyme (comme dans F) unique­
ment les l. 3-5. L'erreur serait très ancienne, puisqu'elle 
se retrouve dans tous les manuscrits consultés. 

Origène (Pitra) <puis Didyme) (PG 39) 
Deux traits caractéristiques de l'interprétation d'Ori­

gène: le remplacement de qaov par ~worco(1)aov (voir supra, 
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v. 40) et l'interprétation de -ro crT6f'"' (6eoil) par « les 
prophètes » (voir v. 13). 
<Didyme) (PG 39) 

Ce texte est par erreur donné par nos manuscrits sans 
distinction du précédent. Modification du texte biblique : 
Mywv au lieu d'~Àeoç (voir Intr., p. 117). L'interprétation 
des f'"'P"ÙP'"' (ce qui est confirmé par le logos-« bouche » 
de Dieu) est celle de Didyme (aux v. 2 et 13, l. 14), et non 
celle d'Origène. 

b Apollinaire (PG 12, sous le nom d'Origène) 
La glose précédente affirmait que David demande la 

vie spirituelle, non la vie au sens matériel (!. 6) ; cette 
nouvelle glose affirme qu'il réclame non pas la vie éternelle 
mais la vie présente, celle-ci étant un moyen ( cruvcd't'toç, 
la cause concomitante) pour obtenir la véritable << fin », 

la vie éternelle. 
c Théodoret (PG 80) 

L'humilité de David consiste à savoir que la vie (éternelle) 
est donnée à l'homme par un don gracieux, non pas comme 
salaire du comportement vertueux : cette idée est souvent 
développée par Origène, notamment dans le commentaire 
de l'Épître aux Romains : note au v. 112. 

d Apollinaire 
Cette glose porte en fait sur les v. 86, 87, 88 enchaînés ; 

elle doit être placée avant le fragment d'Apollinaire 
M~ ~x8o6~v"''· L'interprétation d'~v-roÀ"'( par bc"'yyùi<XL 
prouve à quel point, pour Apollinaire, ce psaume de la 
Loi était devenu un psaume de la promesse du Christ. 

NOTES SUR LES FRAGMENTS (v. 88-89) 675 

LAMED Strophe 12 

v. 89 a Origène (cf. Pitra, partie en PG 12) 
Ce long fragment n'est pas tout entier d'Origène. 
1. 1-9. - Le commentaire précise ce qu'est le « ciel , 

dans lequel demeure à jamais la parole de Dieu (à partir 
de la l. 18, on lira en contraste que la parole de Dieu ne 
demeure pas « sur la terre ll). Le << ciel )) est interprété 
successivement des anges (l. 1 : les << saintes puissances n), 
puis des astres (!. 5-9) ; il est possible de trouver un 
lien entre ces brefs développements, si l'on accepte de 
dire que les anges président aux mouvements des astres. 
Le thème du mouvement indéfectible des astres est en 
tout cas banal dans la pensée hellénistique, depuis le 
stoïcisme, et nous l'avons souligné notamment chez Philon 
d'Alexandrie, à propos du Quis rerum (voir Introduction 
à cette œuvre, p. 96-97). Cf. Ambroise, 12, 8. 

1. 9-18. -Cette prise à partie d'Origène est une protes­
tation contre l'interprétation précédente : si la << perma­
nence " du logos divin correspond seulement au rythme 
régulier des mouvements astraux, ne peut-on dire la même 
chose du cours de la vie terrestre, qui se trouve avoir, 
elle aussi, sa 8Lax6<rf'1J"'' ? L'auteur de cette glose accepte 
en revanche (!. 13-16, d 81: ... x<XÀwç q>jjç) d'appliquer le 
verset aux << saintes puissances n. Ces lignes paraissent 
être une glose marginale passée dans le texte d'Origène, 
et non un deuxième extrait enchaîné par erreur au texte 
d'Origène ; elle a pour nous l'avantage d'attester que le 
texte précédent est connu du glossateur comme venant 
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d'Origène; l'auteur de cette glose, - absente du modèle 
paraphrasé par Vatic. 754 -, est peut-être le caténiste 
du modèle copié par nos deux manuscrits (voir déjà une 
critique d'Origène nommément désigné dans le fragment 
anonyme a sur le v. 73, 1. 10). L'idée que les « saintes 
puissances » sont mues de façon libre (1. 13, 7tpocdpe<nç), 
et que, par conséquent, elles ne sont pas privées de mouve­
ment (àx(v'l)'t'OL) mais lentes seulement à aller vers le mal 
(aucrxLV'I)'t'OL), est d'ailleurs une idée chère à Origène lui­
même, qui cite volontiers l'exemple de la chute de l'Astre 
du matin ; voir par exemple le chapitre du De principiis 
consacré aux<< puissances adverses>> (1, 5, 2 s., en particulier 
§ 3, p. 71, 10 s. Koe.), et, pour la « liberté » des astres, 
De oratione, 7, p. 315, 1. 27 s. Koe. Même affirmation que 
Satan tomba du ciel « parce qu'il n'avait pas sa place 
dans le ciel » chez Ambroise, 12, 10. La formule &xLV'I)TOL, 
fJ-aÀÀov 3ucrx~v~-ro~ ... 7tpè)(; -rO xcx;x6v (1. 16-17) se trouve à 
peu près telle quelle chez Grégoire de Nazianze, Or. 28, 31 : 
&x(V1)'t'Ot 1tpàç -rà XÛpov ~ 3ucndV'Y)'t'OL. 

l. 18-21. - Suite du texte origénien. Par opposition 
au << ciel >>, lieu de la stabilité dans l'obéissance à Dieu, la 
« terre » symbolise le lieu du péché. 

l. 21-27. - Distinction bien à la manière d'Origène. 
Le logos de Dieu demeure dans le « ciel » seulement pour 
<< ce siècle >>- non pas << pour les siècles des siècles )), c'est­
à-dire pour toujours - parce que le << ciel >> passera alors 
que le logos de Dieu reste pour toujours (voir Ambroise, 
12, 7). Dans ce passage, le mot « ciel >> est donc pris en un 
sens concret, ce qui semble s'opposer au début du texte 
où le << ciel >> était l'ensemble des saintes puissances, mais 
s'accorde avec les lignes concernant le cours des astres 
(1. 5-9, -rOC oùp&vtcx:). Le logos demeure en certains êtres 
comme il demeure dans le ciel (1. 24-27) : cela est vrai pour 
quiconque est (( parfait n, menant sa véritable vie dans le 
ciel (à côté de Phil. 3, 20 on peut songer à I Cor. 15, 47-49 
et surtout rappeler l'Épître àDiognète, V, 9. Cf. fr. sur Ps. 15, 

v. 90-
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3, PG 12, col. 1212 A et Cam. in Ep. ad Rom., Il, 4, PG 14, 
col. 875 D). Le thème de l'assimilation des « parfaits » 
à un (< ciel », trône de Dieu, résidence du logos, se retrouve 
ailleurs chez Origène (De oratione, 22, 5 et 26, 6 par exemple ; 
voir aussi Hom. in Gen., 1, 2). Les gloses d'Évagre sur 
Ps. 18, 2 ou 148, 4, par exemple, reprendront ce thème 
sous une forme systématisée (on appelle « ciel » la nature 
intellectuelle qui a en elle le soleil de justice). Sur l'imitation 
du ciel par les justes, voir Ambroise, 12, 9, et sur leur 
assimilation à un ciel, id., 12, 12. 

b Athanase (PG 27) 
Cette glose souligne le sens théologique du verset (Dieu, 

son logos, la a.ax6<rft'J"'' de l'univers) pour admirer le pro­
grès de David dans la connaissance religieuse. 

91 a Origène (?) (en partie en PG 12, 27 et Pitra) 
Ici encore, il est difficile d'attribuer à Origène la totalité 

du texte donné par nos deux manuscrits. 
l. 1-9 (Pitra). - Interprétation du v. 90a. La vérité 

de Dieu a été donnée successivement à deux « générations n, 

les Juifs, puis les Chrétiens. Même commentaire chez 
Ambroise, 12, 19. 

l. 9-17 (cf. PG 12). - Interprétation du v. 90b, puis de 
91a. Le texte paraît en mauvais état. La« vérité n, identifiée 
à la pierre angulaire de Ps. 117, 22-24, c'est-à-dire au 
Christ, est le fondement de la terre, ou plutôt de l'ensemble 
des« sauvés» (1. 11). L'auteur utilise le ps. 117 pour inter­
préter de façon symbolique le « jour » du v. 91b : jour 
d'illumination éternelle, au contraire de la lumière vétéro­
testamentaire (1. 15-17). Entre ces deux interprétations, 
un àÀÀoc xa( à la 1. 13 établit un lien très lâche. 

l. 17-18. - Paraphrase du v. 91b. Le lien avec ce qui 
précède est faible (aé). 

l. 18-22.- Retour au v. 90b, pour donner un sens littéral 
au << fondement >> de la terre. Les deux citations ont en 
commun, avec le v. 90, le verbe O<ft<Àwilv. Un tel dossier 
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est bien à la manière d'Origène. Mais pour l'idée que la 
terre « n'a pas d'autre corps, en dessous >> qu'elle-même 
(1. 20-21), voir la glose sur Ps. 103, 5 en PG 12, qui est 
d'Évagre. On a l'impression de se trouver en présence 
d'un texte composite, mal transmis, qui donne sans doute 
l'interprétation d'Origène, mais sous une forme résumée 
et peut-être altérée. Peut-être faut-il voir dans les L 9-22 
un texte de Didyme, comme l'indiquent les deux bons 
témoins E W? 

b Didyme (PG 39) 
Commentaire purement « physique "• faisant appel à la 

notion cosmographique du rapport variable entre le jour et 
la nuit pour justifier la «permanence » du jour. (On trouve 
un long développement sur ce type de rapports cosmogra­
phiques chez Philon, Quis rerum, § 148-150.) 

a' Origène 
Méthode chère à Origène : le rapprochement de deux 

versets fait apparaître une différence pleine de signifi­
cation : le <<jour » du verset commenté est un jour éternel, 
puisque l'on ne parle pas de «nuit n comme en Ps. 73, t6a; 
i1 s'agit du temps nouveau, Jour éternel, récompense des 
justes (voir Dieu-lumière pour les justes, selon Origène, 
au v. 58, 1. 3). Ambroise, en 12, 7, cite le << ciel nouveau >> 

d' Is. 65, 17 et, en 12, 26, cite comme ici Is. 60, 20. De même, 
la glose brève de Vind. 8 (Cadiou, p. 113). Ailleurs il est 
question à la fois de<< jour>> et de <<nuit n pour tenir compte 
du mélange ici-bas des justes et des pécheurs. Cf. infra, 
v. 97, ), 5 s. 

c Eusèbe (PG 23) 
Idée familière à Eusèbe : la vérité, ici curieusement 

identifiée à « la promesse », est venue chez les hommes 
peu à peu ; l'expression (J.tp1) Tijç &Àrj6dotç se lit déjà chez 
Clément d'Alexandrie, Strom. I, 57, 2. Les lignes suivantes 
sont une simple paraphrase, où l'on retrouve le thème 
exégétique d'Origène pour le v. 89. 
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v. 92 a Origène (cf. PG 12) 
l. 1-8. - Interprétation habituelle d'Origène pour la 

't'0:.7tdvwcnç de David : l'épreuve lui permettra de montrer 
sa force, comme pour le martyre (évocation analogue du 
martyre au v. 157; même thème chez Ambroise, 12, 28 
et 30). Vocabulaire. Noter l'emploi absolu d't(J.7tbtT<LV, 
alors que le Nouveau Testament, comme la Septante, 
précise toujours << tomber dans un malheur >> ou << tomber 
entre les mains de quelqu'un ». 

l. 8-11. - Élargissement du commentaire à toute sorte 
d'épreuve. L' « humiliation n du martyre est remplacée 
par celle que provoquent les adversaires spirituels. On 
peut penser que la transition de la 1. 8 est d'Origène lui­
même ; mais les 1. 9-11 figurent par ailleurs comme glose 
indépendante dans la série « Anathase » (voir Intr., p. 53). 
Le mot &vncH~P'Yf'" est biblique (Ps. 17, 19 par exemple. 
Cf. II Règn. 22, 19). 

v. 93 a Origène 
l. 1-4. - Les a~xa~ÔltJ-Cl't'OC ne sont qu'un cas particulier 

de la loi en général (1. 2-3), dont Paul a dit qu'elle conduisait 
au Christ. 

l. 4-11 (noter l'absence de liaison). - Thème : celui 
pour qui est arrivé le plérôme du temps, le chrétien, n'est 
pas ingrat à l'égard de la Loi-pédagogue. Même commen­
taire chez Ambroise, 12, 34. D'ailleurs les commandements 
sont des enseignements qui donnent accès à la vraie vie, 
celle que l'on mènera avec les anges (cf. déjà au v. 17b, 
77 et plus loin, v. 117). Texte. Le mot des manuscrits, 
&xc.ûpLcr't'o<;, << inséparable n, fait difficulté : Origène ne veut 
pas dire que le chrétien « n'est pas inséparable » de la 
Loi, puisqu'il affirme au contraire la nécessité de ne pas 
oublier le pédagogue. Il dirait plutôt que le chrétien n'est 
pas séparable, X!ùpLcr't'6ç, de la Loi. .Je n'ai pas trouvé 
chez Origène de formule analogue à celle-ci. Cependant, 
voir dans la note sur l'Argument, 1. 1-6, le texte du Co m. in 
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Mallh., X, 10, qui me donne l'idée de corriger &xwp•a-roç 
en &xo\p•a-roç (Com. in Matth. : xo\p.v lx«v). La faute 
de minuscules o;-w est très facile à expliquer. 

b Didyme (PG 23, sous le nom d'Eusèbe) 
L'assimilation des 8mo:t&!!J.tX't'<X à des remèdes ayant 

rendu la vie à David situe l'interprétation sur un registre 
moral et non plus historique (la Loi préparant au Christ) 
ou eschatologique (préparation à la vie angélique). 

c Apollinaire (en PG 27, sous le nom d'Athanase) 
Le commentaire porte essentiellement, encore une fois, 

sur la notion de vie véritable (voir supra au v. 50) : Apolli­
naire exprime sa pensée en un aphorisme du style des 
paradoxes stoïciens : seul le juste vit ... , les autres sont 
des morts. Cette formule, et ce thème, ressemblent à divers 
textes anciens, notamment de Philon d'Alexandrie, rappe­
lant le dit d'Héraclite : << nous vivons leur mort, nous 
mourons leur vie , (fr. 62, Diels). Ce « dit , est principa­
lement interprété par Philon comme enseignant qu'il 
existe une mort de l'âme, à cause du corps, sa vraie vie 
étant libération du corps (voir notre note au Quis rerum, 
§ 290, Intr., p. 42, n. 3 avec les références aux principaux 
textes de Philon et, récemment, la note de E. Starobinski­
Safran pour De fuga, 55. On peut encore ajouter l'argumen­
tation du 2• discours d'Éléazar : FI. Josèphe, Bell. Jud., 
VII, 8, 7 : les âmes, dans les corps, sont mortes). Certaines 
formules de Philon sont très proches de notre texte, par 
exemple De fuga, 55 : « seuls sont vivants ceux qui se 
réfugient auprès de Dieu ... , les autres sont des morts », 
parce que dans ces textes la condition de la vraie vie n'est 
pas la libération du corps au sens platonicien mais l'atti­
tude religieuse (se réfugier auprès de Dieu en suppliants) 
ou, comme ici, la pratique d'une vertu essentielle, Sagesse 
ou Justice. Voir aussi Deter. 49 : «le sage qui paraît mort 
à la vie corruptible vit de la vie incorruptible, tandis que 
le méchant qui vit de la vie du mal est mort à la vie bien­
heureuse ». Ce thème n'est d'ailleurs pas absent de l'ensei-
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gnement néotestamentaire : cf. Rom. 8, 13 : « Si vous 
vivez selon la chair vous mourrez, si par l'Esprit vous 
faites mourir les œuvres du corps, vous vivrez >> et on le 
trouve déjà chez Origène explicitement rattaché au genre 
des« paradoxes» stoïciens: Com. in Jo., II, 16 (10), 115, 
p. 73, 16-18 Pr. (seul celui qui est dans la foi du Christ 
<< vit )), les autres sont des cadavres, ils vivent leur mort). 
Le caractère propre que revêt la sentence chez Apollinaire 
consiste à identifier la vie véritable à la pratique de la 
justice, concept qui lui est cher pour résumer la vie reli­
gieuse, étant donné que la justice, c'est le Christ. Apollinaire 
montre que le paradoxe, affirmé lorsqu'il s'agit du "juste», 
est particulièrement bien illustré par la mort du Christ, 
puisque cette mort, destructrice de mort, est une vie. 
Voir de nouveau infra au v. 175, 1. 7. 

v. 94 a < ? > 
Nous manquons à la fois de critères externes (voir 

Catalogue) et de critères internes pour attribuer ce bref 
fragment à un auteur plutôt qu'à un autre. L'expression 
« être du diable » (ou « être de Dieu ») se réfère à des textes 
johanniques (Jn 8, 44; I Jn 4, 9) fréquemment cités par 
Origène. La classification 7tpo\~e<ç-lvvmo:• (cf. supra, v. 59) 
et l'enchaînement avec le verset suivant peuvent suggérer 
une attribution à Origène. Aucun parallèle précis chez 
Ambroise. 

· v. 95 a Théodoret (PG 80) 
Conforme au texte de la tradition directe. 
Leçons hexaplaires : la Septante utilise lmo[Livw 27 fois 

et n'a qu'un seul exemple de 7tpocr3oxiiv (selon Hatch­
Redpath). A l'opposé, Symmaque utilise 17 fois 7tpocr3o­
xiiv et 4 fois seulement Ô7to[Live.v (traduisant 1 fois q-r-h). 
Théodotion, lui, hésite : 3 exemples de 7tpocr3oxiiv, 5 exem­
ples de Ô1to[Jlve.v. L'attribution multiple est sans doute 
exacte. [G. D.] 
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b Origène 
Brève glose sur le sens d'&7toÀÉcra• et paraphrase de tout 

le verset, les << pécheurs >> étant assimilés aux puissances 
adverses. Vocabulaire. Le verbe èxnbt-r<ù sert de passif 
à h~<ÏÀÀW (L.S.J., s.v. bmbtTw) et évoque donc plutôt le 
résultat de l'action des puissances adverses que la chute 
de l'homme éprouvé. 

v. 96 a Didyme (PG 27, sous le nom d'Athanase) 
Le mot cruv"ti:Àe.a, employé par le Septante pour traduire 

l'hapax hébreu pikelëth, est difficile à comprendre. A. Robert 
(art. de 1939, cité p. 102) tire de la comparaison avec quel­
ques lieux bibliques l'idée d'un «grand efTort qui va jus­
qu'aux limites du possible» : le psalmiste constate l'inanité 
de ses efTorts pour comprendre la sagesse divine. Pour 
Didyme, ce mot évoque l'idée d' <<achèvement», mais il dis­
tingue l'achèvement proprement dit de la vertu, sa «fin » 
(TéÀoç), et les étapes de cet achèvement, qui sont des fins 
immédiates (7tpocrzxèç 7tépaç) et constituent un progrès sans 
cesse renouvelé. Ce que Didyme affirme ici pour le progrès 
dans la vertu, Origène le disait déjà, avec la même citation 
de Sir. 18, 7, pour le progrès dans J'interprétation des 
paroles de Jésus (Com. in Jo., VI, 36 (20), 183, p. 145, 
20-22 Pr. Même citation chez Ambroise, 8, 17 in fine, 
pour dire que la majesté divine reste au-delà de notre 
compréhension). Il se peut que Didyme dépende ici d'Ori­
gène, dont nous ne connaissons pas le commentaire. (Voir 
Ambroise, 12, 45 qui distingue lui aussi un -réÀoç unique 
et des cruvTéÀe'"'' multiples et qui identifie « la fin de tout 
achèvement » au Christ.) Mais le thème est devenu propre 
à Didyme, comme on le voit par le commentaire du ps. 30 
(Pap. Tura 10, 14-15) : à propos de l' «extase" de David, 
Didyme écrit : « il n'y a pas une seule perfection; celui 
qui a déjà atteint la perfection dit : • J'ai vu la fin de 
tout achèvement ' (Ps. 118, 96); il dit cela parce qu'il 
ne possède pas la fin suprême (tL~ yàp Tà (mep 1tôlv TéÀoç 
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~xwv) "· (Je me sépare de la traduction de l'éditeur A. Kehl, 
p. 83 ; le texte que A. Kehl cite, p. 159, sous le nom d' Atha­
nase, sur Ps. 118, 96, est la paraphrase de Vatic. 754 pour 
notre fragment « Didyme >>, passée par erreur sous le nom 
d'Athanase.) 

b Athanase (PG 27) 
D'une façon toute difTérente, Athanase semble rattacher 

le mot cru\ITÉ:Àe~a à l'idée exprimée par le verbe crU\ITeÀeÎ:'J, 

au sens de « payer en commun » un écot, former une 
association, d'où l'idée d'une association de malfaiteurs, 
d'un complot: David a vu la fin de l'association des démons 
contre lui. La citation de Ps. 4, 2 ne figure pas dans la 
glose« athanasienne »de Vatic. 754. Voir Intr., p. 54. 

c Origène 
Commentaire de 96b seulement. Voir déjà sur les v. 32 

et v. 45. 
d Didyme 

C'est encore un rappel de Matth. 7, 14, ou, du moins, 
de II Cor. 4, 8 (l'une et l'autre citations déjà faites par 
Origène, aux v. 32 et 45). 

-, 
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MËM Strophe 13 

v. 97 a Origène (cf. en partie PG 12) 
1. 1-5. - Définition de la fl<Àé~~ parfaite, qui s'achève 

par l'action. Voir déjà aux v. 16 et 47. Pour la tripartition 
plus habituelle en paroles, actions, pensées, voir la note 
au v. 105, 1. 15-21. 

/. 5-24. - Mise en contradiction de deux textes, pour 
faire ressortir un enseignement. Thème déjà utilisé au 
v. 91 :il est question à la fois du jour et de la nuit, dans les 
Psaumes, lorsque le psalmiste parle de ceux qui sont encore 
pécheurs: il est question seulement du jour lorsqu'il est 
question des justes, des saints. L'alternance du jour et de 
la nuit évoque l'état imparfait de l'homme ici-bas, encore 
pécheur. Les saints seront dans un jour sans fin. Même 
commentaire chez Ambroise, 13, 8. Le thème est repris, 
à partir de la l. 13, 6p(X oi5v p.~no-re:, en une phrase qui 
répète, explique et consolide l'idée à l'aide de deux citations. 
Vocabulaire. On note l'emploi absolu du verbe 7tOÀt't'e:Ue:a6(Xt, 

comme déjà au v. 1-2, 1. 1, et au v. 51, 1. 4, au sens de pra­
tiquer la 7tOÀt't'do: chrétienne, être chrétien au moins par 
le mode de vie, les pratiques, sinon par la perfection, 
puisque le noÀt't'e:u6p.e:vo<; est assimilé seulement à celui qui 
progresse (1. 14, cf. v. 105, 1. 46). Cet emploi absolu se 
justifie par l'emploi de 7toÀl~~ç. au sens de « citoyen du 
ciel >> ; on trouve aussi le rnot 7tOÀL't'e:(a, seul, sans qualifi­
catif, au sens de vie chrétienne, dans le fragment d'Origène 
sur 1 Cor. 2, 4-7, p. 239, 26 Jenkins : la sagesse ne vient 
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qu'après la 7tlcr~•ç et la 7tOÀL~da. Le mot désigne donc 
l'ensemble du comportement chrétien. De même, sur 
1 Cor. 3, 9-15, p. 245, 50 : etç 7tOÀL~dav 7tpo~pS7t<LV. Mais 
Origène a plutôt l'habitude de préciser le sens de ces mots 
par un complément (ex. : au v. 51, l. 4, 7tOÀt't'e:Uecr6cxt èv 't'cî} 
v6(l<p); de même faisait Philon (avoir son mode de vie 
<< conforme à Moïse )), par exemple); de même aussi les 
textes du Nouveau Testament. Ici, le 7tOÀLnv6(levoç, débu­
tant ou progressant, connaît encore le partage entre le jour 
et la nuit symboliques, c'est-à-dire entre la fidélité et 
l'infidélité à la Loi, et il est un être « mixte ». Texte. Les 
1. 9-10 font difficulté : xat et introduit, me semble-t-il, 
une deuxième question à la suite de celle qui est formulée 
par ~( 3-lj (pour et interrogatif dans des interrogations 
directes : Blass-Debrunner, § 440, 3 et Jannaris, § 2055). 
Il est possible que le texte soit mal transmis. Nous ne voyons 
pas où il a déjà été dit (1. 10, dp1J~a•) que la vie ici-bas est 
" mixte ». La paraphrase de Vatic. 754 atteste le même 
renvoi à un passage antérieur (tÀéyo(l<V yO:p &ç ... ). 

/. 24-31. - Commentaire du premier stique, rappel dn 
thème de l'amour, en contraste avec " le chagrin et la 
contrainte » : Intr., p. 139 s. et cf. Ambroise, 13, 3 in fine. 

b Didyme (en partie dans Pitra, sous le nom d'Origène) 
l. 1-3. - Commentaire étrange de &ç, comme s'il était 

possible de lui donner ici le sens de « pour ainsi dire » (par 
comparaison), et non une valeur exclamative. 

1. 4-8. - Autre interprétation de la notion de « jour », 

désignant non plus la vie du juste mais le temps de la 
vie humaine. 

v. 98 a Origène 
/. 1-14 (PG 12). - David est le prototype du chrétien; 

ses ennemis symbolisent les Juifs. La supériorité des 
Chrétiens vient de leur compréhension du sens de la Loi. 
La citation de II Cor. 3, 16 est fréquente chez Origène. 
Voir déjà au v. 18 et Ambroise, 13, 6. 

14 
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1. 14-17. - L'idée que la Loi vaut aussi pour la vie éter­
nelle, avec les anges, se lisait déjà au v. 19, 1. 9-11. 

b Didyme (PG 39) 
Alors qu'Origène vient d'interpréter l'intelligence de 

l'itvToÀ~ comme la compréhension spirituelle de la Loi, 
Didyme situe son commentaire dans le domaine de la 
morale; les ennemis ne sont plus les Juifs, mais les adver­
saires invisibles (c'est-à-dire les démons) qui opposent le 
«plaisir l> à l'èv't'oÀ~. 

c Théodoret (PG 80) 
Texte conforme à celui de la tradition directe. Pour le 

thème : ne pas se défendre malgré les attaques des ennemis, 
voir de nouveau v. 100, fr. b, 1. 8 et Intr., p. 134. 

d Apollinaire 
On reconnaît le style d'Apollinaire : substitution de ses 

propres mots (justice, paroles, beauté, ... ) aux termes du 
verset, l'interprétation se tenant toujours assez loin du 
texte, de façon un peu secrète. Le verbe -rucpÀ6>'t''TE:t'J 

(post-classique) rappelle divers textes scripturaires sur 
l'aveuglement des Juifs. Pour 't'oLç èpacr't'~Xiç a(rc~ç, voir la 
note au v. 72, Didyme. 

v. 99 a Origène (PG 12) 
l. 1-6. - Ce commentaire, ainsi que le suivant, identifie 

encore David au chrétien ; ses (( maîtres ))' comme cc les 
ennemis » du verset précédent, sont les Juifs. Voir Am­
broise, 13, 10. 

1. 6-11. - Le v. 99b reçoit un commentaire inhabi­
tuel. Celui qui dit « je » (David préfigurant le chrétien) 
dépasse les Juifs parce qu'il connaît d'autres fL"'P"ÙP'"' que 
ceux dont on parle d'habitude, des fL<Xp't'ÙpLa « nouveaux >> 

(1. 7, xaLvà fLO<PTÙpLa), les IL"'P"ÙPL"' de Jésus-Christ. Ce 
texte, peut-être abrégé (et dans lequel s'insère à la 1. 8 
une brève glose prenant le mot singulier IL"'P"up(a, au lieu 
du pluriel fLO<pTÜpLa, pour rappeler la croix du Christ : ces 
mots ne figurent pas dans la source de PG 12), serait peu 
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clair si nous ne trouvions chez Ambroise, 13, 10, deux 
exemples de ces testimonia (!L"'P"OPLOL) encore ignorés des 
Juifs : il s'agit des paroles de Jésus, donnant des com­
mandements nouveaux comme (( que celui qui me suit 
prenne sa croix» (Matth. 16, 24) et «aimez vos ennemis» 
(M atth. 5, 44). 

1. 11-13.- Regroupements des trois versets 98, 99 et 100, 
dont Origène a réuni d'emblée la signification en les 
appliquant tous les trois à David supérieur anx Jnifs. 
Pour le titre d'tx><À1)<SLMTL><6ç donné à David: Intr., p. 133 
(cf. de nouveau au v. 101, 1. 4). 

v. 100 a Origène (Pitra) 
Un mot du verset (7tpea~uTépouç) suffit à évoquer l'his­

toire d'Ésaü, frère « aîné » de Jacob. Origène identifie 
le chrétien à Jacob : comme Jacob à Ésaü, les Chrétiens 
ont pris anx Juifs leur «vêtement» (la Loi et les prophètes) 
et la bénédiction. Ce passage repose snr l'interprétation 
typologique de tonte la scène : Ésaü, la chasse, les nourri­
tures « sauvages n et les nourritures « douces n, le vêtement 
d'Ésaü, Rébecca (mêmes précisions chez Ambroise, pour 
ce même verset du ps. 118). Plusieurs mots sont ceux dn 
récit biblique (pour aToÀ-/j xaÀ~, voir Gen. 27, 15 ; pour 
tp(cpouç &1t1XÀoÙç xcxt. x&./..ouc;, ibid., 27, 9; &ypLwv de la 
1. 10 rappelle le qualificatif d'Ésaü en Gen. 25, 27, &ypoLxoç; 
pour la citation de Prou. 1, 16 [Is. 59, 7], qui se lit en 
Rom. 3, 15, voir le Commentaire sur l'ÉpUre aux Romains, 
J. Scherer, p. 134 = PG 14, col. 930 A). Nous n'avons pas 
l'interprétation de cette scène dans les homélies d'Origène 
sur la Genèse (en Hom. in Gen., XII, 4 Origène signale, 
sans la traiter, la question : « pourquoi Jacob a-t-il sup­
planté son frère »). A partir de l'interprétation typologique, 
faisant d'Isaac et de Rébecca des figures du Christ et de 
l'Église (voir par exemple Clément d'Alexandrie, Péda­
gogue, I, 5, 23), tout naturellement un exégète en venait 
à voir dans les deux fils, « l'aîné n et « le plus jeune )), les 
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deux peuples qui se sont succédé pour recevoir l'héritage, 
les Juifs et les Chrétiens. Voir par exemple Irénée, Adv. 
Haer., IV, 20, 12 M., p. 226 Harvey. Le style de ce pas­
sage, à la première personne, a une certaine beauté, mais 
il semble tronqué, résumé (absence de liaison entre des 
phrases brèves). Même interprétation chez Ambroise 13 15 
dont le texte est un décalque de ce passage. ' ' ' 

b Théodoret (PG 80) 
Interprétation de même type que chez Origène, mais 

«l'aîné »est ici Saül que ni son âge ni ses fonctions n'ont 
rendu sage; David est au contraire celui qui, malgré son 
jeune âge, aime et pratique la " philosophie ». On notera 
le titre d'sôepyh'l)ç donné à David (1. 5) évoquant sans 
doute le service qu'il rendit à Saül en tuant le géant 
Goliath : 1 Rois 17, l'emploi de qnÀocro<p(<X pour désigner 
la loi de Dieu, et la reprise du thème « David a refusé de 
se venger» (Intr., p. 134). Vocabulaire. L'expression l!.p-x,eLV 
X,etpùiv (&~(xwv) se lit chez Xénophon, Platon, etc. 

c Apollinaire 
Interprétation morale et générale du verset. Le sens 

intensif du préfixe tx- dans ti;e~~T'I)O"<X est fortement sou­
ligné (È:ttt't'&:ae:~ auve:7te:x-re:Lve.'t'o). On notera l'effet recherché 
par ce rapprochement comme de nouveau au v. 175, 1. 6-7. 

d Eusèbe (PG 23) 
Souci de ne pas mettre de contradiction entre le v. 99 

et une parole de Jésus : lorsque le « maître » dont on parle 
est Dieu, aucun disciple ne saurait le surpasser. 

v. 101 a Origène (PG 12) 
Origène aime se reconnaître encore pécheur (cf. v. 17a, 

1. 1) et montrer par contraste la perfection de David. Seul 
l'homme purifié peut « garder» les paroles de Dieu, c'est-à­
dire, selon une interprétation inattendue, les comprendre 
au sens spirituel et reconnaître celui qu'elles annoncent, 
Jésus-Christ. 
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b Didyme (début en PG 12, sous le nom d'Origène) 
Insistance sur la liberté de l'homme pour s'éloigner du 

mal. Il n'est pas impossible que ces quatre premières lignes 
soient la suite du commentaire d'Origène, comme l'indique 
un manuscrit (F). Seul le rapprochement avec un autre 
verset serait de Didyme ? 

v. 102 a Origène (PG 12, Pitra) 
1. 1-2. - La première phrase constitue la glose de la 

série athanasienne, probablement bloquée ici par erreur 
avec le texte d'Origène. La faute, s'il y a faute, est ancienne: 
Intr., p. 53. 

1. 2-9. - Il a suffi à Origène de trouver ici le verbe 
VOfL06eTe'iv pour introduire le thème des deux législateurs, 
Moïse et le Christ (même citation du ps. 9 chez Ambroise, 
13, 19 s.), qui ne s'opposent pas mais se complètent. La loi 
de Moïse était pédagogique, pour ceux qui n'étaient pas 
encore capables de recevoir l'autre loi. Thème typiquement 
origénien. 

v. 103 a Origène 
l. 1-10 (Pitra). - La « douceur >> de Dieu est saisie par 

le saint (David) parce que les sens de son être intérieur 
sont en bonne santé. Cette idée se rattache sans doute aux 
croyances de la médecine populaire depuis l'époque hellé­
nistique, expliquant certains remèdes par des phénomènes 
de sympathies (ou d'antipathies) naturelles entre les êtres 
terrestres : A. J. FESTUGIÈRE, La révélation d'Hermès 
Trismégiste, II, p. 420-422. La citation de Prov. 23, 9.8 
atteste qu'un autre sens, l'ouïe, peut également ne pas être 
capable de recevoir ce qui lui est destiné. 

1. 10-20.- Origène expose sa doctrine des sens spirituels: 
l'homme intérieur est doué de vue, d'ouïe, d'odorat, de 
toucher, de goût ; cela nous est enseigné par les termes 
bibliques qui nomment les enseignements de Dieu comme 
des objets proposés à nos sens : « lumière )), « paroles )), 



690 CHAINE PALESTINIENNE 

«odeur)), atteignables par le toucher, et ici <<doux>> à notre 
goût (voir K. RAHNER, « Le début d'une doctrine des 
cinq sens spirituels chez Origène», RAM, 1932, p. 113-145, 
et J. ZIEGLER, Dulcedo Dei, Münster 1937, passim). Le 
thème de la « douceur » de Dieu est souvent illustré chez 
les auteurs chrétiens, comme ici, par la citation de Ps. 33, 9, 
lié à l'Eucharistie. Mais Origène reste proche du verset 
psalmique : l'objet proposé aux sens de l'homme intérieur 
est l'Écriture, atteinte par l'effort exégétique (1. 16-17) et 
donnant un plaisir spirituel (1. 18). 

v. 104 a Origène (cf. PG 12) 
Simple paraphrase du verset, qui explicite le rapport 

logique des deux stiques et souligne la force du verbe 
<lp.lcr'IJ""'· Texte. Nous gardons le texte de nos manuscrits, 
qui est aussi celui de tous les manuscrits que nous avons pu 
consulter, cruve't'wç eùpécr6aL : Notes sur la langue, p. 173. 
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NOUN Strophe 14 

v. 105 a (Origène) (cf. en partie Pitra) 
On distingue dans ce long commentaire les passages 

suivants : 
1. 1-9. (Pitra). - Quiconque possède le À6yoç de Dieu 

doit s'en servir pour éclairer sa conduite morale; il ne 
trébuchera pas (1. 4: ttpocrx6lj;aL). Le commentaire d'Origène 
suppose le mot À6yoç dans le verset, et non v6f.Loc; comme 
le donnent nos deux manuscrits (cf. Prov. 6, 23 : Mxvoç 
tv't'oÀ1j v6p.ou), et comme on le trouvera en b (Didyme) 
et dans le fragment de la série athanasienne, qui est malgré 
cette divergence un résumé de ce premier passage (IIH' : 
... 7tepm~X't'Wv ... &1tp6crxo1tov 1topdo:.v ... ). L'expression ((avoir 
le À6yoç » de Dieu sera reprise plus loin (1. 23, 43 et 47), 
sans autre explication. 

1. 10-15 (Pitra). - Nos deux manuscrits laissent ici 
un blanc d'une dizaine de lettres, correspondant au texte 
de Paris. 139 : o!ovd yàp. Le lien entre les deux passages 
est lâche (est-ce une abréviation du texte original ?) ; on 
peut le rétablir ainsi : il est possible aux hommes d' " avoir 
le Myoç , et de le prendre pour lumière, parce qu'il est 
descendu des cieux. Cette interprétation est possible parce 
que Myoç est le nom du Fils. Ici l'auteur utilise l'image 
traditionnelle des torches allumées les unes aux autres, 
symbole de la science qui se communique comme le feu 
sans se diminuer (voir, à partir de Platon, Ep., VII, 341 CD : 
Philon, Gig., 25 ; Numénius, fr. 23, d'après Eusèbe, Prép. 
Évang., XI, 18, 15 ; puis les textes qui utilisent l'image 
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pour parler de la génération du Fils à partir du Père : 
Justin, DiaZ., 61 et 128, 4; Tatien, 5, 2; Théognoste, 
fr. 2; Hiérakas selon Arius, Ep. ad Alex., selon Épiphane, 
69, 7, etc.). Il est remarquable de trouver ici l'usage de 
cette métaphore pour décrire le mystère de la communi­
cation par le Christ d'une « lumière >> aux croyants : ils 
sont eux-mêmes devenus lumières, le Christ parlant en eux 
(II Cor. 13, 3 : voir les textes d'Origène parallèles : Com. 
in Jo., VI, 6 (3), 42; X, 10 (8), 45 et beaucoup d'autres). 

l. 15-21. - La particule ouv marque bien le retour au 
sujet : quiconque a reçu le Myoç doit l'utiliser, en le 
plaçant devant soi. L'expression obta~ ""P"À"fL~rlVEOV (et 
plus loin, 1. 35 7tapaUx:ecr6ao) évoque peut-être la récep­
tion du Myoç au baptême (la métaphore des torches qui 
correspond à un moment de la liturgie pascale sera employée 
dans des textes du Iv• siècle pour parler du baptême) : 
cf. Hébr. 6, 4 ('roûç hal; <p<ù'ncr6éVTaç) ou Jud. 3 (&1tal; 
7tapa8o6dcrn ... 1tlcr-m), et plus haut ici, au v. 43, 1. 11. 
La division de la conduite morale en un triple domaine, 
parole, action, pensée (ici 1. 17 : À6yoç, ~pyov, 8•aÀoy•crfL6ç), 
plus précise que la simple division en actes et en pensées 
(v. 59, 94), est fréquente chez Origène, alors que la tripar­
tition donnée au v. 97 (lire, dire, faire) visait occasionnel­
lement à définir la méditation parfaite, comme déjà aux 
v. 16 et 47. La distinction des trois activités (parole, action, 
pensée) recouvre celle que fait souvent l'Écriture en parlant 
de la << bouche n, des << mains n et du << cœur » de l'homme 
(par exemple : Deut. 30, 14 commenté par Philon, M utat. 
237-251 : la triple purification de l'homme; de même, 
Origène, Hom. in Ex., III, 3; VI, 3; Hom. inEz., X, 1, etc.). 
Origène découvre à d'autres occasions cette tripartition 
indiquée par l'Écriture : ce sont les trois éléments de toute 
construction indiqués par S. Paul en 1 Cor. 3, 12 (or, 
argent, matière précieuse : fr. in 1 Cor., 3, 9-15, p. 245, 
58-59 Jenkins; bois, foin, paille : C. Ce/sum, V, 15, p. 16, 
10-11 Koe.). 
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/. 21-34. - Développement sur le lieu où doit être placé 
le Myoç : la Àux:v[a peut être soit notre ~YEfLOVox6v, soit 
notre langage; dans l'un et l'autre cas, le Mx:voç doit 
brûler en ce lieu pour éclairer les autres. Passage imité 
de près par Ambroise, 14, 9 in fine. Cf. les fragments 
d'Origène sur Luc, 8, 16 : fr. 120, 4-5, p. 275 Rauer2• 

L'expression des l. 29-30, À6yCJt 6eoü &vo(ye:Lv -rO cr't'Û!J.a, 
qui se lit en Prou. 31, 8 ( = 24, 76), se lira de nouveau 
aux v. 131, 1. 7 et 172, 1. 3. 

/. 34-46 (Pitra). - Retour au terme Àox:voç : c'est 
donc le Myoç reçu par le chrétien, médiation de sa foi 
à Dieu (1. 35), qui doit rester une lumière brillante. Comme 
dans le Temple, il y a un Àox:voç dans l'Église (qui est la 
véritable Tente du témoignage); de même que l'œil est 
le Mx:voç du corps, l'homme « qui a reçu le Myoç "• le 
<< clairvoyant n, est comme un << œil >> et il est le )..Uxvoc; de 
l'Église (cf. Ambroise, 14, 10 : vir sapiens ... est oculus 
ecc/esiae qui non dicit manibus, hoc est operantibus sed non 
acutis ad intel/egendum : non estis mihi necessarii) ; pour 
Origène, la lampe de l'Église n'est donc pas, on le voit, 
celui qui occupe la place hiérarchique la plus élevée, 
mais celui qui remplit la fonction prophétique, le « spiri­
tuel » (le titre 8oopaTox6ç, traditionnel pour les prophètes, 
était donné par Philon à Israël : voir, par exemple, Quis 
rerum, 36, 78-79, et nos notes à ce traité, p. 55, 127, 204). 
Les 1. 44-46 font peut-être encore allusion aux relations, 
dans l'Église, entre l' « œil » (le voyant, le prophète, le 
contemplatif) et la « main >> (l'homme d'action) ; Origène 
insiste sur la supériorité de l'œil, en montrant les limites 
intellectuelles de la main : elle agit sans comprendre ce 
qu'elle fait. L'expression de la 1. 46 a été transmise de 
façon différente dans les divers témoins de ce texte : 
mais son sens est clair et se reconnaît chez Ambroise dans 
le mot operantibus (texte cité ci-dessus). Pour le sens de 
7tOÀt't'e:Ue:cr6ctt, voir la note au v. 97. 

1. 46-56. - Diverses manières d'avoir le Myoç comme 
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Mxvoç (v. 105), comme À<Xf1.7l:<zç (les vierges sages) ; la 
distinction des 3tO<'f'Op<X[ est fréquente chez Origène : voir 
anx v. 137, l. 9 et 169, l. 6; cas de ceux qui l'ont, mais 
n'en font pas usage. Cf. Ambroise, 14, 7 et 12 au début. 

/. 56-60. - Retour au verset (o6v) pour distinguer 
Mxvoç et <pô\ç, ce dernier mot indiquant une lumière plus 
importante. De même Ambroise, 14, 13. 

b Didyme (PG 39) 
Interprétation tout à fait différente de celle d'Origène, 

puisqu'elle repose sur un texte biblique différent, v611-oç 
au lieu de Myoç: le« flambeau>>, c'était la loi de l'Ancien 
Testament, par rapport à laquelle la lumière du Christ 
est un véritable soleil. 

v. 106 a Origène (cf. PG 12) 
Le sens du verset n'est pas clair, notamment parce 

qu'il comporte le décalque d'un tour hébraïque : ~O'~'>'JO'O< 
(litt. « j'ai placé >>), construit avec un infinitif de but 
(~oil <puÀG\~O<O'O<Xt) pour signifier « j'ai décidé de >>. Origène 
méconnaît cet hébraïsme et cherche la signification des 
deux verbes pris séparément, ~0'~1Jcr" et <puM~MOO<t (l. 7) ; 
il glose ~O'~'>'JO'" en lui ajoutant un complément d'objet, 
<XÔ~&, i.e. les jugements de la justice de Dieu : le psalmiste 
« place » en son âme ces jugements de Dieu (l. 8 et 12-13) 
et il les garde : ces jugements deviennent ses propres 
pensées (citation de P1·ov. 12, 5, cf. Ambroise, 14, 18 
in fine). Le premier verbe du verset, <<j'ai juré >>, exigeait 
lui aussi une recherche (1. 2, ~'>1~1J~I:ov) : Origène rattache 
l'idée d'un serment à la notion d'alliance, donnée par 
Dieu, reçue par l'homme; l'accueil de l'alliance (l. 5, 
1te<p0<3ox~) équivaut à un serment (l. 4, o[ovet 6pxoç ... ) : 
Origène distingue les deux mots 3t0<0~"'>1 (alliance accordée 
par Dieu, son « testament ») et cruvO~""'' (alliances de 
l'homme à l'égard de Dieu, ses engagements). On trouvera 
plus loin, au v. 108, quelques lignes d'Eusèbe sur ce serment 
de David. 
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b Didyme (PG 39) 
Tous les autres témoins de ce texte (cf. Catalogue) le 

donnent à la suite du précédent, sans distinction; il s'agit 
bien cependant d'un autre auteur, donnant des expli­
cations différentes pour les deux verbes «placer >> et «jurer n, 

. v. 107 a (Athanase) (PG 27) puis (Didyme?) 
Avant les extraits d'Origène et d'Apollinaire, nos deux 

manuscrits donnent deux brèves phrases, réunies par 
3é (~~cre~"' 3L.), glosant rapidement les deux stiques. 
La première de ces deux phrases constitue la glose de la 
série << athanasienne >>. Elle est remarquable par sa densité, 
puisqu'elle évoque en quelques mots deux sortes d'humi­
liations, celles qui nous viennent des démons (les« épreuves>> 
dont parle Origène : p. 136) et celles qui sont volontaires 
(les « mortifications >> : le mot cr><À1Jpc.:ywy["' appartient 
à la langue technique de l'ascèse monastique, comme le 
montrent de nombreuses références dans le PGL). La 
deuxième phrase interprète la « vie n réclamée par le 
psalmiste non pas de la vie éternelle, comme le fait habi­
tuellement Origène, mais de la vie de quiconque se place 
au-dessus des misères humaines, de la vie détachée du 
monde. De qui est cette seconde glose ? Ce n'est pas la 
première fois que nous rencontrons dans la Chaîne pales­
tinienne une glose << athanasienne >> augmentée dans nos 
manuscrits d'une deuxième phrase ; il est possible en 
chaque cas de faire deux hypothèses : ou bien nos manus­
crits ont enchaîné indùment des gloses de deux auteurs 
différents (ex. v. 28 : Athanase et Didyme?), ou bien ils 
connaissent un texte d'Athanase plus long (v. 52, 64, 70 ... ). 
Nous pensons ici que la deuxième phrase, comme pour le 
v. 28, peut être de Didyme, car l'expression livw xwpdv 
se retrouve dans ses commentaires des v. 164, l. 3 et 170b, 
l. 4-6. On notera aussi le texte du verset, comportant 
1.6ytov et non Myov comme infra chez Origène. 
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b Origène (cf. Pitra) 
1. 1-5. - L'humiliation de David (107a) est pour une 

fois mise en contraste avec la condition historique de 
David, roi, sage, prophète. Ambroise pareillement loue 
l'humilité volontaire du roi-David (14, 21 s.). 

l. 5-12. - Commentaire intéressant de xa't"OC 't'bv "A6yo'J 
('<'oil Beoil) : Origène distingue la vie animale, privée de 
raison, la vie humaine qui est naturellement accompagnée 
de raison (1. 6, ÀoyLxôiç) et enfin la vie « selon le logos de 
Dieu » ; il insiste sur la. rareté de cette vie, qui serait en 
quelque sorte une vie de prophète ; la seule précision 
donnée est que cette vie s'oppose à la vie selon «les pensées 
de la chair "· Cf. Ambroise, 14, 23. 

c Apollinaire 
Même thème que chez Origène : il s'agit de l'humiliation 

volontaire de David et de sa récompense. " Vivre selon le 
logos , s'appelle chez Apollinaire " le salut "• O'W'<'Y)p(a. 

v. 108 a Origène 
1. 1-9 (PG 12). - Origène interprète les « kxoÛO"Le< de 

la bouche , de David des actes que celui-ci accomplit 
volontairement, et non pour en avoir reçu l'ordre; il assimile 
ces é:xoûcr~oc aux conseils de Paul sur la virginité. Contrai­
rement à tous ceux qui observent les commandements 
par crainte du châtiment, David agit par amour, par sa 
libre décision (npoœ~pécre~, é:xouaüvç; sur ce thème, Intr., 
p. 138-146). Même commentaire chez Ambroise, 14, 24. 

1. 9-13. - Paraphrase du deuxième stique, avec emploi 
de la première personne. Même citation de Rom. 11, 33 
chez Ambroise, 14, 28. 

b (Eusèbe) (PG 23) 
1. 1-5. - Même insistance que chez Origène sur la liberté 

mais le caténiste semble avoir supprimé tout ce qui commen­
tait précisément le v. 108 pour ne rapporter que le rappro­
chement fait avec le v. 106. Eusèbe, qui a l'habitude de 
regrouper les versets par deux ou par trois, pense que les 
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E.xoUm<X de David renvoient au serment qu'il a fait au 
v. 106 et qui correspond de sa part à une libre décision; 
David souhaite maintenant que ce serment soit agréé 
par Dieu (1. 4 &tto8ozfj correspond au verbe eù86xY)aov du 
v. 108). 

1. 5-6. - Simple paraphrase du deuxième stique. 

j v. 109 a (Origène?) (en PG 23, sous le nom d'Eusèbe) 
Le texte de nos deux manuscrits ne donne pas un sens 

satisfaisant : les 1. 1-3 se réfèrent à une expression usuelle 
selon laquelle un homme placé dans les dangers dit qu' «il a 
son âme entre ses mains )) (le aÔ't'oÜ de la l. 1 ne peut 
renvoyer qu'à l'homme lui-même); les 1. 3-9 appliquent 
cette définition au juste persécuté : au milieu des dangers 
courus pour Dieu, le juste peut dire que son âme est« entre 
les mains , (de Dieu) (texte des manuscrits : zepa( aov, 
1. 7-8, reprise du verset) ; les 1. 9-12 proposent une inter­
prétation « plus élevée >> du verset qui est à nouveau cité 
sous la forme : xepcrL crou : si le mot « mains >> désigne « les 
actions "• l'homme qui prononce ces mots dit qu'il est conti­
nuellement « dans les bonnes actions l> ; on ne comprend pas 
comment les mains de Dieu peuvent désigner les actions 
de l'homme. Nous trouvons la solution de cette difficulté 
en examinant d'une part les variantes grecques du verset, 
d'autre part le commentaire d'Ambroise très proche de 
notre texte et plus complet, plus clair. Le texte grec du uer­
set: il faut remarquer en premier lieu que le caténiste intro­
duit à la suite de cet extrait une glose d'Athanase en annon­
çant un changement du texte biblique « Mais si le texte 
biblique est ' entre tes mains ' nous penserons que », etc. 
(sur ce type de transition, voir Intr., p. 41 s.). Cette 
remarque suppose que le commentaire précédent portait 
sur une autre formulation de ces mots. Or la seule variante 
possible, que nous connaissons par d'autres sources, est 
<<mon âme est entre mes mains >> (c'est le sens de l'hébreu 
bekapl que l'on trouve en certains manuscrits de la Sep-
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tante et dans les versions hexaplaires). Le commentaire se 
comprend en effet mieux si le verset est ainsi rédigé, comme 
on le voit par le whou de la 1. 1. Et d'ailleurs nous trouvons 
cette leçon dans une partie de notre tradition indirecte, 
supérieure ici à nos manuscrits (E). Le commentaire 
d'Ambroise (14, 29) confirme d'autre part qu'il en était 
bien ainsi: Ambroise cite d'entrée de jeu les deux rédactions 
du verset : << mon âme est entre les mains >> et << mon âme est 
entre mes mains ». II interprète d'abord la seconde en un 
passage qui ressemble tout à fait à notre extrait : le juste 
a son âme << entre ses mains )), c'est-à-dire dans les bonnes 
actions (cf. nos 1. 10-12), lorsqu'il court des dangers pour 
Dieu : ... quamvis in periculis positus dicit justus ad domi­
num : propter te cotidie morior, cotidie periclitor, periclitor 
ab insidiatore, periclitor ab obtrectatore, peric/itor ab his quos 
arguo, quos revinco, periclitor pro veritate algue justifia : 
« Ego !amen nec periculis territus tuae legis oblitus sum; 
proplerea in mani bus meis anima mea >>; ce catalogue des 
périls, fait à la manière paulinienne, ressemble fort à celui 
de nos 1. 4-7 (le mot ~Àeyx_oc, de notre 1. 5 correspond aux 
textes de S. Paul qui mettent l'action d'I:Àéyx_e.v au rang 
des diverses fonctions du prédicateur chrétien : II Tim. 4, 2 
et alibi); l'idée exégétique commune est que le juste "tient 
son âme entre ses mains » lorsqu'il est dans les dangers et 
qu'il reste fidèle. Notre extrait exprime cette idée si l'on 
accepte nos corrections : nécessairement, le texte du verset 
est : « entre mes mains n ; nous supposons que le copiste, 
qui lit « entre tes mains (de Dieu) » dans son Psautier, 
a uniformisé partout les citations, ce qui rend le commen­
taire absurde et enlève toute raison d'être à la réintro­
duction du verset pour la glose d'Athanase. Le parallélisme 
du commentaire d'Ambroise nous suggère d'attribuer cet 
extrait à Origène. 

b Athanase (PG 23, suite du texte précédent) 
Après l'introduction du texte biblique modifié (voir la 

note précédente), le caténiste cite l'interprétation d'Atha-
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nase : les mains de Dieu symbolisent son œuvre créatrice; 
il faut « adhérer » à cette œuvre. Cette glose ftgure dans la 
plupart des témoins de la série athanasienne (sans notre 
formule d'introduction, naturellement), mais elle n'a pas 
été reproduite en PG 27. Notre texte est le seul à donner 
l'expression 1i 7tpoaLTéov. Les autres manuscrits disent : 
xe:'i:pot<; èv-rai.i8&, Cj)'Y)CI'L 't"OÜ 6e:oiJ· 't'~V ~1j!J.LOUp"(~C(V otÙ't"OÜ 

7tpoLaTéov : il faut « connaître » (?) sa démiurgie. Nos 
manuscrits semblent être de meilleurs témoins du texte 
original. 

c Théodoret (PG 80) 
Interprétation analogue (a1JflLOupy["' et 7tp6vo'"' sont sou­

vent associés et presque équivalents). 
d Apollinaire 

Porte sur le deuxième stique. On retrouve le sens donné 
dans le premier fragment (Origène). Comme toujours, 
Apollinaire modifie le vocabulaire du verset (1. 3 Twv 
a.,,"'[wv, pluriel de Tà a"'"''"'· est substitué à v6{loc,). Sur 
le fait que David a renoncé à se venger de Saül, thème qui 
se lit aussi plusieurs fois chez Théodoret, voir Intr., p. 134. 

v. 110 a Origène 
Ce fragment nous montre que le thème des pièges sata­

niques a été exposé par Origène avant d'être repris par 
Athanase (voir Intr., p. 56). Dans le long commentaire 
d'Ambroise, 14, 35-39, on retrouve « les pièges de Satan » 
et la citation de Ps. 123, 7. 

'v. 111 a <Origène) 
L'application du verset aux martyrs (analogue à celle 

du v. 46, avec la même allusion à Matth. 10, 18) prolonge 
le thème suggéré pour le verset précédent : l'homme traqué 
par les pièges des ennemis, s'il reste fidèle à la loi, recevra 
l'héritage. Cet héritage est ici les fl"'PTUP'"'• dont Origène 
rappelle l'interprétation qu'il a donnée plus haut (v. 2, 
1. 23 s. avec la citation de Deut. 4, 26) : il s'agit du ciel et 
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de la terre, c'est-à-dire du monde qui dure pour toujours. 
Le même thème exégétique se lit dans la glose brève éditée 
par Cadiou : le verset se rapporte aux fL<Xp~upoùv-reç. De 
même, la glose au v. 157b. Ambroise interprète de la même 
façon les fL<Xp~upL<X (mandata caelo et terra testibus adquisita, 
14, 40: voir note au v. 2, 1. 23-28) et fait lui aussi allusion 
aux persécutions des apôtres (14, 44). 

b Apollinaire 
Suite du commentaire d'Apollinaire sur Je v. 109, qui 

valait aussi pour le v. 110. Vocabulaire analogue. Pour Je 
thème contrainte-joie, voir Intr., p. 138 s. 

v. 112 a Origène (Pitra, cf. PG 12) 
Origène substitue sans explication au mot extrêmement 

rare &v-r&:p.e:L~Lç (emploi unique en ce verset pour toute la 
Septante ; aucun autre exemple recensé par les dictionnaires 
classiques en dehors de Lettre d'Aristée, 259) le mot tout à 
fait classique &[LoL~~- Le royaume des cieux, objet de 
J'attente des saints (v. 116, 1. 6-7), sera accordé comme une 
récompense par la miséricorde de Dieu, tandis que les 
châtiments seront la juste « rétribution " des péchés de 
J'homme (v. 17a) : Origène a J'habitude de distinguer Je 
jugement-rétribution de l'homme et Je don gracieux de 
l'entrée dans la vie éternelle, indépendant des « œuvres ». 
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SAMECH Strophe 15 

v. 113 
aa' (Origène) (cf. PG 12) 

Le verset est commenté selon ses deux stiques, avec un 
enchaînement (1. 9-10) qui semble bien être de J'auteur 
lui-même (ces deux lignes ont disparu dans d'autres chaînes 
et Je commentaire portant sur 113b a été remplacé par sa 
(( paraphrase )) plus courte, qui a circulé séparément). 
L'attribution à Origène est sûre : c'est sa méthode exégé­
tique (remarque faite à partir d'une observation textuelle : 
7to:.po:.v6p.ouç n'est pas accompagné du mot &v6p~7touç- il 
faut noter que cette remarque n'avait pas été faite au 
v. 85 -; ensuite mise en contradiction de deux textes 
évangéliques pour en tirer un enseignement) et son type 
d'exégèse : ce qu'il faut détester, ce sont les fausses doc­
trines. A propos du verbe p.Lcre:Lv, l'auteur s'appuie sur 
Luc 14, 26 : celui qui veut « suivre " Je Christ, c'est-à-dire 
Je martyr, doit détester quiconque essaie de J'en détourner: 
développement analogue en Exh. ad mari., 37. Thème et 
citations sont passés chez Ambroise, 15, 15 et 21, 22. 

b Apollinaire (?) 
La forme et Je thème de ce bref commentaire évoquent 

à ce point les gloses de la série athanasienne que J'on hésite 
à conserver J'attribution à Apollinaire, qui conviendrait 
mieux pour J'extrait suivant. La glose d'Athanase viendrait 
bien à sa place habituelle après Je commentaire d'Origène. 
L'interprétation des no:.p&.vop.oL sur le registre ascétique 
serait bien de lui. La série « athanasienne " de Vatic. 754 
donne pour ce verset une autre glose (les << iniques n sont 

15 
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les sages de ce monde et les chefs hérésiarques). En l'absence 
d'une étude consacrée à la série (( athanasienne >> et notam­
ment à sa formation, il est possible encore une fois d'émettre 
l'hypothèse que le fonds palestinien est une bonne source 
pour leur connaissance et que peut-être, ici, nos manuscrits 
ont conservé une glose d'Athanase disparue ailleurs parce 
qu'elle était attribuée à Apollinaire ? 

c <Apollinaire ?) 
Peut-être faut-il rapporter le lemme « Apollinaire » à ce 

fragment plutôt qu'au précédent. Les deux fragments pré­
cédents interprétaient allégoriquement le masculin pluriel 
7t<Xpav6p.ouç : il ne s'agissait pas d'hommes mais de paroles 
(Origène) ou de pensées (deuxième extrait). Ici on revient 
au sens propre des mots : pourquoi David dit-il qu'il 
«déteste» les hommes iniques ? La réponse prend appui sur 
l'usage scriptuaire qui attribue même à Dieu le sentiment 
de « détestation » à l'égard des impies (emploi biblique 
du verbe p.~creî:v, sans que l'auteur éprouve le besoin de 
justifier cet anthropomorphisme ; on peut lire aussi en 
Sag. 14, 9 : p.L0'1)Tà Se:(i) xcà 0 &cre~&v xcà 1) &o-é~eLoc odrroü). 
Texte. Ce passage semble mal transmis; nous l'avons 
en partie amélioré par les leçons de F ; on peut pro­
poser d'autres corrections pour le début, dans lequel nous 
n'adoptons pas le texte de F, [.t<[.t("'JVT<XL xe<e' 8rrov. Peut­
être faut-il corriger &vGpw7to~ en &v6p6mmç pour avoir la 
symétrie !1-LO"Y)TOt &v6p<Û7toLç, 6e0 !-W11J't'OÜç. L'idée que la 
« détestation » de l'homme prend modèle sur celle de Dieu 
se retrouvera au v. 119, dans un texte d'Apollinaire, ce qui 
nous suggère d'attribuer ce texte-ci au même auteur. Il lui 
est habituel de donner des exemples bibliques, comme ici 
celui de Josaphat (au v. 83 : Joseph). 

v. 114 a Origène (cf. en partie Pitra) 
l. 1-14. - Thème de la vie spirituelle conçue comme une 

guerre pour laquelle le chrétien a besoin du secours divin 
(Intr., p. 147). 
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l. 4-11. -Enchaînement pour introduire l'interprétation 
du deuxième stique. Exégèse portant sur la forme intensive 
&11ûrc(~eov: il y a redoublement d'espoir par suite du progrès 
spiritUel et de la croissance parallèle en amour et en espoir. 
Thème passé chez Ambroise, 15, 23. 

l. 11-15. - La formule initiale (« j'ai trouvé une autre 
explication ... ») semble due au caténiste, mais il n'est pas 
exclu qu'elle soit d'Origène lui-même (Intr., p. 42). La 
paraphrase de V est faite sur un texte enchaîné comme le 
nôtre. Le redoublement d'espoir est mis ici en relation avec 
la venue du Christ, après la Loi et les prophètes. Le texte 
du verset, ici comme plus haut, donne le singulier (espérer 
dans le logos de Dieu), au lieu du pluriel (les paroles). Même 
référence à l'Incarnation chez Ambroise, 15, 24. 

v. 115 a (Origène?) 
Interprétation spirituelle : les adversaires de David sont 

ici les mauvaises pensées intérieures à l'homme (1. 1-5) ou 
les puissances adverses (1. 5-8). Le texte semble résumé ou 
mal transmis : les 1. 5-8 répètent à peu de chose près les 
1. 1-5. Valic. 754 donne de la même façon la paraphrase 
des deux passages enchaînés, mais le second est introduit 
par &t..Àà xcd là où nous avons une absence de particule : 
cela révèle peut-être que nous n'avons que deux morceaux 
d'un texte plus complet ou deux emprunts à des auteurs 
différents. Valic. 754 donne d'autre part la glose« athana­
sienne " qni ne fait que reproduire la même idée exégétique: 
(( ou bien les mauvaises pensées, dit-il, ou bien les maîtres 
dont il a été question plus haut (v. 113) >>.En présence de ces 
divers états textuels d'un même commentaire, on se prend 
à douter de l'originalité d'un certain nombre de fragments 
caténiques, simples résumés des commentaires originaux. 

v. 116 a <Origène ?) 
l. 1-5. -La paraphrase serait banale (demande d'aide) 

si l'auteur ne glissait de f..6ytov à t..6yoç, comme le fait 
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souvent Origène, et tirait de xa't'& l'idée que l'homme 
secouru par Dieu s'attache au Logos (5Àoç y(vecr8C<L ~oü 
À6you : voir, v. 81, 1. 3-4 et 161, 1. 28) et obtient ainsi la 
vie véritable. 

/. 5-9. -L'" attente" du psalmiste est celle des saints : il 
attend le royaume éternel (Ambroise, 15, 28 : expectio 
nostra vila aeterna, ... regnum dei). Et l'on retrouve la pointe 
mystique du commentaire d'Origène : ne sera pas déçu de 
son attente celui qui aura<< suivi» le Verbe (l. 8, bt6tJ.e:voç: 
cf. au v. 35, 1. 6-7 par exemple). 

b Théodoret (PG 80) 
Simple glose explicative d'un mot, extraite du commen­

taire. 
c Eusèbe (PG 23) 

Enchaînement souligné (&xoÀou6wç) entre les v. 115, 116 
et 117, selon l'habitude d'Eusèbe. Simple paraphrase. 

v. 117 a Origène (cf. PG 12) 
Trois remarques se suivent, portant successivement sur 

trois mots du verset : 
l. 1-4. - David renouvelle sa demande de secours : 

l'homme a besoin« sans cesse" du secours de Dieu (cf. v. 114 
et passim). 

l. 4-7. - Le vrai salut est eschatologique : c'est la vie 
avec les anges (cf. v. 93 et alibi). 

l. 7-12. - La méditation des commandements se fera 
également dans l'au-delà, lieu du face à face et de la vérité 
(cf. v. 43, 1. 12-18 et Ambroise, 15, 29). 

v. 118 a (Origène> (cf. Pitra) 
Autre exemple d'un commentaire fait, comme au v. 117, 

d'une succession de remarques prenant appui sur divers 
mots du verset et juxtaposées sans liaison. 

l. 1-3. - Différence entre l'apostasie et le péché. 
/. 3-5. - Justification du mot « tous "· 
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/. 5-6. - Mise en valeur de la relation de cause (<X'I~wv) 
entre les deux stiques. 

/. 6-8. - Deux citations concernant les " apostats "· 
1. 8-11. - Retour à l'interprétation du verset (oôv) 

Dieu laisse les apostats à leur apostasie, tandis qu'il châtie 
ceux qu'il aime (cf. v. 8 et 121, et les notes). 

' v. 119 a Origène (PG 12, cf. Pitra) 
l. 1-7.- Origène distingue le sens du mot« transgresseur, 

pour les Chrétiens (~[L<Lç [LI:v ... ) et pour le psalmiste 
(où~oç aL.) : dans le premier cas, il s'agit d'une infidélité 
à la doctrine reçue, c'est-à-dire à la «foi "(1. 6) ; dans le cas 
de David, il s'agit d'une trangression par rapport à la loi 
morale dont tout être humain a en lui les principes (1. 4, 
&<pop[L<X(). L'idée que tous les hommes connaissent le bien 
et le mal par la loi naturelle et que, par conséquent, ils 
sont tous responsables de leurs fautes est fréquemment 
exprimée par Origène, notamment dans son Commentaire 
de l'ÉpUre aux Romains. Voir supra au v. 9 et infra au 
v. 128. 

/. 7-11. -·La formule du verset, pécheurs« de la terre "• 
évoque en contraste les pécheurs « du ciel "• c'est-à-dire les 
anges qui ont dévié de leur loi et sont devenus les esprits 
du mal. 

/. 11-13. - Enchaînement des deux stiques, avec le 
rappel du sens de [L<Xp~UP'" (voir au v. 2, 1. 23-28, note). 

l. 13-15. - Ces deux variantes hexaplaires sont mal 
placées ici. Elles doivent être jointes à celle qui se trouve 
à la fin de l'extrait d'Apollinaire et semblent bien appar­
tenir au commentaire de cet auteur (V les lui attribue), 
puisqu'Hies utilise, comme on va le voir. 

b Apollinaire 
Voir déjà au v. 113. Apollinaire souligne que l'attitude 

du psalmiste à l'égard des pécheurs (v. 119) est une repro­
duction ([Ll[L1JOLç) de l'attitude de Dieu lui-même à l'égard 
des apostats (v. 118). Son commentaire introduit les mots 
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employés par Aquila et Symmaque (1. 3). Leçons hexa­
plaires. Qu'il y ait eu une « histoire )) du texte biblique, les 
divergeuces entre le TM et les divers textes hébreux, dont 
chaque version implique l'existence (cf. KITTEL, Biblia 
hebraica, apparat de la p. 1084), l'attestent clairement ici : 
1) là où le TM porte « tu fais cesser » (de la racine §bi), les 
versions s'accordent à lire la racine ~1Sb <<regarder», << consi­
dérer n, homophone de la première dans quelques cas, mais 
elles diffèrent entre elles en ce qui concerne la vocalisation 
finale du verbe : «j'ai considéré >> selon la Septante (-iï), 
«tu as considéré» selon Aquila et Symmaque (-ta), "ils ont 
été considérés » selon la Quinta (-ka). 2) Là où le TM dit 
«scories» (sigïm}, traduit exactement par Symmaque qui 
le donne toutefois au singulier, la Septante lisait sûrement le 
mot sarfm, transgresseurs, dont la racine est ordinairement 
traduite chez elle par ""P"~oc(ve.v (17 exemples au moins). 
Le mot choisi par Aquila, <7<é[L'f'UÀov, n'a pas le sens de 
cc scorie n, mais de << marc )) : nous n'avons pu résoudre le 
problème de traduction ainsi posé : autre texte? hébraïsme 
sémantique ? On notera que la Quinta a supprimé la méta­
phore hébraïque, lorsqu'elle a traduit « scorie » par dç 
oô6év. La leçon de la Quinta, ÈÀoy[cr61)cre<v, est inédite. Field 
cite une autre leçon, attribuée à Théodotion et à la Quinta, 
(dç oô81:v) 8Léxotjle<ç. Notre chaîne oblige à réserver cette 
version à Théodotion seul. [G. D.] 

v. 120 a Origène 
l. 1-15 (PG 12). - La métaphore du clou (propre à la 

Septante; le TM signifie " ma chair tremble de peur ») 
évoque aussitôt chez Origène la croix où le Christ fut cloué : 
le psalmiste est cloué " par la crainte » comme le Sauveur 
le fut sur la croix. Origène rappelle alors (1. 5-8) la distinc­
tion qu'il fait habituellement entre la crainte et l'amour 
(lntr., p. 139 s.), puis montre qu'être cloué par la crainte 
équivaut à la mortification de la croix qui précède l'œuvre 
de l'amour : ensevelissement mais surtout résurrection. Ce 
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verset a été très tôt cité par les Chrétiens comme un témoi­
gnage scripturaire de la crucifixion. Il entre dans les Testi­
monia de la croix, notamment aux côtés de Ps. 21, 17c 
(voir Ps.-Barnabé, V, 13, et Irénée, Démonstration, ch. 79 
avec la note de L. M. Froidevaux, SC 62, 1959, p. 147; 
sur ces textes : J. DANIÉLOU, Théologie du judéo-christia­
nisme, p. 105-106, et récemment M.-J. RoNDEAu, ((L'arrière­
plan scripturaire d'Hilaire. Hymnes, II, 13-14 »,Rech. S.R., 
1969, p. 438-450). Associé à Gal. 2, 19 (Xp•cr~0 cruvecr~ocû­
P"'f.l."'), il sert à décrire l'assimilation du chrétien à Jésus 
crucifié ou, plus simplement, la conversion du pécheur 
(Hom. in Jes. Nav., XV, 3); il se fond à ce point dans le 
texte qu'il passe parfois inaperçu des éditeurs (ainsi en 
Grégoire de Nysse, Ep. Ill, 2, p. 20, 10-11 Pasquali. Il se 
lit encore deux fois chez cet auteur en Vie de Macrine, 
p. 398, 6-7 Callahan et en Vie de Moïse, Il, 274, p. 127, 9-13 
Musurillo. Autres références dans le PGL, s.v. xe<61)Àouv). 
Le thème exégétique d'Origène se retrouve, avec plusieurs 
de ses citations, chez Ambroise, 15, 37, principalement 40. 
Voir la glose brève de Vind. 8 (Cadiou, p. 115) : ce 'f'6~oç 
est la croix de chacun qu'il faut prendre pour suivre Jésus 
(Matth. 10, 38, qui se trouve chez Ambroise en 15, 40). 

l. 15-23. - Si le psalmiste demande que ses chairs 
soient clouées, s'il désire cette mortification, c'est parce 
qu'il redoute le jugement divin, ce que montre le deuxième 
stique. L'expression de la 1. 22 (recevoir en soi la véxpwcrLç 
du Fils) est empruntée à II Cor. 4, 10. 

'1 
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'AÏN Strophe 16 

v. 121 a (Origène) (cf. Pitra) 
l. 1-6. - Le pécheur qui se convertit (sens de 121a) 

demande à Dieu de n'être plus livré à ceux qui lui font 
violence, les démons (121b) : thème exégétique repris par 
Ambroise, 16, 10-13. 

l. 6-13. - Que signifie « être livré " ? Tout pécheur, par 
son péché, ouvre la porte de son âme au diable (même 
expression sur le v. 84, 1. 8, et assez souvent ailleurs chez 
Origène, qui rappelle fph. 4, 27 ... fl-1)31: 3l3oTe 1:61tov Tij\ 
3t"'~6Àc:p, dont on lit un commentaire par exemple en 
Hom. in. Jer., I, 14, p. 13, 13 s. KI., en Hom. inEz., XII, 2, 
p. 434, 30 KI. et en Corn. in Matth., XIII, 23, p. 243, 18 KI.). 
Une fois entré, le diable s'installe et « violente " l'homme : 
tel est le sens de &Stxeiv dans le verset. Origène attribue 
volontiers le péché à l'action en l'homme des puissances 
adverses : Corn. in Jo., XX, 40, 378, p. 383, 1-4 Pr. On 
notera la richesse du vocabulaire sur ce thème : le diable 
guette (cf. I Pierre 5, 8), entre, lance ses traits, s'installe ... 
Le verbe tvepyii:v (1. 10-11) est technique pour parler de 
l'action du diable. On le retrouvera au v. 122, 1. 2 et 8, et 
souvent ailleurs. 

1. 13-21. - Analyse plus poussée du mécanisme du 
péché : celui qui a lui-même ouvert la porte par un premier 
péché est ensuite« livré n à l'adversaire, afin d'être<< corrigé>> 
par cette épreuve qui a valeur de traitement pédagogique ; 
cf. Hom. in Jer., XIX, 14, p. 171 KI., fr. sur I Cor. 5, 
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5, p. 364 Jenkins; Corn. in Ex., 8 dans la Philocalie, 
p. 251, 6 s. Rob. et voir notre étude, « La mort salutaire 
du Pharaon selon Origène "• Studi e materiali di Storia delle 
religioni, 1967, p. 260-268. Les divers exemples de pécheurs 
livrés au châtiment se retrouvent dans plusieurs textes 
d'Origène cités ci-dessus. Mais ici est ajoutée la mention 
d'Israël livré aux Nations, addition peut-être due à un 
autre auteur (Eusèbe ?). Texte. Il y a une hésitation 
entre les divers manuscrits pour le mot 1tl)(t3eu6'ijv"''• 1. 17 : 
l'homme pécheur est-il livré aux démons afin d'être 
« châtié >> (xoÀ~cr61jvcu, F, cf. 1. 4, elc; 't't{-LCùp(o:.v), ou afin 
d'être << corrigé >> (P, 7te<.t3eu89jvcx:L)? Le verbe LÀe<cr89jvat, 
donné par A, s'explique plus difficilement : il faudrait un 
mot pour indiquer ce qui serait ainsi « expié n. 

b (Eusèbe) (PG 23) 
l. 1-6. - Cette paraphrase enchaîne les v. 121 et 122; 

le ps. 118 est conçu comme révélant une marche progres­
sive : thème exégétique venu d'Origène (cf. ci-dessous 
au v. 123). Pour le sens d'tx1tl1tTW : note au v. 95, 
Origène. 

l. 6-8.- Leçon d'Aquila: la variante d'Aquila, placée ici 
après l'introduction du v. 122, concerne bien le v. 121. 
Il est curieux de constater qu' Aquila est ici plus éloigné du 
sens de l'hébreu que la Septante (l'hébreu dit bien:« ceux qui 
me font du mal ") ; il faut ajouter d'ailleurs que dans tous 
les autres cas Aquila traduit cette racine par cruxocpO(.v't'dv 
(12 exemples selon l'Index de Reider-Turner). [G. D.] 

·v. 122 a Origène (PG 23, sous le nom d'Eusèbe) 
Le verset est, comme le précédent, interprété des puis­

sances adverses. Noter l'emploi métaphorique d'"'1Xfl."'Àw­
crl"' : Origène a plusieurs fois interprété l'esclavage d'Israël 
à Babylone d'une période où l'humanité était soumise aux 
démons avant la venue du Christ (parfois aussi l'dXfL"'­
Àwcrl"' évoque-t-elle l'esclavage des âmes dans le monde 
par suite d'une faute préempirique: fr. sur Rom. 3, 9-18, 
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p. 140, 1-4 Scherer et les remarques d'H. Chadwick, JTS, 
1959, p. 32-33). Langue. L'expression biblique ~x3el',"'' 
('nv~) dç &ye<:86v n'est pas classique; elle signifie << se 
porter garant que quelqu'un est bon"· Le thème exégétique 
d'Origène (les puissances adverses vont inciter l'âme à 
pécher, en lui laissant ensuite la responsabilité de son 
péché) donne à auxocpC(V't'ELv un sens plus large que notre 
verbe << calomnier )) : si auxocpo:.v't'e:Ï:v peut avoir à cette 
époque ce sens, on comprend mieux qu' Aquila ait pu 
J'employer au v. 121 à la place d'&3,xii:v. 

b Eusèbe (PG 23) 
Paraphrase qui substitue au verbe ~x3el',"'' les syno­

nymes plus courants &v&3ozoç et tyyuij~>JÇ (yevécr60l•) : ce 
sont, on va le voir, les variantes hexaplaires. 

c Apollinaire 
Même remarque que pour Eusèbe. Mais ici Dieu est garant 

d'une valeur encore à venir. Le mot &7t&-rYJ<:nÇ (pour &7t&."t'YJ) 
fait-il allusion à des accusations de tromperie ? 

Leçons hexaplaires. Elles rendent très bien le sens de 
J'hébreu ('rb, être garant). L'ordre des mots de la leçon de 
Symmaque est inédit. Il est meilleur, pour la langue 
grecque. [G. D.] 

v. 123 a Origène 
Rappel et enchaînement des v. 122-123, soulignant la 

progression du psalmiste (!. 1 et 9, 7tpoéxo<j;e, cf. Eusèbe 
au v. 121). Vocabulaire. Pour le verbe tl',tÀmov, glosé par 
des termes indiquant la tension du regard et le désir 
(!. 5-7), cf. v. 81, note. 

b Eusèbe (PG 23) 
Très semblable à Origène. 

c Théodoret (PG 80) 
Pour Théodoret, Je mot À6ywv évoque l'idée de « pro­

messe" : cf. aux v. 81 et 160. Le verbe tl',tÀmov est inter­
prété comme chez Origène, !. 5-7. 
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v. 124 a Origène 
L'interprétation de 124a manque. Ce fragment porte sur 

v. 124b. A propos des 3'""''"fL"'~"' du v. 5 (!. 8-11) Origène 
a déjà donné cet exemple de Ex. 21, 1. Il suggère ici par 
ses interrogations la nécessité de trouver pour cette loi une 
signification spirituelle. Le ~[ç signifie : qui représente 
l'esclave ? Ambroise donne exactement cette série de 

• questions (Quis isle Hebraeus servas ? Quis Hebraeus 
1 liber, etc.), mais à propos des a"'"'''"fL"'~"' du v. 18 (3, 27). 

1 

b Didyme 
Didyme souligne la répétition de la demande, pour 

1 

insister sur le progrès dans la connaissance. Voir de nouveau 
, aux v. 125 et 129. 

v. 125 a Origène (en partie en PG 12) 
Définition de deux termes: 3ouÀoç (Beau), "'lvecr•ç (&y"'Bij) 

(cf. Ambroise, 16, 35, avec la même remarque à propos 
de Prov. 13, 15). Comme très souvent, la chaîne de type III 
s'est arrêtée avant la citation des Proverbes. Fin habituelle 
des gloses d'Origène, qui, pour conclure (1. 11, oiïv), reprend 
le verset à peu près complet. 

b Didyme 

v. 126-

Suite du commentaire sur le v. 124. A la 1. 2, l'adverbe 
a'"''f'6pwç renvoie peut-être à l'idée, fréquemment exprimée 
par Origène déjà, qu'il y a une 3•rxcpop& entre tous ceux qui 
reçoivent la vérité, chacun pouvant toujours tenter de la 
recevoir au degré supérieur (voir Origène aux v. 105, !. 47 
ou 137,!. 9 par exemple) et d'autre part ce mot, dès l'époque 
pré-byzantine, tend à signifier « à plusieurs reprises ». Le 
sens est que l'enseignement vient peu à peu, par étapes. 

127 a Origène (PG 39, sous le nom de Didyme) 
l. 1-10. - Le v. 126a reste mystérieux dans la traduction 

de la Septante, puisque le verbe 7ta<ij""'' n'a pas de complé­
ment. Origène ne songe pas à lui donner le sens qui corres-
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pond à l'hébreu (c'est le moment pour Dieu « d'agir », 

c'est-à-dire de punir ceux qui se révoltent contre lui) ; 
il supplée un complément : c'est le moment, pour Dieu, de 
créer un nouveau peuple, les Chrétiens, en remplacement 
du peuple qui a détruit la Loi, Israël (126b ). Le mot XOltp6ç 
évoque donc le moment de l'Incarnation (L 3, èma1)[ÛOl} 
qui correspond à la création du nouveau peuple. Les deux 
citations des L 5-10 fournissent le témoignage biblique du 
mot x0ltp6ç renvoyant à l'Incarnation. Ambroise, lui aussi 
(16, 36-38), rapporte ce verset à l'Incarnation. 

1. 10-14 (cf. Pitra). - Le psalmiste « joue le rôle » du 
chrétien (L 12, 7tpOcrW7t07toteo), de l'homme issu des Nations 
qui, à partir de ce XOltp6ç, se met à aimer la Loi (v. 127a). 
Texte. La phrase des L 14-15 correspond à un thème cher 
à Origène (cf. p. 140 s.) mais constitue ici comme une intru­
sion, sans enchaînement avec ce qui précède. Elle manque 
dans d'excellents témoins de la Chaîne palestinienne (E W). 

1. 15-37. -La comparaison du v. 127b est longuement 
justifiée. L'or symbolise ce qui est très précieux mais la 
topaze est également une des plus belles pierres. (Sur le 
mot hébreu qui a été traduit ici par -ron&~tov, ailleurs 
par cp&.~ ou mX~tov, voir G. MERCATI, Alla ricerca ... , 
p. 124-128.) La notice qui suit, enchaînée dans notre texte 
par deux a< successifs de transition (L 15 et L 18), est 
attribuée à Eusèbe par la chaîne paraphrasée (V}. Il n'y a 
pas de raison d'en refuser la rédaction à Origène, puisque 
l'on connaît de lui au moins une autre notice tout à fait 
analogue, sur la perle, à propos de Matth. 13, 45 (Corn. in 
Matth., X, 7, p. 7, 2-9, 13 KI. =SC 162, éd. Girod, p. 160 s. 
et son Introduction, p. 119-121). Dans l'un et l'autre texte, 
il se réfère à des ouvrages d'érudition. Dans le Commentaire 
sur Matthieu, il dit : mxpcl 't'oLe; nep!. ).tewv np~Xyf.La't"e:ucrœ-
1-'évotç (p. 7, 6 KI.) et èx rijç 11:epl ÀlGwv "'P"Yf'"TdOlç 
(p. 9, 13 KI.). Ici la phrase où il donnait sa source a été 
conservée par la paraphrase (Valic. 754) et non par notre 
texte : nep!. -roU -ro1toc~Lou !.Wou 't'Otcxü-ra ef5pof.Le:V La-ropoU-
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11-e:vo: èv Ti!} èntye:yptX!J.tJ.évcp Ee:voxp&'t'ouc; À~6oyvW!J.WV. On 
trouve cette notice sur la topaze reproduite chez Ambroise, 
16, 41. L'ouvrage de ce Xénocrate est la source commune 
d'Origène et de Pline, comme l'a montré F. BücHELER, 

<( Zwei Gewiihrsmiinner des Plinius )), Rhein. Mus. XL, 
1885, p. 304-307. La notice d'Origène a été éditée plusieurs 
fois, selon des manuscrits différents, en dernier lieu par 
R. CADIOU,« L'Ile Topaze. Le fragment du' Lithognomon' 
de Xénocrate d'Éphèse », Mélanges Desrousseaux, 1937, 
p. 27-33. La description de la topaze comprend les éléments 
suivants : 1. 20-28, lieu d'origine, anecdote de sa découverte 
et de sa commercialisation ; 1. 28-36, description des aspects 
extérieurs. Le texte donné par la chaîne paraphrasée (V) 
est plus long; celui d'Ambroise aussi: notre chaîne a arrêté 
la description. Aux 1. 30-32, notre texte est corrompu. Le 
texte d'Ambroise permet de reconstituer le sens (Ambroise, 
16, 42) : Duorum colorum est in hoc lapide xpiiicrtç (hoc 
est qua edam temperate permixlio), 7tpetcroet3~ç et xpucrw11:6ç, 
similis chrysopmsso, secundum utrumque uelul quasdam 
extendens colorum figuras et plenius quidem a perilis fertur 
extendere, est autem parygrus et salis purus el clzrysochrus et 
pinguis, resplendenti similis, maxime cum salis splendore 
perculitur. « Il y a en cette pierre un mélange de deux 
couleurs ( ... ), vert poireau et jaune or, comme dans la 
chrysoprase; ces deux couleurs s'étendent en formant des 
sortes de figures ; les spécialistes disent qu'elles s'étendent 
(en celle-ci) davantage( ... ). »On voit bien, par ces diverses 
descriptions, que la (( topaze 11 des anciens est, en réalité, 
notre chrysoprase, c'est-à-dire une pierre où se mêlent le 
jaune et le vert, alors que notre topaze est brune et blanche. 

1. 37-50. - Introduction d'une interprétation allégorique 
(1. 38, &.7topp1)-r6-repoç) de la topaze, d'après l'usage litur­
gique des pierres chez les Juifs (Ex. 28, 12) et une phrase 
d'Isaïe (Is. 54, 12). Les pierres symbolisent aussi des 
caractères moraux, comme l'atteste également S. Paul 
(interprétation allégorique des matériaux de construction : 
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voir aussi l'utilisation de I Cor. 3, 12 signalée dans notre 
note au v. 105, 1. 15-21). 

b Eusèbe (PG 23) 
Interprétation de rro'~"'"' différente de celle d'Origène. 

Eusèbe trouve le sens du verbe dans le v. 121 : le xoc•poç 
(rou rro•~mx•) n'est plus le « moment » de l'Incarnation 
mais celui du Jugement. Le psalmiste aime la loi pour ne 
pas « tomber sous le coup >> du jugement (voir 7tEpme:cre:'i:v 
aux v. 20 d, 1. 6 et 74 b, 1. 11). Thème fréquent chez Eusèbe 
(cf. v. 20 par exemple). 

v. 128 a Origène (en PG 23, sous le nom d'Eusèbe) 
l. 1-5. - Le commentaire est fait pour expliquer le 

verbe xe<:'t'Cùp6oU!J..1JV, considéré comme un passif et non un 
moyen : pourquoi le psalmiste a-t-il eu besoin « d'être 
redressé » et pourquoi ee redressement a-t-il lieu « à l'aide 
de tous les commandements » (rrpoç construit avec l'accu­
satif a ici la valeur instrumentale, voir à la 1. 10 la reprise 
de l'idée par le datif tnoÀoc'i:ç) ? On reconnaît le thème 
cher à Origène d'un âge de raison à partir dnqnell'homme 
est capable de distinguer le bien du mal et de se révéler, 
par ses actes, fils de Dieu ou du diable (voir la note au v. 9). 
A la suite des « Grecs », comme il le dit dans le texte que 
nous citons ci-dessous, c'est-à-dire probablement des 
Stoïciens de son époque, Origène pense qu'en premier lieu, 
de toutes façons, c'est le mal qui apparaît dans l'âme 
(Corn. in Ep. ad Rom., V, sur Rom. 3, 9-18, éd. Scherer, 
p. 136, 13-15 : xcd tE)..);fjvW\1 3'é 'L"LVE:Ç ... &7te:cp~VOCV't'O 5·-n 
&vayx<Xi6v ècr't'tV ••• &11-a 'T7j crUfJ.7tÀ1Jp6lcre:t 't'OÜ )..6you np6-re:pov 
ônocr-r~vat TYjv xocxtoc:v, et les textes parallèles cités par 
Scherer, notamment Cam. in Matth., XIII, 23, &vocyx"l) xd 
npoücpe:crT&.ve<:t -rYjv x.ax.Lav ... et C. Celsum, III, 62, x.e<xLav 
yd:p ôcpLcr-racr9oct &:v!Xyxa'i:ov npû:l'rov... Le fragment caté­
nique portant sur Rom. 7, 8 est également très proche de 
notre texte : &~-t~xavov yd:p &v6p<ù7tLV1JV ~ux-ijv !1-~ ôrcone:ae:tv 
TtOCfie:crt x&v tÇ bttfteÀe:Laç 6me:pov otovd È:v &mx6dq; yév't}'t'IX~ 
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(Ramsbotham, JTS, 1912, p. 13). Pour Origène, l'âme de 
tout homme, nécessairement « tordue » (<r-rpe~Àw81j), a 
donc besoin d'être << redressée )), 

l. 5-15. - L'âme peut se redresser à l'aide des comman­
dements, sinon elle relèverait d'un traitement plus pénible. 
Les trois menaces du feu, des ténèbres et de la << séparation )) 
se réfèrent à divers lieux néotestamentaires, notamment 
à Matth. 24, 51 (Luc 12, 46) pour la a,)(O't'Of'(OC. 

l. 15-20. - Explication de 128b. 
b Didyme 

Dossier de trois citations comparant elles aussi la science 
divine à l'or et aux matières précieuses. La dernière 
phrase conseille de ne pas voir dans ces textes une simple 
comparaison ornementale (m\yxp•cr•ç) : ils ont été écrits 
comme une exhortation en vue d'entraîner le << choix )) de 
l'homme pour ce qui est le meilleur (l'expression 11:poç 
cdpemv se réfère au vocabulaire courant des Stoïciens ; voir 
dans les SV F, IV, s.v. oc1pecr,,). 
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PHf: Strophe 17 

Pour l'absence probable de textes d'Origène dans toute 
la strophe Phê, se reporter à l'Introduction, p. 90-91. 

v. 129 a (Didyme ?> (PG 12, sous le nom d'Origène) 
1. 1-8. - Le thème exégétique est tiré du préfixe èl; dans 

èi;1)peUv1Jcrev : le psalmiste reconnaît qu'il doit aller plus 
loin encore dans la compréhension du sens profond de 
l'Écriture. Ce thème, certes, est origénien ; cependant, 
devant l'hésitation de la tradition caténale (cf. Catalogue), 
nous serons sensibles à la ressemblance de ce développement 
avec cenx de Didyme sur les v. 69, 124 et 125, dont celui-ci 
est le prolongement exact ; le vocabulaire de la recherche 
intense est le même (è:ntTdvetv, ~btt't'E't'<X!LéV)j, è:·m3to::TpL~e:tv, 
7tpocr3LaTp(~eLv, etc.). 

1. 8-12. - Ces lignes, recopiées en nos deux manuscrits 
avec une lacune identique laissée en blanc, ne figurent dans 
aucune autre chaîne. L'auteur s'en prend aux tenants du 
sens littéral des fL"'P"ÙP'"' : le v. 129 fournit contre eux un 
argument, puisqu'il qualifie ces fLO!pTÙpLa de OaufL"'"""'; 
on a vu, à propos des v. 18 et 27, un commentaire analogue 
d'Origène; le prophète connaît l'existence, dans la Loi, 
de Oe<ufL&"'"'• alors que les Juifs ne les y reconnaissent pas 
(v. 18, 1. 12-13). Vocabulaire. Le mot &nC\1)<)iLç, au sens 
de compréhension du sens d'un texte est moins fréquent 
que xe<TdcÀ1J<jJLç. Il ne semble pas être employé par Origène. 

b Apollinaire 
Rappel du v. 127 : Apollinaire ne semble pas connaître 

la disposition du ps. 118 en strophes. 
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v. 130 a Didyme 
1. 1-8. - Le Christ est venu apporter la révélation du 

sens profond de l'Ancien Testament (3~À<ùcrLç) et cela a eu 
lieu pour les Gentils, non pour les Juifs. (Sur ce sens, donné 
à V1J7t(ouç, qui peut s'appuyer sur Matth. 11, 27 : Dieu 
a caché ses mystères aux savants et les a révélés aux v~7twt, 
voir aussi l'interprétation de veW-re:poç au v. 9, Origène, 
1. 30-31, et au v. 141, 1. 11-12.) L'expression èx 7t(crTe<ùç 
gXELV ~v yéveow oppose la foi à la race. Le texte d'Am­
broise, 17, 8, donne la même interprétation. 

1. 8-13. - Le psalmiste, doué de l'inspiration prophé­
tique (1. 11), connaît par avance, dans une certaine mesure, 
l'existence du sens plus profond. Voir déjà le commentaire 
d'Origène au v. 18, 1. 10 s. 

b Apollinaire 
Retour fréquent d'Apollinaire sur la nécessité de l'intelli­

gence ( Q"UV<O"LÇ) pour la COmpréhension des Écritures : 
note au v. 144 a, 1. 3-9. 

c (Théodoret> (PG 80) 
Texte modifié par rapport à celui de la tradition directe 

(Intr., p. 49). 
d Eusèbe (PG 23) 

Selon sa méthode habituelle, Eusèbe montre l'enchaîne­
ment logique des v. 129-130-131 : le psalmiste doit" ouvrir, 
sa bouche pour ((attirer l'esprit», parce que l'enseignement 
divin est de plus en plus grand à recevoir. 

v. 131 a ( ? ) (édité comme Origène par Pitra et comme 
Eusèbe en PG 23) 
Explication quelque peu embarrassée, tendant à montrer 

que le prophète ne parle pas seulement selon sa propre 
pensée; dire qu'il attire à lui le 7tV€ÙfLC<, c'est dire qu'il 
reçoit de Dieu les paroles qu'il prononce. La citation de 
Ps. 67, 12 se lisait déjà dans le commentaire d'Origène 
sur le v. 46, également pour caractériser la parole du témoin 
de Dieu. L'expression des l. 6-7, &vo(yeLv cr't'6f.Lo:: )..6ycp 6eoü, 

16 

1 
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(cf. Prov. 31, 8) est suivie de quelques mots peut-être 
empruntés à Éplzés. 6, 19. Les!. 13-17 montrent la rela­
tion de cause qui unit le deuxième stique au premier. 
De qui est ce texte ? Il n'est pas impossible que ce soit 
un assemblage tardif de bribes reprises à divers auteurs, 
véhiculant des thèmes origéniens. Certains éléments se 
retrouvent dans le type VIII attribués à « Basile et Gré­
goire )), Pour ne pas introduire une attribution peu assurée 
à Origène, justement dans la strophe Phê, nous laissons ce 
texte avec un point d'interrogation. 

v. 132 a Eusèbe (PG 23) 
Le goût des catégories et des degrés pousse Eusèbe 

à distinguer deux modes de pitié de la part de Dieu, selon 
qu'elle s'adresse aux pécheurs repentis ou aux progressants 
aimant Dieu. David joue le rôle de celui qui a déjà beaucoup 
progressé. 

v. 133 a <Eusèbe?) (édité par Pitra, sous le nom d'Origène) 
Ce texte reprend exactement quelques mots du fragment 

précédent (!. 3, dç &pe~v xat yvwrm ~~ç &À'l0daç a,a~a[­
ve:tv : cf. l. 7 du fragment précédent, -r&v x.a-r' &pe:-TI)v xcxt 
yvwcrLv ~~ç &À>)Odaç ... 7tpoxa<j)(inwv) et nous supposons 
qu'il est la suite du commentaire d'Eusèbe; l'attribution 
à Origène donnée par R nous semble erronée. L'idée 
exégétique, qui consite à voir dans le mot a,"'~~fL"'~"' le 
symbole de la conversion, se rattache évidemment à une 
longue tradition, bien représentée chez Origène, qu'Eusèbe 
peut lui devoir. La série des gloses brèves de W donne une 
explication de ce mot (Cadiou, p. 116) tout à fait analogue 
à celle-ci ; Ambroise de même interprète les " pas » de 
l'âme de ses progrès (17, 14) et l'on ne serait pas en peine 
pour citer plusieurs textes d'Origène interprétant les mots 
de la famille de a.a~dveLV, comme déjà Philon le faisait, 
comme signifiant le dépassement du monde sensible, la 
« traversée » au-delà du visible (voir notre note an Quis 
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rerum de Philon, p. 47, n. 3) ; ainsi développe-t-il ce thème 
dans sa IV• Homélie sur le Ps. 36 (v. 23), en s'appuyant 
sur l'interprétation d'Ex. 3, 3, 7tapeÀ6<i>v 6<)iofLO<L, qu'il doit 
à l' (( un de ses prédécesseurs >> ; mais la pensée d'Origène 
est celle d'un dépassement du monde pour monter et 
avoir une grande vision, alors que la formule d'Eusèbe 
est moralisatrice et insiste sur !'6p6oç Myoç, maître de la 
vie morale. Pour le Myoç eùOu(v)~~p, voir Intr., p. 173. 
Texte. Nous avons écrit x.<X-reu6ôve-re<t en nous inspirant 
d'un manuscrit du type VIII ; la paraphrase de V donne 
le même sens en écrivant : xcx-rà 't'b "A6ywv oc(vmü Brû.>ç 
x.oc-reu60vet ... 

1

1

v. 134 a < ? ) (édité comme Origène par Pitra et comme 
Eusèbe en PG 23) 

1 

Ce commentaire n'est peut-être pas le texte d'un seul 
auteur. 

· /. 1-4. -Paraphrase cherchant à expliciter le lien logique 
qui unit les deux stiques. 

l. 4-8. - Deux exemples bibliques de personnages déli­
vrés des calomniateurs ( Gen. 39, 7-23 et histoire de Suzanne 
en appendice à Daniel, v. 1-64) et interprétation allégorique 
des " hommes » calomniateurs du verset (ce sont le diable 
et les puissances adverses). Ces lignes pourraient être de 
Didyme, car on trouve ailleurs chez lui à la fois les deux 
exemples rapprochés de Joseph et de Suzanne (fragment sur 
Ps. 15, 3 selon Barocci 235) et l'interprétation d'&v6pw7toç 
par a,&~oÀoç (fragment sur Ps. 9, 20 selon Barocci 235). 
Il est vrai que les deux exemples sont aussi chez Ambroise, 
17, 25. Ici encore, la source commune doit être Origène. 

b Apollinaire 
Souci de la rigueur doctrinale, à rapprocher des demandes 

réitérées de crUve:cr~ç. 

'v. 135 a <Didyme) (édité en partie en PG 23, sous le nom d'Eusèbe) 
Voir sur le v. 58. 
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b <Théodoret) (PG 80) 
La Chaîne palestinienne (dont A est le témoin) omet le 

début du texte de Théodoret. Noter le refus de donner un 
sens au « visage n de Dieu, ce qui entraîne une exégèse 
moralisante. De même, au v. 81, Théodoret voyait-il dans 
le mot crw't'~pLOv non pas un nom du Christ, mais pareil­
lement la ÀUcrtç 't'&v xax&v. 

v. 136 a < ? > 
Le verset est commenté avec une leçon (3cé~"IJ""'v) 

différente de celle du lemme (x<XTé3ucr<Xv) : les yeux du 
psalmiste « traversent n des flots d'eaux, au lieu de les 
« déverser )). L'auteur allégorise : les flots représentent 
l'instabilité de la vie humaine, la traversée permettra de 
contempler le temps eschatologique. On est loin d'une 
exégèse de bon sens, qui songerait aux pleurs de David. 
L'explication de cette attitude du psalmiste est donnée 
dans le deuxième stique : « parce qu'ils n'ont pas gardé 
ta loi )), ce que l'auteur rapporte aux ennemis du psalmiste, 
comprenant sans doute que la méchanceté de ses adver­
saires donne à David le désir de s'échapper. A la 1. 5, une 
deuxième interprétation de 136b est proposée : le sujet 
du verbe oôx E:cpUÀcd;av serait les yeux du psalmiste; leur 
« traversée J) des eaux est une faute : ils n'ont pas respecté 
la loi qui leur demandait de contempler la vérité, ils ont 
traversé les eaux des saintes doctrines pour aller du côté 
des philosophies profanes. Cette attaque contre les fausses 
doctrines, ainsi que la méthode et le vocabulaire (1. 7, 
7tpocr~clÀÀELv ... , cf. v. 148, 1. 6 et la note), tout nous invite 
à proposer l'attribution de ce commentaire à Didyme, sans 
certitude toutefois. Si ce commentaire est de lui, ce serait 
le seul cas, pour le ps. 118, où son texte psalmique donnerait 
une leçon contraire à celle du Sinaïticus (Intr., p. 118). 
Peut-être faut-il plutôt attribuer cet extrait à Eusèbe ? La 
tradition latine reflète elle aussi la diversité textuelle : 
Hilaire commente, comme notre auteur ici, transierunt, 
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tandis qu'Ambroise connaît descenderunt (x<XTé~"IJO"<Xv) et 
devexerunt (x<XT<~(~""'"'v, leçon inconnue de Rahlfs, mais 
qui Se trouve justement, à la place de notre a,é~"lj<:r<XV, J. 2, 
dans la copie de ce fragment donnée par Parisinus 139, 
probablement par erreur) ; mais Ambroise, lui aussi 
(17, 15 in fine), introduit l'idée d'une « traversée » vers le 
monde stable, en citant Js. 47, 2 qui comporte la même 
expression, 3c&~"IJO' 7tOT<XfLOÛç. II est probable, encore une 
fois, que ces auteurs (Eusèbe ou Didyme, Hilaire, Ambroise) 
dépendent d'un commentaire d'Origène. Texte. Nous avons 
comblé les lacunes de nos manuscrits notamment par F ; 
en fait, outre les vides des 1. 2 et 3, une lacune affecte 
également le début du fragment, qui devrait donner le 
sujet du verbe : ot ~!J.é-re:poL 0qJ8a.À!J.oL 

b (Athanase) (PG 27) 
Le texte de nos manuscrits est mauvais. II faut corriger 

&1to Op-ljvwv (AP) non seulement en &7toOp"IJv&v (leçon du 
Vatic. 754 pour le fragment d'Athanase qui s'arrête à ce 
mot), mais en f.LOL •.• &7to6p1)VOÜvn, attesté par la première 
citation de ce fragment en Vatic. 754, à la fln du fragment 
précédent, citation qui provient donc de la Chaîne palesti­
nienne, le manuscrit donnant ensuite, une seconde fois, 
ce bref fragment dans la série numérotée en majuscules 
(problème des doublets d'Athanase: cf. p. 54-55). Le texte 
(( Athanase » était donc, encore une fois, supérieur dans la 
Chaîne palestinienne originale. 

1 i 
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SADË Strophe 18 

v. 137-
138 a Origène (en partie chez Pitra et en PG 27, sous le nom 

d'Athanase) 
l. 1-4. - Commentaire du v. 137 seul, bien à la manière 

d'Origène. Le mot xp(crLç désigne ici les décisions prises 
par Dieu pour le gouvernement des hommes et non, 
comme dans les extraits suivants, le jugement de Dieu. 
Origène a l'habitude d'affirmer que tout arrive aux hommes 
xp([LO<TL O<oil (v. 75, 1. 1 par exemple). Même dans les 
épreuves, le juste considère que la volonté de Dieu est 
« droite » (même thème chez Ambroise, 18, 5-6). Tous les 
mots de ce bref commentaire sont typiques du vocabulaire 
spirituel d'Origène : &yLoç pour désigner David, a.&eoO'LÇ 
pour nommer globalement sa disposition intérieure (cf. aux 
v. 52, 1. 2; 103, 1. 1 ; 157, 1. 28; 169, 1. 26 et notre note à 
propos de Didyme au v. 144), 7tEpLcrTO<TLx6ç et 7tELpO<cr[L6ç 
pour désigner le temps des difficultés (Intr., p. 316-137). 

l. 4-15.- Portent sur le v. 138. Origène rappelle d'abord 
le sens qu'il a toujours donné au mot [LO<p't'UpLO< (cf. v. 2, 
1. 23-28, note), commente ensuite l'adverbe crrp63pO< ajouté 
après r.ÏÀ~6e:Lo:.v : ce mot, en insistant, permet de comprendre 
qu'il y a des degrés dans la manière de recevoir la vérité 
(1. 9, 3LO<tpop& : cf. v. 105, 1. 47 et 169, 1. 6), tantôt parfai­
tement claire (&À~ÛELO< crrp63pO<), tantôt un peu voilée. 
Texte. Les mots èx't'{mCùç et 't'pav~, qui sont pareillement 
associés par Origène dans son Corn. in Jo, XIII, 3, 15, 
p. 228, 19 Pr. par exemple, désignent une vérité parfai­
tement connue; en contraste, pour d'autres, la vérité est 
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encore un peu «obscure>> : nous avons adopté la leçon de F, 
&:!J.o:.up& ; la leçon de nos manuscrits, xo:.flap&, nous paraît 
fautive puisqu'elle supprime la 8Lcopop0C -ri1v 8exo!J.É:V(J)\I, 
Origène emploie le verbe &[LO<Up6u> pour parler par exemple 
de la lumière des astres « affaiblie , lorsque paraît le soleil 
(référence dans l'index du Cam. in Jo.). 

b Didyme (PG 39) 
l. 1-8. - Didyme unit plus fortement que ne le faisait 

Origène les deux versets : le jugement est juste pour ceux 
qui ont reçu les « jugements » de Dieu, en tant qu'ils sont 
{( justice et vérité n. L'interprétation est d'autant plus 
différente de la précédente que Didyme commente le v. 138 
avec une variante inconnue par ailleurs, xp(p.cv:-rcv: au lieu 
de [LO<pTÜpLO< et qu'il interprète ces xp([LO<TO< des Écritures 
(voir de même au v. 43, 1. 9-10). Didyme veut montrer 
que les Écritures ont les deux qualités que le verset appelle 
cc justice n et cc vérité >> : le titre de cc justice >> correspond 
au contenu éthique des Écritures, et celui de cc vérité n 

à leur exactitude (voir de même au v. 43, 1. 9). Peut-être 
la paraphrase de V restitue-t-elle une interprétation plus 
riche, disparue de notre texte : les Écritures sont cc justice n, 

à cause de leurs conseils éthiques et cc vérité >> x.cv:-rà -r~v 
8e:wp(cv:v -rWv À6ywv, selon leur sens spirituel. 

l. 8-11. - Un tout autre sens est donné ici au verset : 
Dieu a ordonné aux hommes de faire des jugements justes. 
Ce commentaire, également fait sur la leçon xp(fL"'""'· et 
non [LO<p~ÜpLa, semble appartenir_ également à Didyme (la 
citation de Deut. 1, 17 revient plusieurs fois dans le Commen­
taire de Didyme sur Zacharie). 

c Athanase (PG 27) 
La relation établie entre les pleurs du v. 136 et l'annonce 

du jugement de Dieu (v. 137) exclut pour eet auteur la 
distinction des strophes du psaume. Pour Athanase, 
comme ailleurs pour Eusèbe, le jugement de Dieu, c'est 
le jugement devant le tribunal eschatologique (Eusèbe 
au v. 13). 
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d Eusèbe 
Glose peu claire, peut-être abrégée : l'homme doit 

observer les !J..e<p-rUpta (en faire sans cesse sa aLxatoaUv"f) ?) 
et Dieu, de son côté, tiendra ses promesses (le sens 
d' &À~6e:to:. se retrouvera chez Théodoret, du moins dans la 
phrase qui précède notre extrait dans la tradition directe, 
au v. 160 : ~pycp ~·~"'wëç ToÛç Myouç). 

v. 139 a Origène (cf. PG 12) 
Nous faisons commencer le texte d'Origène à la formule 

de transition, typique de la méthode d'Origène, située à la 
fin du commentaire d'Eusèbe: thème du zèle contre les enne­
mis oublieux de la loi (cf. v. 158). Le psalmiste est comparé 
à Élie, à Paul, au Christ, à tout apôtre. Thème et citations 
identiques chez Ambroise (18, 10-18). Langue. Pour la 
construction de 3'"''~"'6év"'' avec l'infinitif (1. 3): Intr., p. 173. 

b Apollinaire 
Le caténiste ajoute cette phrase, qui pousse plus loin 

l'interprétation, en faisant du « zèle >> des justes une véri­
table <( détestation n contre les mauvais; cette << détesta­
tion » était déjà suggérée par la citation de Ps. 138, 21 
faite par Origène. 

v. 140 ab Origène (cf. Pitra), puis Eusèbe 
l. 1-11. - Interprétation du premier stique : l'ensei­

gnement de Dieu (( éprouvé par le feu n, ce sont les Écri­
tures, dont pas une syllabe n'est due au hasard. Thème et 
vocabulaire chers à Origène : cf. glose brève de la série 
de W (Cadiou, p. 116) et même emploi de Ps. 11, 7 dans le 
commentaire du ps. 1, la Phi/ocalie, p. 39 Rob. La règle 
que donne ici Origène (ne pas négliger la moindre lettre 
de l'Écriture) est essentielle dans son herméneutique 
(De principiis, IV, 1, tout le traité) et est respectée dans 
sa pratique exégétique. 

1. 11-12. - Introduction du deuxième stique (6 3ou­
Àeuwv). 

1 
! 
' 
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1. 12 s. - Texte. Nos deux manuscrits nous paraissent 
fautifs en indiquant une séparation des deux fragments 
(Origène-Eusèbe) après ""''~""''P"-Y<To:L 6Jç x:6pTov (1. 15), 
alors que les mots suivants (6Jç xa( ToÛç ... ) forment une 
proposition consécutive dépendant de xat·aq>&yeT<XL (voir 
un accident analogue au v. 174, 1. 12). L'erreur peut 
s'expliquer par une lacune de quelques lettres du modèle 
commun, affectant successivement trois lignes : dans nos 
1. 13 et 14 (où nous avons pu combler le blanc en lisant F 
et R) et à notre 1. 15 : ici nos manuscrits ont interprété le 
vide de leur modèle comme l'espace laissé entre deux 
fragments. Le manuscrit A ajoute même un liÀÀwç pour 
signaler le passage à un autre auteur. En fait la séparation 
des deux extraits doit se lire, encore une fois, dans les 
mots &"AÀ&. xat, à la l. 12. Nous faisons donc commencer 
le deuxième extrait, d'Eusèbe, à ~t&7tupov. Il s'agit d'une 
deuxième interprétation de 140a, toute différente de la 
première : le symbolisme du feu évoquait dans le commen­
taire précédent le caractère << bien éprouvé >> des Écritures, 
semblables à des métaux précieux passés au feu ; il évoque 
maintenant, dans l'ordre moral, la destruction des passions 
mauvaises opérée par cette parole de feu que Jésus a lancée 
" du ciel >> (7tep(ex:ov) sur la terre. Le passage d'un registre 
d'explication (valeur « bien éprouvé >> des Écritures) à un 
autre registre (destruction des passions) peut correspondre 
au passage d'Origène à Eusèbe, bien que ce deuxième 
thème soit également fréquent chez Origène (Exh. ad mari., 
37, p. 35, 7-8 Koe. : 7tÜp ... èv Ûf.LLV èÇacpav(~ov mXv't'a y~Lvov 
xat cpLÀocrW(J.œrov ÀoyLcr(J.Ov Û(J.&v ; l'image du feu qui brûle 
l'herbe et purifie est déjà par exemple en !s. 10, 17) et 
qu'Ambroise fournisse un parallèle (18, 19-20). Mais 
l'expression at&.7tUflOV ... 7t€pLéX.O\I (si nOUS aVOnS raÎSOll de 
restituer ainsi le texte) est plus vraisemblable dans la langue 
d'Eusèbe que dans celle d'Origène : Eusèbe se représen­
terait Jésus apportant sur terre une parole « de feu » qu'il 
prendrait dans le ciel « de feu >> (le mot 7tep(ex:ov appartient 
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au vocabulaire de la physique aristotélicienne; le manus­
crit R donne à la place 't'à À6ywv xupLou, leçon plus facile, 
bien adaptée au début de la phrase, mais dont on voit mal 
comment elle pourrait servir d'antécédent à &q/ oO i:À~Àu0ev 
o 'I1)crouç ... L'adjectif SL<i7tupoç peut, il est vrai, se trouver 
au sens métaphorique tout autant qu'au sens physique : 
Origène parle des SL<i7tupo• Myo• de ceux qui parlent sous 
l'effet de l'inspiration, en Corn. in Jo., X, 18, 105, p. 188, 
20 Pr.). La caractère moralisateur de l'exégèse et la bizar­
rerie de cette explication nous incitent à conserver l'attri­
bution de ces lignes à Eusèbe, plutôt qu'à Origène. 

c Didyme 
Ces lignes prolongent l'interprétation en la complétant 

par un nouveau rapprochement avec le symbolisme du feu 
dans l'épisode des disciples d'Emmaüs : leur cœur était 
(( brûlant n à cause de cette parole de feu, celle de Jésus, 
qui est aussi celle dont parle le verset. Ambroise cite cet 
épisode (18, 19 in fine), qui figurait peut-être déjà dans le 
commentaire complet d'Origène sur le verset (cette cita­
tion est fréquente chez Origène; voir par exemple le pas­
sage du Corn. in Jo. cité dans la note précédente, où se lit 
aussi comme chez Didyme l'expression de Rom. 12, 11 
7tveuwm ~eïv, et Hom. in Jer., XX (19), 8, p. 191 KI.); 
mais les 1. 1-3 de ce nouveau fragment constituent bien 
un commentaire complet, autonome, reprenant tous les 
mots essentiels du verset (amour des paroles de Dieu, 
service de Dieu) ; il faut donc en conserver l'attribution 
à Didyme, selon les deux manuscrits. 

v. 141 a < ? ) 
Ce fragment unique sur le v. 141, anonyme, propose 

l'interprétation du verset sur trois registres (Intr., p. 97) : 
1. 1-9. - Dans l'ordre de l'histoire (xcml: TI]v lcrTop[av), 

il concerne David, <<jeune ll, << tenu pour rien n, mais fidèle 
au Seigneur. 

1. 9-10. - Les particules montrent que l'on passe à une 
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deuxième interprétation du mot « jeune n, qui peut aussi 
(xat) s'employer pour parler d'un état individuel, au sens 
spirituel : le jeune est le débutant ou celui qui s'humilie. 

1. 11-14. - Un simple xat introduit une troisième inter­
prétation, collective et historique; le jeune méprisé est le 
peuple chrétien, issu des Nations, tenu pour rien par les 
Juifs. Cet assemblage est-il l'œuvre d'un seul auteur? 
N'est-il pas plutôt, comme nous l'avons suggéré pour 
d'autres fragments anonymes, l'œuvre d'un caténiste qui 
a résumé et enchaîné des extraits d'origine diverse, en 
utilisant un jeu de particules qui unifie l'ensemble (1. 1, 
fLI:v, 1. 9, 31: xat, 1. 11, xal) ? Deux autres types de chaînes 
(EW et P) donnent ce texte comme ici d'un seul tenant; 
en V, au contraire, la paraphrase correspond seulement 
aux 1. 9-14, attribuées à Eusèbe; c'est une attribution 
vraisemblable car le vocabulaire comme le thème d'en­
semble correspond aux habitudes d'Eusèbe, et cela permet 
aussi de comprendre comment les 1. 9-10 sont devenues, 
de leur côté, isolément, le fragment (( Athanase » sur ce 
verset. De qui serait alors le début, sinon d'Origène ? On se 
rappelle alors le jugement que portait R. Cadiou sur les 
fragments d'Eusèbe par rapport au commentaire d'Ori­
gène : Eusèbe reprend le texte d'Origène pour l'interpoler, 
ou le compléter, notamment en ajoutant une interprétation 
historique et prophétique à une interprétation plus litté­
rale; il dépend d'Origène et le prolonge, son propre texte 
suivant immédiatement celui d'Origène avec une simple 
particule de liaison. Dans le cas qui nous occupe, cette 
explication est la plus simple : Origène (1. 1-9), complété 
par Eusèbe (1. 9-14), d'où est sortie la glose« athanasienne » 
(1. 9-10) (voir infra au v. 143 une suite analogue indistincte: 
Origène, Athanase, Eusèbe). D'autre part, le fragment 
originel d'Eusèbe nous paraît avoir été plus long que ce qui 
en reste ici : la paraphrase de V fait apparaître l'application 
aux Juifs et aux Chrétiens de la formule« les premiers seront 
les!derniers, les derniers seront les premiers» (Mattb. 19, 30 
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et parallèles) et un bref commentaire du deuxième stique, 
plus précis que les quelques mots que nous avons ici. 
Faut-il écarter complètement l'hypothèse selon laquelle 
l'enchaînement des trois interprétations serait d'Origène 
lui-même? On a vu d'autres exemples d'enchaînements 
analogues. Ambroise nous invite-t-il à tout attribuer à 
Origène ? Il fait se succéder les divers types d'interpré­
tation (18, 23 : David quoique « plus jeune » était fidèle; 
il parle ici pour le Christ; 18, 24 : cette parole est aussi 
prononcée par le peuple des nations d'abord méprisé ... ; 
18, 31 : cette parole est encore le propre de chaque chrétien, 
s'il est humble et doux de cœur) ; mais Ambroise peut 
avoir, de lui-même, inventé cette séquence. 

v. 142 a Origène (Pitra) 
Origène prend ici le nom de << justice n au sens technique 

de « rendre des jugements » : Dieu est un juge capable de 
rendre de justes jugements éternellement, sans limitation 
de durée; la législation humaine prévoit au contraire que 
les juges doivent rendre leurs jugements dans un délai de 
cinq jours, et pas au-delà. Langue. Le sens temporel de 
7tp6ç construit avec l'accusatif au sens de« pour telle période 
et pas davantage » apparaît dans le Nouveau Testament : 
Blass-Debrunner, § 239, 4; Arndt-Gingrich, s. v. 7tp6ç, 
III, 2, b. 

b Didyme 
Thème et groupements de mots chers à Didyme : pour 

l'immutabilité divine, mêmes termes en ln Zach., !, 10 par 
exemple:; nombreuses références à Dieu-1t~Y"Il dans l'In 
Zachariam. Même contraste établi comme chez Origène 
entre la vérité durable de Dieu et la véracité toute provi­
soire et illusoire de la parole humaine. Texte. Nos deux 
manuscrits présentent une même lacune, que nous n'avons 
pu combler; ce fragment n'apparaît textuellement dans 
aucun des témoins indirects de la Chaîne palestinienne que 
nous avons consultés. 
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a' Origène (Pitra) 

v. 143 

Origène lui-même (ou le caténiste? Intr., p. 42) fait état 
d'une autre lecture du verset, avec v6p.oç au lieu de À6yoç 
(le précédent commentaire de Didyme portait sur À6yoç) ; 
thème traditionnel de la Loi qui, pour les Juifs, n'était pas 
« vérité >> mais seulement « type >> (cf. v. 86, 1. 1 et 151, 
1. 19-25) ; elle est devenue « vérité » pour les Chrétiens qui 
se << tournent n vers le Seigneur (ènLcr-rpé:lJiacrL est un rappel 
de Il Cor. 3, 16 cité par Origène aux v. 18, 1. 9 et 98, 1. 12). 
Langue. On trouve déjà en grec classique ènd au sens de 
« car >> : Blass-Debrunner, § 456, 3. 

aa' (Origène, puis Athanase, puis Eusèbe ?) 
Ici, comme au v. 141, on peut distinguer à la suite, 

semble-t-il : 143a, 1. 1-4 et 143b. 
1. 1-2 Origène (cf. Pitra).- On reconnaît la disposition 

habituelle du commentaire d'Origène : introduction du 
premier stique à la fm du commentaire précédent, bref 
commentaire fait ici de deux citations éclairant le sens du 
mot 6À(<)nç, introduction du deuxième stique, dont on 
montre l'enchaînement logique (&xoÀou6Ec). 

1. 3-4 (Athanase ?) (PG 27). - Les mots xe<t "'*À<v, plus 
habituellement employés pour donner la suite du texte 
d'un même auteur, après une interruption, révèlent proba­
blement ici le passage à un deuxième extrait. Si celui-ci 
n'est pas la suite du commentaire d'Origène, il faut recon­
naître dans les 1. 3-4 la glose « athanasienne >> : elle fut 
bloquée très tôt à la fin du texte d'Origène puisque aucun 
des témoins anciens de la Chaîne palestinienne ne la 
distingue (F, R, V). De toutes façons elle ne fait que donner 
une forme brève à un thème qui se lit d'abord chez Origène 
(fidélité à la loi dans les 7t<p<crT<icrE<ç, Intr., p. 136-137). 

1. 4-10 (Eusèbe) (PG 23). - Nos manuscrits donnent 
ce texte à la suite du précédent sans distinction. Il est 
probable que l'emprunt à Eusèbe commence avec la cita­
tion de la variante de Symmaque (1. 4 : la particule ai: 
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suffit souvent à souligner le passage à un autre auteur), 
variante dont Eusèbe, à son habitude, tire un enseignement 
(consolation et joie de celui qui médite les commande­
ments) ; son commentaire utilise des mots de même racine 
que ceux de Symmaque (&7toxaxoUvt'oç reprend èyx&XYJ<nç, 
't'é?'·lnv reprend ët"e:plflav) ; deux de ces mots, &7tOX()(.Xéw et 
&vâx-'t'YJO"LÇ sont assez rares. 

Leçon de Symmaque. Cette leçon est connue sous trois 
autres formes voisines (Field, Il, 278 et MERCATI, Alla 
ricerca ... , p. 131). Il y a de bonnes raisons pour penser que 
notre variante est la meilleure : le singulier des substantifs 
est conforme au TM et l'aoriste correspond mieux au qal 
que l'imparfait des autres formes de cette leçon. La version 
de Symmaque est plus proche du TM que la Septante : 
le TM dit« angoisse et anxiété m'ont atteint; tes comman­
dements (sont) mon délice »; l'idée de « délice » n'est pas 
rendue par !J.ëÀé-rYJ. Néanmoins, si Symmaque rend le sens 
du TM, il ne respecte pas suivant son habitude la litté­
ralité : il utilise 8/; et traduit un substantif par le verbe 
-.ép1tm. [G. D.] 

v. 144 a ( ? ) (PG 23) 
Ce fragment anonyme est fait de deux extraits : 
Les 1. 1-3 commentent le premier stique : la « justice » 

à laquelle s'exercent les hommes leur est donnée pour 
l'éternité (on notera que le mot« justice» ne reçoit pas ici 
le même sens qu'au v. 142). 

Les l. 3-9, qu'aucune particule n'enchaîne à ce qui 
précède, sont un commentaire du deuxième stique ; 
l' «intelligence , que réclame le psalmiste est indispensable 
pour obtenir la vie bienheureuse dans l'au-delà. On hésitera 
à attribuer ces lignes à Origène ou à Eusèbe, en l'absence 
de critères décisifs. L'insistance du commentateur sur la 
nécessité de l'intelligence correspond à l'insistance du 
ps. 118 lui-même qui utilise six fois le verbe cruve-.(~<w, 
verbe qui lui est propre (L.S.J. ne cite que le ps. 118) : 
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v. 27, 34, 73, 130, 144, 169. Ce verset donne en particulier 
l'occasion de montrer le lien entre « intelligence >> et « vie 
bienheureuse >>. De quelle intelligence s'agit-il ? Certai­
nement pas de cette intelligence industrieuse dont l'homme 
a reçu l'apanage pour compenser sa faiblesse physique 
(C: Celsum, IV, 78, p. 348, 8 Koe.), mais de l'intelligence 
spmtuelle qm est compréhension de la volonté de Dieu et 
connaissance du mystère du Christ (cf. Éph. 3, 4; Col. 1, 9 
et 2, 2; II Tim. 2, 7) ; Apollinaire est l'auteur qui, dans la 
Chaîne, a fourni le plus grand nombre de commentaires 
sur cette crÙv<cr<ç (v. 8, 12, 27, 98, 130) et a le plus forte­
ment souligné, comme ici, le danger d' &cruvgcr(« (v. 10). Cet 
argument est tout de même insuffisant pour lui attribuer 
avec certitude cet extrait. Je ne connais pas de parallèle 
origénien à l'affirmation : nul n'entre dans la vie bienheu­
reuse s'il est privé d'intelligence. 

b Didyme (PG 39) 
Le sens du verset est .précisé : si les commandements 

de Dieu sont (( justice )), c'est parce qu'ils (( justifient >> 

l'homme (3"'"''oüvT«). Vocabulaire. On notera l'emploi 
absolU de aL<f6ecnç, au Sens de (( bonne disposition ))' Sans 
qu'il soit nécessaire d'ajouter un qualificatif. On en trouve 
les exemples dans Origène (sens non relevé dans le PGL), 
où 8't&.6ecrtç désigne l'intime conviction du cœur, sa sincé­
rité (Hom. in Jer., VIII, 10, p. 59, 30 et XVIII, 6 p. 160, 
15 KI.; Corn. in Jo., XX, 35 (28), 312, p. 373, 32 Pr.; 
C. Celsum, V, 5, p. 5, 6 Koe.). Ce terme abstrait correspond 
à peu près au « cœur » biblique, siège de la volonté libre 
orientée vers le bien. Voir un exemple analogue chez 
Origène, v. 169, 1. 26. 
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QOPH Strophe 19 

v. 145 a Origène (en partie en Pitra et PG 12) 
A propos du verbe &xéxp<Xi;<X, Origène opère à son habi­

tude un regroupement de divers textes bibliques attestant 
le << cri >> du juste, c'est-à-dire sa demande de « grandes 
choses ». On peut penser que dans le cas de David ces 
[L<yo\À<X sont les dons de vie et d'intelligence qu'il vient 
en effet de demander au v. 144b. D'une façon plus générale, 
-on le voit aussi dans les !. 12-13 -, Origène oppose ce 
<< cri >> qui réclame de « grandes choses >> (1. 4, èrcoup&.vL.x xcd. 
[Leyo\À<X) à une demande qui porterait sur de « petites 
choses n, Ces termes s'éclairent lorsqu'on les retrouve dans 
un logion de Jésus cité par Origène dans un passage sem­
blable à celui-ci: à propos de Ps. 4, 4 (PG 12, col. 1141 BC, 
texte confirmé par Barocci 235), Origène commente comme 
ici le« cri>> des justes et dit que Jésus a ordonné:<< demandez 
les grandes choses et les petites vous seront données de 
surcroît ; demandez les biens célestes et les biens terrestres 
vous seront donnés de surcroît >>; il s'agit d'un logion 
agraphon de Jésus, analogue mais non identique à Matth. 6, 
33 : « cherchez d'abord le royaume et sa justice et tout cela 
vous sera donné de surcroît n (voir ce logion en Com. in 
Matth., XVI, 28 et en De oratione, 2, 2 avec les références 
données par Koetschau, p. 299, 19; le logion est déjà cité par 
Clément d'Alexandrie en Sir. I, 158, 2. Voir J. JEREMIAS, 
Les paroles inconnues de Jésus, trad. de l'allemand, Lectio 
divina 62, Paris 1970, p. 97-99. Jeremias omet de citer 
Co m. in M atth., XVI, 28, où nous lisons non seulement le 
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logion explicitement rapporté comme parole de Jésus mais 
son résumé par les de~~ termes, (.Ley&Àa et èrcouprivtC< que 
nous avons JUStement ICI). Le theme du « cri , des justes, 
avec les mêmes références au sang d'Abel ou au cri de Moïse 
est présent dans l'œuvre de Philon et se retrouve souven~ 
chez Origène (Com. in Jo., VI, 18, 101, p. 127, 14-20 Pr., 
fr. 115 in Jo., p. 566 Pr., ou Exh. ad Mari., 50, p. 46, 
21-24 Koe., Hom. in Ex., V, 5, etc.). Même thème, mêmes 
citations chez Ambroise, 19, 8. 

v. 146 a <Origène) (cf. en partie Pitra) 
En constatant le changement de structure grammaticale 

du v. 146 par rapport au précédent, et en ignorant, semble­
t-il, que la construction de xpo\~<Lv avec l'accusatif de la 
personne (tour inhabituel en grec) est le décalque du tour 
hébreu signifiant «s'adresser à quelqu'un », Origène écha­
faude un commentaire spirituel : le psalmiste (( crie Dieu », 
c'est-à-dire ne fait rien d'autre que de dire en son cœur 
le nom de Dieu. Remarque analogue en Ps. 129, 1. Les 
dernières lignes rappellent l'interprétation habituelle d'Ori­
gène pour les fL"'P~UpL<X (cf. v. 2, note sur les!. 23-28). 

v. 147 a <Origène) (Pitra) 
L'auteur annonce d'emblée la double utilité du texte 

« selon la lettre " et selon l'interprétation spirituelle : 1~ 
sens littéral indique un lever très matinal, pour la prière ; 
mais déjà dans cette première lecture se glisse une allé­
gorie: il s'agit du lever du jour véritable dans l'âme priante 
(!. 6-7). Le sens spirituel du verset n'apparaît que de façon 
allusive dans la phrase finale : (( se lever >> avant l'aurore 
figure l'état du jeune homme qui devient sage alors qu'il 
n'a pas encore atteint la vieillesse : c'est le symbole de 
qui « devance » son âge pour pratiquer la piété. On retrouve 
cette interprétation chez Ambroise, 19, 19-20. Vocabu­
laire. Tout le vocabulaire de ce passage (Ù)(ÀOU[L<voç, ùpé­
Çetç, èkcrX1JO'LÇ, XC<'TC<7tC<'TeLv, vtx1jcrC<t 1 <pp6V1J(.LC< ... ), largement 

17 
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emprunté à la langue des Stoïciens mais également attesté 
dans le Nouveau Testament (pour bzÀ01\p.Evoç, voir Act. 5, 
16 ou Luc 6, 18, cités dans la note au v. 165), se retrouve 
chez Origène. L'interprétation du préfixe hl- dans &7t~À­
"'"" (1. 7-8) développe l'idée du progrès spirituel, comme 
déjà aux v. 43, 1. 26 et 114, 1. 6-11, avec le même lien 
établi entre l'accroissement de l'espérance et l'accroisse­
ment de l'amour. 

v. 148 ab Didyme, puis Origène 
Nos manuscrits distinguent deux fragments, attribués 

l'un à Didyme, l'autre à Origène : il peut sembler difficile 
de ne pas attribuer les deux au même auteur, puisqu'il 
s'agit d'une remarque sur la succession des v. 147 et 148, 
présentée avec les deux adverbes « d'abor~ •: (à l'he~re 
sombre), «ensuite, (au point du JOur) ; malgre 1 attnbutwn 
des deux à Didyme par V, on penche alors vers une attri­
bution à Origène ; cependant on peut formuler une autre 
hypothèse : la présentation des deux extraits serait due 
au caténiste, reprenant « d'abord >> l'expression du v. 147 
et ajoutant alors la glose de Didyme (elle ajoute effecti­
vement une nouvelle interprétation de l' « heure sombre n, 

différente de celle que vient de donner Origène) et prenant 
«ensuite, le v. 148, pour lequel il donne la glose d'Origène, 
suivie de nouveau d'un commentaire de Didyme. La cita­
tion de Rom. 13, 12 dans le premier texte ne peut pas servir 
de critère car elle se lit aussi bien chez Origène (par exemple 
au v. 97) que chez Didyme (au v. 105 et souvent ailleurs 
dans le commentaire des Psaumes) et tous les deux inter­
prètent le « jour , qui vient soit du temps à venir, soit du 
jour spirituel. En l'absence d'autres critères décisifs, nous 
conservons donc les deux attributions données par nos 
manuscrits. On peut retrouver chez Ambroise, 19, 22 des 
expressions parallèles à celle d'Origène, montrant l'impor­
tance de la prière avant de passer aux actions de la journée 
(1tpo "'*"'l' 7tp&~<wç). 
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c Didyme 
Après l'interprétation littérale d'Origène, montrant le 

sens du verset pour la vie quotidienne, le caténiste donne 
une interprétation allégorique développée par Didyme : les 
<< yeux » sont les facultés de l'âme, le << point du jour » est 
le lever du Soleil de justice qui illumine l'âme. Vocabulaire. 
L'âme contemplative est décrite avec les termes habituels 
dans les commentaires du Phèdre de Platon (ailes de l'âme, 
vol dans l'espace, nudité pour atteindre la lumière), aux­
quels s'ajoute la notion biblique de l'heure du plein midi, 
avec l'allusion traditionnelle à la vision d'Abraham selon 
Gen. 18, 1 (cf. pareille allusion chez Didyme sur Ps. 21, 1 
Pap. 23, 17 par exemple). Le verbe 7tpocr~<iÀÀecv est d'un 
emploi fréquent dans ces contextes pour indiquer l'acte 
d'intuition qui permet à l'âme d'entrer en contact étroit 
avec la divinité. On en trouve plusieurs exemples déjà chez 
Origène (note d'E. CoRSINI pour le fr. 13 sur Jn 1, 18, 
dans Commenta al Vangelo di Giovanni, Turin 1968, p. 828 : 
voilç ... xa6apèç ... 7tpocr(3<iÀÀEl -rêji 6eêji et Com. in Jo., I, 38, 
277, p. 49, 7-8 Pr. où3ev0ç 't'Û>V ye:V1J't'&V 7tpocr~cxÀÛv cdYrli) 
(sc. -rêji 6<êji) zwp~ç &a'l)yoil auvap.évou ), chez Plotin et sou­
vent chez Didyme (ici même, sur les v. 136, 1. 7 et 160, 1. 7). 

d Eusèbe 
Comme il le fera aussi pour le v. 164, Eusèbe met le 

verset en rapport avec la pratique des heures de prière dans 
la journée, ce que ne faisaient ni Origène ni Didyme. Il voit 
la méditation matinale indiquée par ce v. 148, tandis que 
la prière nocturne était suggérée par le verset précédent. 

v. 149 a Origène <puis Didyme?) (Pitra) 
1. 1-4. -La remarque porte sur la différence entre ce que 

Dieu fait en jugeant les mérites et ce qu'il accorde par 
pitié (xœrà 't'O xp~fLe<, Xe<'t'à 't'Û ëÀeoç) ; le psalmiste est 
souvent présenté par les commentateurs comme celui qui 
attend la pitié, sans oser compter sur son mérite (par 
exemple v. 68). Même commentaire chez Ambroise 19, 33. 
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Vocabulaire. On peut trouver chez Origène un exemple 
analogue de fLéOoaoo : C. Celsum, IV, 19, p. 289, 2, mais 
l'expression est rare (cf. PGL). - Substitution habituelle 
chez Origène de ~wo1toodv à ~~v (note au v. 40). Il n'est 
pas rare de trouver chez les Pères le mot 7tpiï.l;oç pour 
désigner globalement toute la conduite chrétienne et non 
pas seulement la part d'action qui se distingue de la contem­
plation (réf. dans le PGL) ; on attendrait ici le mot qui 
désigne habituellement le mérite, &#e<. Texte. Nos deux 
manuscrits disent à la 1. 2 -r~ç y~ç, là oû F dit T~ç ~w~ç, 
ce qui est plus cohérent avec l'idée de donner la vie (Dieu 
sait donner la vie même à ceux qui en sont indignes). Nous 
conservons le texte des manuscrits et comprenons T~Ç y~ç 
au sens oû on lit au v. 119 par exemple : OofLe<p-rwÀouç -r~ç 
y~ç (cf. Ps. 74, 8). 

l. 4-6. - Il est possible que ces dernières lignes, qui 
ajoutent (1. 4, Ml) une deuxième explication du deuxième 
stique, soient empruntées à un autre auteur, Didyme selon 
R et V. L'ensemble de ce texte nous paraît avoir souffert 
d'abréviations. 

v. 150 a Origène (PG 12) 
Thème de la persécution du juste : lntr., p. 134 s. Même 

interprétation chez Ambroise, 19, 34. On notera combien 
volontiers Origène reprend le thème vétérotestamentaire 
de la loi qui est la vie (Deul. 32, 47 : e<5T'I) est décalqué 
sur l'hébreu ; un pronom neutre indiquerait mieux que 
l'obéissance à la loi confère la vie), d'autant plus volontiers 
que cette loi est pour lui le Christ. Peut-être le rappro­
chement v6fLoç-~w~ est-il le fait d'Origène lui-même, sans 
emprunt à Deut. 32, 47. 

v. 151 a (Origène, puis Didyme ?) (parties éditées par Pitra) 
On peut distinguer en ce long commentaire, anonyme 

dans nos manuscrits, trois morceaux : 
l. 1-8. - L'auteur commente seulement l'idée que Dieu 
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est «proche" (l:yyùç), ajoutant à partir de la 1. 8 cette idée 
connexe, à savoir que la proximité de Dieu est réelle seu­
lement pour l'homme qui de lui-même s'approche de Dieu. 
La « proximité " de Dieu est sa présence dans le monde 
par sa « puissance " : elle assure partout (1. 3, 7te<VTe<X'Ïi) 
la vie, l'unité et la plénitude ; elle réalise le plan divin de 
la création et de la providence. L'auteur groupe sur ce 
thème trois citations, qui se retrouvent souvent dans des 
passages analogues de l'œuvre d'Origène: Sag. 1, 7, Jér. 23, 
24 et Act. 17, 28 se lisent par exemple en De principiis, 
II, 1, 2-3, C. Celsum, IV, 5 et V, 12, Com. in Jo., VI, 39, 
202, De oral., 10, 2, et dans le fr. 17 sur Jér. 23, 23. 
La doctrine de la Mv"fL'Ç de Dieu présente et active dans 
le monde prend chez les Chrétiens la relève de l'idée 
grecque d'une « âme » du monde et s'exprime en termes 
très voisins de ceux qu'utilisaient les Stoïciens (le florilège 
de citations qui associe Sag. 1, 7 et Jér. 23, 24 servira 
à établir l'ubiquité de l'Esprit du Seigneur : voir le tableau 
des attestations patristiques établi par A. M. LA BONNAR­

DIÈRE, Biblia Augustiniana, « Le livre de la Sagesse )), 
Paris 1970, p. 130-131). On peut raisonnablement penser 
que ce premier morceau appartient à Origène. On trouve 
également chez lui des passages correspondant au deuxième 
thème (Dieu est proche de celui qui s'approche de lui, il ne 
s'éloigne de personne, c'est le pécheur qui de lui-même 
s'éloigne de Dieu), le même usage en ce contexte de Ps. 72, 
27 (Hom. in Jer., XVIII, 9, p. 163, 22-24 KI. par exemple) 
et le même exemple de Moïse (voir infra au v. 169). La 
ressemblance du commentaire d'Ambroise sur ce verset 
confirme également l'attribution à Origène (Ambroise, 19, 
36 et 41, 42). Langue. Le mot l:yy6T'I)Ç, post-classique et 
rare, signalé dans le PGL seulement à partir de la fin 
du Iv• siècle, se lit cependant chez Origène : Co m. in M allh., 
XVI, 8, p. 491, 28 KI. Le verbe fLE-réxw, au passif, au sens 
de (( être donné en participation )), n'est pas signalé en ce 
sens pour Origène dans le PGL mais semble bien accordé 
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à sa langue. Texte. La citation d'Act. 17, 28 aux 1. 5-7, 
bien qu'elle soit introduite par '1'11"[, est approximative; 
dans les autres endroits où elle est donnée par Origène, 
seuls les derniers mots, les plus importants, sont cités. 

Les 1. 13-18, omises par les autres chaînes, ne semblent 
pas en excellent état : le pronom od.l'TO~ç; ne renvoie à aucun 
nom antérieur; on ne voit pas le rapport entre la citation 
d'Ex. 24, 2 et l'affirmation qui la précède; cette citation, 
qui sera de nouveau faite par Origène au v. 169, 1. 10, 
n'est pas donnée ici dans le texte habituel d'Origène, 
conforme à la Septante (7tpoç 1:ov 6o6v et non 1:ij\ 6oij\) ; il 
n'y a pas de particule de liaison pour introduire la nouvelle 
proposition xa-rà --r~v &wtÀoyLav ... ; enfin dans cette phrase 
- qui contient certes une idée bien origénienne -, on est 
obligé de rattacher 1:ij\ 6oij\ à &<11:c, en un rapport assez 
lâche d'appartenance : il est possible que ces quelques 
lignes soient abrégées et fautives. 

1. 18-25. - On passe à l'interprétation du deuxième 
stique : les commandements de Dieu ne sont << vérité >> 

que pour celui qui a abandonné les « types » du culte juif 
et a atteint la réalité signifiée par ces " types » : Origène 
a donné la même interprétation du mot &À1)6wx pour les 
v. 86 et 142. On a lu une pareille allusion aux rites juifs 
accomplis sans intelligence au v. 38, 1. 14-16 et aussi le 
rappel, comme ici, du fait que les Juifs ne possèdent plus 
la matière de leurs «types», à propos du v. 10, 1. 12-16. Ce 
texte semble bien être encore d'Origène. 

/. 25-34. --La formule d'introduction d'un nouveau texte 
du verset - disant que les c< voies >> de Dieu, et non plus 
ses << commandements n, sont vérité -, peut être due au 
caténiste, comme nous pouvons le penser aussi dans le cas 
du v. 26 (introduction de la glose de Didyme) et du v. 165 
(Origène, 1. 10); mais il n'est pas impossible que cette 
formule soit employée par le commentateur lui-même, 
faisant état de la leçon d'un autre exemplaire de l'Écriture 
pour en tirer son enseignement (Intr., p. 42). L'interpré-

1 
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tation de ce nouveau texte est conforme à la conception 
origénienne des « voies >> qui conduisent à la (( Voie )), qui 
est le Christ, achèvement des voies, puisqu'il est achèvement 
de la loi (Rom. 10, 4). II se peut aussi que ce développement, 
très traditionnel, soit de Didyme, comme le disent d'autres 
témoins (type II et Vatic. 754). L'idée que Dieu« parcourt>> 
ses voies (1. 32, èrcmopeu6fJ.e:voç) me paraît peu origénienne, 
malgré un exemple du verbe en Com. in Gen., III, Philocalie, 
p. 195, 6-7 Rob. On peut trouver des parallèles bibliques à 
cette métaphore (Lév. 26, 33; il s'agit de l'épée de Dieu qui 
détruira les nations) qui cependant évoque plutôt une 
façon de parler stoïcienne déjà employée par Philon lors­
qu'il décrit le rôle du logos tranchant et jugeant les réalités 
(Quis rerum, § 130-131 et 311-312). Voir déjà une image 
analogue chez Platon, Lois, IV, 715 e- 716 c (7tepmo­
pw6p.evoç). J'accepte l'attribution à Didyme de ces lignes. 
Rien d'analogue chez Ambroise. 

v. 152 a Origène (PG 12) 
/. 1-6. - Le débutant a reçu des p.ap~tlpca une aide 

(1. 3, cruvepyotlp.ovoç), une illumination (1. 4, t<pw~c~6p.1)v), 
qui l'a conduit à une connaissance de leurs fondements. 
Origène reste fidèle au sens qu'il a donné au mot p.ap~tlpca 
(sur les v. 2, 1. 23-28; 31, 1. 2-4; 111, 1. 6-7 ; 119, 1. 13 ; 
137-138, 1. 6-8; 146, 1. 5) mais si nous devons garder le 
texte de nos deux manuscrits, nous avons ici aux l. 3-4 
une formule inhabituelle : peut-être le copiste a-t-il mal 
compris son modèle, qui aurait dit de façon plus conforme 
aux autres passages quelque chose comme : 't'a !J.(Xp't'Up~(X 

't'à fJ.e't'à !L(XP't'Up<.ùv rc(Xp(X8e:8o!Lév(X. Ambroise, très proche 
d'Origène, donne ici comme plusieurs fois ailleurs la citation 
d' Is. 1, 2, et non celle de Deut. 4, 26 (19, 44). 

/. 6-13. - Pour expliquer le deuxième stique, Origène 
passe de l'idée de fondement (6<p.eÀcoilcrGa•) à celle de 
construction parfaite, achevée grâce à tout ce que Dieu 
ajoute sur les fondements (t1tocxo~op.eiv : cette métaphore 
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est probablement empruntée à 1 Cor. 3, 10-17) ; mais il passe 
en même temps à une exégèse spirituelle : il ne s'agit plus 
des commandements de Dieu fondés pour l'éternité, il 
s'agit de l'homme en qui sont établis ces commandements 
en vue de l'édifice parfait. Ce que Dieu ajoute à la construc­
tion (1. 9), ce sont les autres ordonnances et d'une façon 
plus générale la sagesse : Origène accumule en une liste 
tous les mots qui désignent selon lui les éléments de la 
perfection, selon les actes et dans l'ordre de la connaissance 
religieuse. Texte. A la 1. 7, nos deux manuscrits, ainsi que 
Paris. 139 et Reginensis 40, donnent ~"JTEÎ:, que nous nous 
efforçons de conserver, en raison de cette unanimité (PG 12 
a-t-il une autre source, qui donne ~îi ? Où est-ce une correc­
tion ?), mais le sens n'est pas clair : comment les !J.<Xfl't'Op~a 

peuvent-ils être le sujet de ce ~"JTEL ? Est-ce Dieu ? Est-ce 
le même sujet pour obw8of'EÏ ? Quelle est la valeur de 
xcd entre 't"Û 6e:lJ.e:ÀtoÙ!J.E:Vov et btotx.oO'o{LOU!J.e:vov, également 
donnés sous ces formes dans tous nos manuscrits ? L'idée 
semble être que ce qui est t< fondé )) doit «recevoir par-dessus 
une construction 11, afin de devenir un édifice parfait. 
On pourrait aussi corriger ~"JTEL en ~~TEL : Origène invi­
terait son lecteur à chercher le sens des deux verbes indi­
quant d'une part les fondements, posés par Dieu, d'autre 
part les compléments de l'édifice, construits par l'homme. 

b Didyme (PG 39) 
Interprétation plus théologique, précisant que le fon­

dement des commandements divins, c'est le Fils : en tant 
qu'il est Myoç, il est aussi Sagesse de Dieu. Dans cette 
chaîne peu théologique, ce passage est le seul à donner 
au Fils le titre de ao<pla. 
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RËSI;I Strophe 20 

v. 153 a Origène 
l. 1-11 (cf. Pitra).- Ce verset atteste la victoire du juste 

(David), resté fidèle au milieu des épreuves. D'une façon 
plus précise (1. 4, &xpL~OO'T<pov), Origène donne encore une 
fois l'exemple du martyr (thème et description analogues 
chez Ambroise, 20, 10). La reprise du verset complet dans 
les 1. 10-11 semble indiquer, selon l'habitude d'Origène, 
que le commentaire est achevé. 

l. 11-17.- Ces quelques lignes semblent une intrusion et 
ne sont peut-être pas d'Origène. La première phrase renvoie 
aux passages antérieurs du commentaire où la notion de 
-ra7tdvCùo-u; a été interprétée des épreuves; elle fait à peu 
près double emploi avec ce qui précède (1. 1-11); son but 
est de montrer en opposition (1. 13, vo~aELç 8é) le deuxième 
sens de T<X7tdvwaLç, qui est l'humilité (1. 15, T<X7t<LV6T1Jç). 

l. 17-22 (cf. Pitra).- On passe à l'interprétation de 153b, 
mais à partir de la 1. 19 (7tapaxaÀoilvToç), il y a répétition, 
en termes presque identiques, de ce qui venait d'être 
dit dans les 1. 15-16 (7tapaxaÀoÜnoç ... Tl)(7tELV6T1JTOÇ des 
J. 19-20 répète 7t1Xpi)(XIXÀEÎ:V ... TIX7tELV6T1JTOÇ des J. 15-16); 
et cette formule est complétée à partir de la 1. 20 (xat) par 
quelques mots qui rappellent la première interprétation de 
Ta7tdvwatç (la patience dans les épreuves). Ce texte a donc 
été mal transmis : plusieurs rédactions des mêmes idées ont 
été superposées; le passage central (1. 11-17) semble être 
malencontreusement introduit. L'idée importante des deux 
sens du mot "t'e<7tdVCùcrtç, qui n'est clairement exposée que 
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dans ces lignes, paraît pourtant authentiquement origé­
nienne ; elle est également le fondement du commentaire 
d'Ambroise, 20, 16-20. 

v. 154 a (Origène) 
l. 1-9. - Évocation d'un thème cher à Origène : mieux 

vaut pour le pécheur être jugé rapidement, car ainsi il n'est 
pas (( abandonné n à son péché ( èyx.a't'o:.Àd7tecr6a~, l. 2) ; il est 
corrigé avant d'avoir pu aller trop loin. La rapidité du 
jugement est une marque de la miséricorde de Dieu : David 
réclame cette faveur pour lui (selon une autre conséquence 
de ce principe, Dieu peut tarder à corriger, pour que le 
pécheur ait le temps de prendre conscience de sa faute et 
se guérisse mieux ; ces questions sont traitées à propos 
du Pharaon dans le Com. in Ex., la Philocalie, ch. 27, par 
exemple § 4 et 6, p. 246, 5-23 Rob., et p. 247, 20-30, et 
dans le De principiis, III, 1, également cité dans la Philo­
calie, ch. 21, § 12, p. 163, 18 s. Rob.). Origène explique le 
sens du verset (1. 5-6) en donnant à xp(ve.v le sens de séparer 
( = séparer le pécheur de son péché) : aussi le jugement 
peut-il être considéré comme une libération. La définition 
du rôle des châtiments est tout à fait caractéristique d'Ori­
gène ; dans le texte de la Philocalie que nous venons de 
citer on retrouve notamment l'idée que les châtiments 
dessèchent et détruisent les péchés (à notre ix~~xoucre<< 
xe<l &<pe<v(~oucre<< de la 1. 9 correspondent i;'l)p<XLV6[Levov et 
&7tof3e<Mv~" des 1. 26 et 28 de la p. 247 de la Philocalie). 
Thème analogue chez Ambroise, 20, 22-23 : quos miseratur 
(sc. deus) cita castigat oo• poena reorum quaedam absolutio 
delictorum est (ces derniers mots correspondent à notre 1. 8). 

1. 9-12. - Interprétation de 154b assez inhabituelle par 
le sens qu'elle donne à a,,;; ~ov Myov : le salut de l'homme 
a pour motif le logos de Dieu, et non le mérite de l'homme. 
Je ne connais pas d'exemple de citation de Ps. 113, 9 chez 
Origène. Le fragment caténique conservé sur ce verset 
sous le nom d'Eusèbe le commente dans le sens qu'il a ici. 
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b Eusèbe 
Eusèbe interprète la demande de David d'une façon 

tout à fait opposée à celle d'Origène : le jugement réclamé 
n'est pas celui dont David sera lui-même jugé, mais celui 
qui atteindra ses ennemis (c'est la valeur du génitif fLOU 
dans xp(cnv [LOU qui est différente). L'application du verset 
au Christ rédempteur, prenant sur lui le procès de l'homme, 
s'appuie, en fait, sur la leçon d'Aquila; le verbe &yxLcr-reOe:Lv 
suggère l'idée de « parenté " prise par le Christ à l'égard 
des hommes ( o1xe<6~'1)ç) pour exercer le droit de rachat. 
Leçon d' Aquila. La version d' Aquila est plus exacte que 
celle de la Septante : g' l signifie « agir comme parent qui 
a droit de rachat "; la traduction de la Septante est une 
interprétation, et, en même temps, un appauvrissement 
d'un point de vue théologique : seule la notion de rédemp­
tion peut en être extrapolée, tandis que le verbe utilisé 
par Aquila est riche et de la rédemption et de l'incar­
nation. [G. D.] 

v. 155 a Origène (cf. PG 12 et Pitra) 
Reprise du thème des xoMcre<ç-Àu~pwcre<ç sous la forme 

x.p(mç-cr<.ù't'1JpLo:., et mise en valeur du lien qui unit ce 
verset au verset précédent (1. 3-5, e17tchv 31: oo• 3<'1)yd-re<< 
~à...). L'interprétation ne commence qu'après la reprise 
de 155a; elle précise l'idée déjà exprimée pour le v. 151, 
avec la même citation de Ps. 72, 27. La cause de l'éloi­
gnement des pécheurs est d'ailleurs donnée par le verset 
lui-même. Même thème chez Ambroise, 20, 27-28. Après 
une répétition, qui paraît bien inutile, de la relation entre 
les deux parties du verset (1. 10-11 ), Origène conclut comme 
d'habitude (1. 12, oov) en reprenant tous les termes du 
verset. Vocabulaire. L'emploi absolu de &7tOÀ'J<J!6[Levoç, au 
sens de recevoir (son salaire), s'explique par la fréquence 
de ce verbe dans le Nouveau Testament avec un complé­
ment indiquant le salaire. 
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v. 156 a <Origène) (cf. PC 12 et PC 23, sous le nom d'Eusèbe) 
Non seulement l'homme n'est pas parfaitement juste au 

jugement de Dieu, mais il a besoin de l'aide de Dieu pour 
paraître l'être aux yeux des hommes. Tout salut est donné 
par Dieu. On retrouve chez Ambroise, 20, 29 la citation 
de Sir. 18, 13 (non signalée dans l'édition de Petschenig). 

v. 157 a Origène 
Cet important commentaire, sur le thème du juste 

persécuté, a été transmis dans les autres chaînes de diffé­
rentes façons (cf. Pitra); il est inédit sous cette forme, qui 
nous paraît bonne, au moins jusqu'à la 1. 25. 

1. 1-8. - Introduction du thème par la citation de 
Il Tim. 3, 12 : le prédicateur de la vérité - Paul ou tout 
prophète, ou tout juste qui témoigne par sa vie -, est 
persécuté. S'il n'y a plus de persécutions extérieures, il y a 
encore des attaques intérieures, par les puissances adverses 
(Il Cor. 7, 5 est sous-jacent aux termes de la 1. 8 : f''*XI)('' 
rp6~o•): la lutte du spirituel contre les tentations intérieures 
remplace la lutte du martyr contre les souffrances phy­
siques ; il y a pareillement combat, victoire ou défaite, 
« témoignage >>; l'ascète persécuté est un martyr dans sa 
conscience. Texte. Il faut comprendre à la 1. 1 e(p,lf'évoç 
(Myoç). 

1. 8-12. - Liste de tentations intérieures. Texte. Le sens 
de la 1. 11 n'est pas clair : R donne >tl)(l avant ~,· hépwv 
7toÀÀ&v et omet le groupe de mots suivants, ce qui est 
peut-être le bon texte. 

1. 12-24. -Assimilation de l'ascète au martyr : il ne faut 
pas devenir renégat (1. 13 et 23 : &pv')aWeoç, &pv')a<i(J.EVOL ; 
pour l'emploi de &noauvcfy(ùyoç par Origène, voir son com­
mentaire de I Cor. 4, 1-5, 1. 80, p. 356 Jenkins, avec la 
même citation de Deut. 29, 28). On notera la place préémi­
nente donnée à la vertu de awrppoaÛV') (1. 13) dans la descrip­
tion de l'idéal ascétique (déjà au v. 55, 1. 7). L'expression 
de la 1. 17 (1t&6e• TLvt &T'f'(l)(ç) est une allusion à Rom. 1, 26 

v. 158 
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déjà cité par Origène au v. 29, 1. 14. Cette interprétation 
du v. 157 est typique du commentaire d'Origène; elle est 
déjà suggérée dans la glose brève de W (Cadiou, p. 117, 
de; !J.!Xp-rup~ou npo-rp67tYJV) ; elle se retrouve chez Ambroise 
(20, 45-48). 

1. 25-30. - Les mots &ÀÀ<X >tl)(t introduisent habituelle­
ment un autre commentaire (Intr., p. 43). Nous avons 
d'abord une sorte de rapide résumé de ce qui vient d'être 
dit; puis une transition (e:!-ra (J.E'Tà 't'IXÜ't'a ... ces mots sont 
habituels chez Origène, de même &y•oç pour désigner 
David : voir l'Index) qui donne l'équivalence entre le 
v. 158 et un texte paulinien. Ces quelques lignes assurent 
donc la jonction entre les deux versets 157-158, dans le 
thème et le vocabulaire d'Origène. Nous n'avons pas jugé 
bon de les mettre à part. 

aa' (Origène) 
Le sens du verset a été donné à la fin du morceau pré­

cédent, dans la formule de transition : le psalmiste, comme 
l'Apôtre, souffre de la faiblesse des autres, à cause de son 
propre " zèle " pour la piété (le mot qÀoç peut être un 
rappel du v. 139). Le commentaire est fait sur un mot du 
texte biblique, &auveTOUVTI)(Ç, qui se distingue de la leçon 
la plus courante, &cruv8e:'t'oUv't'aç : Ambroise signale en 
second lieu cette leçon &auveTOUVTI)(Ç (20, 55). On voit ici 
un exemple de la disposition première du commentaire 
d'Origène (introduction du deuxième stique au cours du 
commentaire), respectée par le caténiste qui se borne 
à recopier le commentaire entier d'Origène pour toute une 
série de versets (155-160). 

v. 159 a (Origène) (début en PC 12) 
Le commentaire est encore enchaîné. Par suite de sa 

disposition de " zèle " pour le Seigneur, le psalmiste ose 
demander que Dieu (( voie >> ses œuvres (les 1. 2 s. sont une 
paraphrase du verbe tU), puisqu'elles sont le fruit de son 
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amour pour la loi (sur ce thème et la formule de II Cor. 9, 7 : 
Intr., p. 140 s.), ce qui ne l'empêche pas d'avoir besoin de la 
miséricorde de Dieu pour obtenir la vie (sens du deuxième 
stique introduit à la fin). Cf. Ambroise, 20, 55. Texte. Nos 
deux manuscrits écrivent et accentuent : xa)J]u; oü-rwç np6-
0'Cù7tOV 6app& O·n ; sans doute peut-on construire 6<Xpp& 
avec un accusatif et comprendre {( avec raison, de cette 
façon, j'ose affronter (ton) visage n mais le tour est un peu 
étonnant et il manque l'article et le possessif attendus avec 
1tp6crw1tov ('ro ... crou). Ambroise (20, 54) semble bien avoir 
lu un texte analogue ; il écrit en tout cas pulchre dicit 
« vide n, ce qui correspondrait au x0::À&ç situé en tête de 
notre phrase. On pourrait supposer une haplographie et 
rétablir notre texte ainsi : d'abord xœ/dJoç o6~wç, portant 
sur le verbe précédent (le psalmiste « dit avec raison ainsi n), 
puis : crau 't'à rcp6a<ùttov 6app&, « j'ose affronter ton visage 
parce que"· (Certaines des lettres qui se répètent, (xœÀw)ç 
ou't'cvç crau 't'a, auraient été omises.) Mais la phrase com­
mencerait par le pronom crau, ce qui nous semble diffi­
cile. Nous préférons retenir la leçon de F, qui donne un 
tour satisfaisant avec x.aÀ& crau 't'à np6cr(.ù7tOV, et une autre 
construction classique Sapp& On, au sens de« j'ai confiance 
que l>, La succession des deux verbes xaÀùl ... 8o:.ppW nous 
paraît cependant assez rude et nous corrigeons le second 
verbe en un participe 6appù\v. Mais la solution suggérée 
ci-dessus nous paraît également acceptable. 

v. 160a a (Origène) (Cadiou, p. 117-118) 
l. 1-8. - Le mot &.px-lj évoque irrésistiblement chez 

Origène le mot complémentaire 1:eÀoç, tant est forte chez 
lui l'idée qu'en toutes choses il faut un commencement, un 
progrès, des étapes, un acheminement vers une fin, qui est 
perfection. De nombreux passages de son œuvre évoquent 
le passage d'un début, qui est par exemple la foi, à une fin, 
qui sera la connaissance, ou, pour une même vertu, de ses 
débuts à sa plénitude (voir par exemple Com. in Jo., 
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~XXI.!, 15; tou~ le chapitre). Le ps. 118 lui a déjà donné 
1 o?cas1~n d expl'lmer ce thème, ~o~r l'ensemble du psaume, 
qm est .a la f~JS « ensetgnement elementaire , et capable de 
mener jusqu a la « perfection » (Argument). Après l'affir­
mation de ce principe (toute &.px-lj suppose l'arrivée à un 
1:eÀoç), Origène demande quel peut être le 1:eÀoç des paroles 
d~ Dieu, s'il est vrai que leur ri.px'l) est << vérité >>, comme le 
dit ce verset. Sa réponse, on la devine quand on connaît 
l'idée maîtresse de son enseignement religieux : c'est qu'il 
ne suffit pas au chrétien de recevoir, aux débuts de sa vie 
de baptisé, la « vérité » (cf. v. 43); il doit inlassablement 
progr~sser dans la compréhension de cette vérité, afin de la 
connmtre avec << sagesse n, Origène oppose souvent à ce 
propos « la doctrine du début >> ou instruction élémentaire 
(a,-otxe:iwmç), à la<< sagesse>> ou perfection, en empruntant 
l~s t.ermes par exemple à Hébr. 6, 1 et I Cor. 2, 6 (De prin­
erp us, IV, 1, 7, p. 304, 13- 305, 4 Koe. ; nous avons beau­
coup insisté sur l'idée des degrés dans la connaissance 
religieuse, selon Origène, dans notre ouvrage, Origène et la 
fonction révélatrice ... , passim). On remarque ici qu'Origène 
appme sa réponse sur l'existence d'un couple modèle 
lorsqu'il s'agit de l'&.px-lj et du 1:eÀoç de la Sagesse : 1~ 
cramte en est le début, selon l'Écriture, l'amour en est le 
terme ; Origène ne donne pas de citation biblique pour cette 
deuxième affirmation mais tout au long de son commentaire 
du ps. 118 il a montré le passage de <p6~oç à &.y&m1 (Intr., 
p. 139 s.). 

l. 8-24. - L'&.px-lj des paroles de Dieu est donc" vérité>>: 
c'est le simple contenu doctrinal que l'on transmet au débu­
tant lors de la catéchèse (1. 8, o~ dmxy6p.e:voL, I. 14, b xœr'Y)­
XOI)!J.e:voç) ; son 't'éÀoç sera une pleine compréhension de 
cette « vérité n, non plus simplement << reçue >> (1. 9 et 12, 
7te<pe<ÀcqL~&.ve:Lv, cf. l. 19, ne<pe<~Œo't'e<L), mais connue avec 
« sages~e >> (1. 10, .cro<p(œ, cf. 1. 22), accompagnée d'une parole 
de « demonstratiOn » (1. 11, &.7to~etxvùv~oç). Il s'agit bien 
alors d'une doctrine, Myoç, dont le contenu est explicité 
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(1. 22, &:·JE7t't'U"(!J.É:V1) XCà XCCt"E:O"XEUO::O"!LÉ:V1J) et qui peut même 
être rationnellement établi (1. 23, xcmxcmeu~, terme de 
rhétorique, souvent associé chez Origène, comme ici, à 
l'idée que le chrétien avancé, le qnÀO[L"'O~ç, peut « démon­
trer )) la vérité). La pleine possession de la « vérité n reçue 
par la foi, voilà comment Origène conçoit le travail théolo­
gique, à partir des données révélées et transmises. Pour 
l'ensemble du passage, cf. fr. In I Cor., 2, 4-5, p. 238-
239 Jenkins : autre chose est d'introduire à la foi, 
autre chose de dévoiler la sagesse. Le contenu de cette 
« vérité ))' transmise au débutant au titre d'&px~ des 
paroles de Dieu, est énoncé ici par Origène en trois brefs 
chapitres: 1) unicité de Dieu (1. 14); 2) mission rédemptrice 
du Christ; sa naissance d'une vierge, sa crucifixion, sa 
résurrection (1. 15-19); 3) sort réservé aux justes et aux 
pécheurs (1. 19-21 ). On reconnaît les trois articles principaux 
de la catéchèse chrétienne, selon un schéma qui est aussi 
celui qu'observe Origène pour son exposé théologique du 
De principiis : Dieu, l'œuvre du Christ (l'« économie n), les 
fms dernières. Il est présenté ici par des expressions néo­
testamentaires qui ont formé peu à peu les formules du 
credo. Voilà donc le sens que prend le mot àÀ~Oet"' dans ce 
verset, comme déjà au v. 43, pour l'expression À6yoç &./.:tj­
Od"'ç : il désigne le strict contenu de la foi simplement 
reçue dans les débuts, par opposition à la sagesse des par­
faits, qui ont une pleine connaissance de ce qu'ils croient. 
Dans d'autres textes, on le sait, le même mot àÀ~Oet"' peut 
désigner la pleine vision des réalités, la « vérité >> manifestée, 
par opposition à l'ombre ou à l'image (cf. v. 142 et alibi). 
On lit chez Ambroise, 20, 57 une distinction analogue mais 
non identique entre « la confession de la vérité ll, au début 
(c'est la foi en un Dieu unique enseignée à celui qui entre 
dans l'Église) et (( la connaissance de la justice n, qui com­
prend l'enseignement sur la venue du Fils et son œuvre de 
rédemption. 
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v. 160b 
a' (Origène ?) 

Suite probable du commentaire d'Origène, justifiant 
l'emploi du pluriel xpl[L"'""' dans le deuxième stique : il 
s'agit des jugements de Dieu correspondant aux actes de 
chacun, ce qui est bien l'interprétation d'Origène pour les 
xpl[L"'""' des v. 7b et 20 par exemple (Didyme donne un 
autre sens à xpl[L"'""': v. 43, 1. 10-11). On remarquera dans 
ces formules l'équivalence des mots 7tp&~eLç et ~PY"'· 

h Athanase (PG 27) 
Interprétation tout à fait différente de celle d'Origène : 

&pz~ est pris au sens banal de « début n et &À~Oet"' au sens 
moral de " vérité , opposée au mensonge (cf. Eusèbe 
aux v. 30 et 43). Pour la distinction des trois activités 
action-parole-pensée, voir la note au v. 105, 1. 15-21. 

c Didyme 
l. 1-15. - Deux interprétations vont être données du 

verset (1. 1-11 et 11-15) selon deux significations du mot 
&pz~. On reconnaît l'habitude de Didyme de distinguer 
deux sens d'un mot avant d'en donner le commentaire 
(cf. v. 67, 72, 162). 'Apz~, d'une première façon, indique 
la raison d'être d'une chose, son où ëvexiX. Dans le cas des 
paroles de Dieu, c'est-à-dire des paroles de la Loi, des 
prophètes, du Nouveau Testament (1. 4-5), leur raison 
d'être est la « vérité », la révélation progressive de leur 
signification spirituelle : toutes les paroles de Dieu ont été 
dites en vue de cette vérité. D'une autre façon, àÀ~Oe'"' 
désigne le principe inhérent d'une chose, 't'à èvurc&pxov : 
dans ce sens aussi l'&px~ des paroles de Dieu est la vérité, 
ce mot désignant alors non plus leur destination mais la 
présence en elles de ce qui les rend véridiques. On admirera 
ces deux interprétations, que nous laissons à Didyme 
comme l'indiquent nos deux manuscrits, tout en reconnais­
sant que les idées et le vocabulaire pourraient bien per­
mettre d'y reconnaître un autre extrait du commentaire 
d'Origène. L'idée que les paroles de l'Ancien Testament 

18 
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<< exercent '' l'homme et le « conduisent » (1. 5M6, yut.t:v&.~etv, 
. X"'P"Y"'Y<Lv) jusqu'à la contemplation face à face de la 
vérité (1. 7, tnl '1:0 npocr~tXÀÀ<W : pour ce verbe, voir la note 
au v. 148, Didyme) correspond au thème traditionnel 
depuis S. Paul de la loi-« pédagogue ». 

1. 15-19. - Nous croyons bon de distinguer ici l'intro­
duction d'un autre extrait~ ou d'un autre passage du même 
auteur (voir notre correction du texte) : la vérité est bien 
encore une fois I'&:px:-i) des paroles de Dieu, si on désigne 
par là le caractère vrai (1. 16, &:À1J6~<; ~~o<;) des Écritures 
divinement inspirées. 

1. 19-22. - Cette quatrième interprétation, introduite 
par xclf. ë·n, peut encore être du même auteur : puisque le 
Seigneur est Vérité, Vérité des Paroles de Dieu, c'est donc 
lui qui peut être dit &:px:-i) (1. 20, C<>h6, texte de P, que nous 
essayons de comprendre ainsi). Vocabulaire. La distinction 
des deux sens d'&:px:-i) dans les 1. 1-15 utilise une termi­
nologie aristotélicienne mais ne correspond exactement ni 
aux quatre causes d'Aristote (Physique, II, 7, 198 a 22-24: 
~ 6À'YJ, 't'Û d3oç, -rO xtv))crav, -rè où ëve:xe<) ni aux six emplois 
d' &:px:-i) présentés par Origène en tête de son commentaire 
de l'Évangile de Jean (Com. in Jo., I, 16-17: &px~ w<; f''"'"-
fJ., ( , \ 't:' or . .,.... , , r• 
pO::O'êÜlÇ, <.ùÇ "(EVEO'Eû)Ç1 't'O E~ OU l,C, UA1), X<X't'OC 't'O E oOÇ, 

w<; f'C<6-Ijcrew<;, w<; np&~ew<;), ni aux quatre sens donnés par 
Basile en tête de sa première homélie sur la Genèse (Hom. 
in Hex., I, 5, p. 108, SC 26, éd. Giet : ~ npÙ>T1) x[v>Jcro<;, 
-rb 86ev y~ve-rcd 't't i.e. Evumipx.ov-roç aù-rlf) Wç ... 6e:!J.éÀtoç, 
1j -réx.v1J, 't'à 't'éÀoç.), ni aux sens donnés à &px~ par Didyme 
lui-même à propos de Prov. 8, 22 (PG 39 : TO "'i3oov, '1:0 
at-no\1, 't'è 7t0~1J't'~X.6\I). Chaque auteur, selon le contexte et 
son propos, puise dans la terminologie philosophique 
scolaire, de façon libre et sans rigueur. 

d < ? > 
1. 1-13. - II s'agit d'un cinquième sens possible qui­

conque est rendu conforme à la vérité devient à son tour 
" principe » de ces paroles. On peut encore attribuer ces 
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lignes à Didyme, qui utilise volontiers, par exemple, le 
verbe nm6w (v. 11, 1. 3; 87, 1. 5, etc.). Sur le nominatif 
absolu en tête de phrase, voir Notes sur la langue, p. 172. 

1. 3-6. - Enchaînement des deux stiques, avec retour à 
l'ensemble (1. 3, oiïv) après l'interprétation particulière d'un 
mot : conclusion habituelle des commentaires d'Origène. 

e < ? ) 
Ce bref résumé des deux stiques (« vérité » des paroles 

de Dieu, durée éternelle de son jugement) se présente sous 
la forme d'une glose comportant cp1JcrL enclavé en incise, au 
sens de « veut-il dire )). Nous avons relevé dans la Chaîne 
palestinienne une bonne quarantaine de ce type de gloses 
explicatives, souvent rédigées à la tre personne, résumant 
de façon complète le sens du verset. II nous a semblé que 
si les commentateurs savants en usaient peu (encore que 
nous en trouvions des exemples chez Origène et Eusèbe), 
ce mode de rédaction devenait au contraire extrêmement 
fréquent dans la série (( athanasienne », où, pour le seul 
ps. 118, nous relevons 23 gloses de ce type, dont 12 figurent 
dans notre Chaîne. II nous a même semblé que cette forme 
brève, soulignée par 'f'1)0"[, correspondait le plus souvent 
à une réécriture, résumée, d'un commentaire antérieur plus 
long (par exemple les gloses « athanasiennes », avec 'P1J"[ 
en incise, sur les v. 9, 13, 18, 22b, 41, 43, 59, 92, 132, 
152, 161, paraissent être des emprunts à Origène ou à 
Eusèbe). Une confirmation de ce procédé est fournie par la 
chaîne de Vatic. 754 : lorsque cette chaîne paraphrase et 
résume les commentaires du fonds palestinien, il lui arrive 
plus d'une fois d'introduire tp1)cr[ après les premiers mots 
de sa paraphrase. Nous tendons à penser que ce type de 
rédaction est une forme tardive, révélant le résumé 
de textes longs. Pour 'P1J"[ en incise, au sens de "veut-il 
dire n, dans l'explication de l'Écriture, on peut, il est vrai, 
citer déjà l'ÉpUre de Barnabé 10, 3-8 (Blass-Debrunner, 
§ 130, 2, 3). 
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f (Théodoret) (PG 80) 
Extrait amputé de quelques lignes qui précèdent dans la 

tradition directe, lignes n'apportant rien de neuf (les 
promesses de Dieu sont "véridiques »); le texte du v. 160 
est lu par Théodoret avec Àoy(wv : 1. 1 et 9 ; sur son inter­
prétation de Mywv par promesse, voir déjà aux v. 81 
et 116. Le caténiste a retenu le développement sur les 
promesses faites à Abraham et la réalisation de ces pro­
messes. 
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SHÎN Strophe 21 

'v. 161 a Origène (Pitra) 
Un seul sujet se trouve traité dans ce long commentaire : 

comment justifier la crainte (i3ELÀ(oc"ev) que le prophète 
avoue avoir éprouvée lorsqu'il était poursuivi ? 

1. 1-10. - Énoncé de la critique formulée à l'égard de 
l'Écriture par des adversaires dénoncés comme méconnais­
sant la valeur des mots scripturaires (1. 3-4, r.r.~ i7twr:oc­
r.r.évwv ... ); ceux-ci disent que la crainte (SeLÀ(oc) est un 
mx6oç que le prophète ne saurait éprouver (pour les 
Stoïciens, le tp6~oç, « crainte », est un rt&6oç qui peut être 
réglé et devenir une etm&.6e:L~ - la vertu de prudence, 
e:ÙÀ&:~e:La -, tandis que la 8e:L/..b: est un pur mal, (( peur », 

par ignorance de ce qui est véritablement à craindre. 
Voir SVF, III, no 95, p. 23 = Stobée, Ecl., II, p. 58, 5 
Wachsmuth, par exemple). Ces adversaires sont « des 
Grecs » (1. 9) usant de discours persuasifs ébranlant le 
peuple chrétien (1. 9-10), et qui ironisent sur le psalmiste 
(1. 4-5, 6pifç yrkp '1'1)"'··· ). Dans ces Grecs critiquant le 
langage biblique, nous pouvons reconnaître des païens 
analogues à Celse. 

1. 10-22. - Réponse à l'objection à l'aide d'un précepte 
emprunté aux adversaires eux-mêmes (l. 10, 7tœp' aô-ro'Lç ... ); 
ce précepte est un « paradoxe » (1. 11 et 12-13), puisqu'il 
recommande de s'exercer à l'insulte non pas contre d'autres 
mais contre soi-même. Le raisonnement implicite est que, 
de la même façon, le psalmiste peut s'exercer à la crainte, 
non pas à l'égard des persécutions mais à l'égard des 
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paroles de Dieu. (On peut lire chez Origène au moins un 
autre texte où il utilise de façon analogue un «paradoxe , 
des Grecs pour exprimer une vérité chrétienne : Corn. in Jo., 
Il, 16 (10), 112 s., p. 72-73 Pr.) Origène donne le « para­
doxe» du Grec anonyme (1. 17, o ~ÀÀYjV) en deux phrases 
distinctes (1. 11-12 et 17-18), dont il convient d'étudier la 
pensée, le style, le vocabulaire, afin d'en préciser l'origine. 
La formule se révèle paradoxale parce qu'elle détourne 
l'insulte de l'objet attendu (un ennemi) en l'appliquant 
à soi-même. Nous ne trouvons aucune formule comparable 
chez les Stoïciens anciens mais on lit chez Épictète le 
conseil de s'adresser à soi-même des reproches : Épictète, 
Manuel 34 (!J.E't'ocvo~cre:~ç xo:1 o::?rrOç O'EOCU't'(j} Àm8op~crn ... ), 
et Entretiens, Ill, 22, 10 et 13 (le cynique doit renoncer 
à injurier les autres, ne s'en prendre ni à Dieu ni aux 
hommes) ; voir aussi 1, 18, 10. C'est également l'ensei­
gnement de Musonius Rufus : fr. X (ne pas rendre la 
colère). Vocabulaire. Les mots "Ao[8opov, ÀOL8op(<X, euv-6ç 
et 7tLxp~oc appartiennent à la langue morale commune de 
l'époque tardive (par exemple on les trouve tous dans les 
moralia de Plutarque, ainsi que ~8u7t&0<LO<). En revanche 
la métaphore exprimée par le verbe &vrx't't6'1)véw est éton­
nante. Les dictionnaires, qui ne connaissent ce composé 
que par ce texte (L.S.J., addenda ... , p. 2049), ne donnent 
aucun exemple d'emploi métaphorique pour le simple 
't'LEI"t)véN. En fait, nous en trouvons au moins un exemple 
chez Clément d'Alexandrie, Paed., Il, 15, 4, p. 165, 8 
('rWv aè ... 't'à mpé-repa 't'tfh}voufLéVc.ùV 7tcf8'1)), dans un contexte 
inspiré de Musonius, fr. XVIII A. Musonius est jus­
tement l'auteur auquel est attribué ce paradoxe dans 
l'autre tradition du texte, Vindob., 8, éd. Cadiou, p. 118 
(voir p. 62). II n'y a aucune raison de refuser cette attes­
tation (le paradoxe de Musonius est donné par cette glose 
en une seule phrase, mais le texte est tout à fait identique). 

1. 22-36. - Origène revient au contexte du verset et 
montre le sens d'une véritable 8<L"A[<X, celle qui craint le 
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jugement de Dieu, non pas celui des hommes. II trace le 
pathétique tableau d'un homme amené au martyre (1. 25-
26) ; tout en regardant les préparatifs du supplice (~M<X­
"'"~~p•ov, 1. 26), l'esprit de cet homme se consacre tout 
entier à se représenter (&v<X~wyp&'f'YjO"LÇ, 1. 29) ces autres 
châtiments qui l'attendent s'il renie Dieu (1. 30, &pvYjal6eoç; 
l. 39, &pv~craa6aL 't'àv {mèp ~p.&v <bte6av6v-ra). Évocation 
semblable chez Ambroise, 21, 8. 

1. 36-39. - Brève conclusion, qui adapte la formule 
grecque au verset du psaume : &axYj~éov indique que le 
chrétien doit « pratiquer » la peur du péché (surtout du 
reniement : pour l'insistance d'Origène sur le martyre, 
voir aussi v. 92, 153, 157). 

1. 39-42. - Peut-être Origène trouve-t-il l'occasion de 
mieux justifier cette 8ELÀLa du psalmiste en montrant la 
contrepartie qu'évoque aussitôt le verset suivant : &.yrû.ÀL~ 
(1. 40). Texte. Ces phrases de liaison sont omises dans EW 
(qui s'arrête 1. 38, ci[L<XpTYj[LGtTwv) et interrompues par F 
qui met à part la dernière phrase (7to(o•ç ••• 'f'&crxwv). De 
fait, si cette dernière phrase donne exactement ce qui sera 
l'interprétation d'Origène pour le verset suivant, elle est 
faite à partir d'un texte biblique, "A6yo• au lieu de My•"' 
du v. 162, qui n'est pas celui d'Origène. Nous conservons 
cependant ces lignes à Origène, car la citation de Rom. 3, 2 
(qu'il a déjà donnée avec la même variante au v. 99, 1. 2-3) 
réintroduit bien My'"'· Origène ne fait pas de distinction 
stricte entre Myo• et My'"' (voir de nouveau au v. 172). 

v. 162 a Origène (Pitra) 
Thème exégétique fréquent : les Chrétiens ont pris la 

succession des Juifs (voir par exemple l'interprétation 
du v. 100). Ceux-ci ne possèdent plus les Écritures, faute 
d'en connaître l'esprit. Même thème chez Ambroise, 21, 12. 

b <Didyme) (PG 39) 
Ce fragment concerne le v. 161. Il s'agit moins du bon 

ou du mauvais usage (conforme ou non à la raison) d'un 

l'i 
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même sentiment, la peur, comme chez les Stoïciens (voir 
· note sur le fragment d'Origène au v. 161), que de deux 

sentiments différents, naissant chez l'homme dans deux 
« lieux >> différents : la peur illogique, dans « la part iras­
cible >> de l'âme, et la peur logique, dans le « cœnr » en tant 
qu'il est le siège de la raison (terminologie chrétienne, non 
stoïcienne). Didyme suggère ('<'&X"') que ce sentiment, la 
peur, peut être identique à la vertu de« crainte>> (<p6~oç), si 
elle se trouve accompagnée de raison. La crainte de Dieu 
est louable (voir au v. 74, la citation de Ps. 33, 10); elle 
est souvent distinguée par Didyme du <p6~oç ""'611nx6ç. 

cd (Apollinaire) (en partie PG 12, sous le nom d'Origène) 
Ce commentaire, que nous donnons d'un seul tenant 

(voir infra, la discussion du texte), porte d'abord sur le 
v. 161 (1. 1-8), ensuite sur le v. 162 (1. 8-11). 

1. 1-8. - L'auteur rapporte d'abord le v. 161 à David 
et l'interprète dans l'ordre de l'histoire. Il substitue au 
verbe è:3eO .. Laae:v la notion de <p6~oç; 6eoü, sans explications, 
et pense que David a renoncé à se venger de ses ennemis 
à cause de la crainte qu'il avait de Dieu (sur ce thème, 
voir Intr., p. 134); il passe ensuite au problème général 
(1. 4, dç TO xowov) de quiconque est mêlé à des combats 
et s'en retire &~À"'~~ç, innocent (le sens de cet adjectif qui 
peut signifier soit « indemne de blessure n, au sens passif, 
soit << qui ne fait pas de tort n, au sens actif, est précisé par 
le contexte : il s'agit de s'abstenir de faire le mal, comme 
David). Peut-être l'adjectif &pzonoxô\v renvoie-t-il à ces 
combats intérieurs que n1ènent les << princes n de ce monde 
(les démons). Le chrétien imitera l'innocence de David 
dans sa vie intérieure. 

1. 8-11. - Habile transition du v. 161 au v. 162 (de 
même, Origène dans ses 1. 39-42) : David ajoute au sen­
timent de crainte celui de joie (x:ap"' glose &y<XÀÀoacrof'<XO). 
Les thèmes et le vocabulaire de ces lignes (les mots iv<XvToc!>­
f'"'"" et f>7taxo~, par exemple) nous font accepter l'attri­
bution à Apollinaire donnée par la tradition indirecte. 
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Texte. Au milieu de notre 1. 6 se trouvait une lacune dans 
le modèle de nos manuscrits : A a laissé un blanc, sans 
mettre de signe de fin de fragment après <ppoupouf'Ôvouç ni 
de majuscule à èxx.À[vetv. P au contraire a séparé en deux 
fragments. Il nous semble possible d'enchaîner le texte 
sur la notion de crainte : <<p6~oç aè > èxxÀ(veLV ... Cette 
expression reprend les mots de Prov. 15, 27, Tij) al: 
tp6~cp x.up~ou èxxÀLveL 1t&ç &:1tO X(XXOÜ, que Didyme cite, par 
exemple, à propos du <p6~oç 6eoü de Ps. 35, 2 (Pap. 231, 32). 
La chaîne de type VIII enchaîne par un simple relatif : 
8ç èxxÀ~vetv ... 

e (Théodoret) (PG 80) 
Texte identique à celui de la tradition directe. Théodoret 

glose TOo Myo(f. par v6f'o<. 

v. 163 a (Didyme?) 
Ce commentaire anonyme est-il de Didyme, comme on 

peut le penser en adoptant l'attribution donnée dans le 
type Ill, selon les principes exposés p. 76 ? L'interprétation 
est fortement caractérisée par l'opposition mise entre le 
dégoût éprouvé par David pour l'injustice, et celui que les 
Juifs (qui ne sont pas nommés autrement que par le 
pronom èxe'Lvm, l. 4) éprouvaient pour des objets considérés 
comme impurs. Tel est en effet le sens que nous donnons 
aux 1. 4-5: une allusion à l'emploi de ~aùocrcreov en Lév. 11, 
10-13 et autres lieux semblables, en relation avec la distinc­
tion du pur et de l'impur. Les animaux f'ÜÇ, yaÀ~ et 
&crxaÀ(f.~c!>T')Ç (sous la forme xaÀa~c!>T1JÇ) sont cités en 
Lév. 11, 29-30 comme devant être tenus pour impurs. 
Quant à la mention de l'homme mort pour lequel « ils >> 
éprouvent du dégoût, cela renvoie également à la notion 
d'impureté chez les Juifs (Nombres 19, 11 : qui touche un 
cadavre ... sera impur pendant sept jours ; ce texte est 
explicitement cité par Ambroise, 21, 13). Cette interpré­
tation se prolonge dans les lignes suivantes consacrées au 
deuxième stique : on retrouve «les autres>> (l. 9 : èx.eî:vot), 
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qui rapportent la loi à des objets matériels (nouvelle 
allusion possible aux cas d'impureté matérielle) ; quant 
à David, il disparaît au profit de eelui qui peut dire " je , 
à sa place, le chrétien qu'il préfigure, ce « nous " (1. 10) des 
ressuscités avec le Christ, dont l'interprétation est spiri­
tuelle. Ce n'est pas le seul cas dans ce psaume où David 
préfigure celui qui comprend la loi " spirituellement "• par 
opposition aux Juifs aveugles : Intr., p. 133. Il semble que 
nous ayons là un thème bien origénien (voir par exemple 
sur le v. 101, 1. 4-9 : les mots de David sont ceux d'un 
chrétien qui comprend au sens spirituel les paroles de la 
Loi) et il existait sans doute un commentaire d'Origène 
dans ce sens (utilisé par Ambroise). La citation de Co/. 3, 1 
n'est pas rare chez Origène. Voir, à titre d'exemple, Com. 
in Gant., II, p. 162, 14-20 Bae. Notre texte, s'il est de 
Didyme, serait une amplification de celui d'Origène. Noter 
qu'ici l'amour de la Loi (verset : ~y<Îm)ITIX) est simplement 
rapporté à la compréhension spirituelle, sans être mis, 
con1me d'habitude chez Origène, en contraste avec « le 
chagrin et la crainte, (cf. p. 140 s.). 

v. 164 a <Origène) 
Nous proposons d'attribuer à Origène cette brève glose 

à cause de la succession habituelle des emprunts (le type III 
donne sous le nom de Sévère [d'Antioche] un texte analogue, 
mais non identique; le type VIII donne ici un fragment de 
Basile). Le chiffre sept n'est pas interprété en référence 
à une pratique liturgique, il signifie seulement « souvent , 
(de même Théodoret, sur ce verset), tout en étant le 
chiffre qui indique le repos, sur le modèle du repos de Dieu 
après la création. Peut-être le thème se retrouve-t-il chez 
Ambroise, 21, 15 : le chiffre sept indique le zèle de la dévo­
tion, mais encore plus une disposition (( pure, tranquille, 
exempte de tout péché "· Cette prière est le propre de celui 
qui se conforme à la volonté de Dieu, à ses xp(f'<Xt'IX. 
Langue. La construction -r(ç ... 'lj ... 5cr-roç... est post-
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classique : voir Blass-Debrunner, § 446, à propos de 
1 Thess. 2, 19. 

b Athanase (PG 27) 
Interprétation voisine de la précédente, mais les x.pL!J.a't'oc 

sont mis en relation plus précise avec les jugements de 
Dieu. Cf. déjà Athanase sur le v. 52 par exemple. 

c Didyme (PG 12 et 27, sous les noms d'Origène et 
d'Athanase) 
Interprétation allégorique : le « jour " signifie la vie du 

juste, le chiffre sept indique le dépassement du monde 
sensible créé en six jours. La louange du juste préfigure 
donc la vie eschatologique. Vocabulaire. L'expression 
livw x:wpeï:v se lit déjà au v. 107, 1. 4 et de nouveau au 
v. 170b, 1. 6 ; l'adjectif unepx6crf'ooç est employé en ce sens 
au moins depuis Clément d'Alexandrie, Sir. VII, 3, p. 13, 
25 St. ; quant à la mention du Paradis, elle peut être nue 
allusion à Luc 23, 43 : « aujourd'hui tu seras avec moi dans 
le Paradis ». Les x.p(fJ.ot't'oc sont interprétés ici non pas des 
jugements de Dieu comme dans le fragment précédent, 
mais de ses décisions assurant la marche du monde, comme 
au v. 43, 1. 8-11 (note). 

d Eusèbe (PG 23) 
L'attribution de ce commentaire à Eusèbe pose un 

problème aux historiens de l'office monastique, puisque, 
à propos de l'expression " sept fois le jour je te louerai "• 
l'auteur du commentaire se réfère à la répartition de la 
prière à sept moments de la journée, alors que cette pra­
tique liturgique des « heures " n'est attestée de façon 
certaine que dans des textes beaucoup plus tardifs. Faute 
de pouvoir considérer ce témoignage comme crédible sous 
le nom d'Eusèbe, faut-il voir en ce texte un commentaire 
beaucoup plus tardif ? Ainsi conclut Dom Jacques FROGER 
(•• Les origines de Prime "• Bibl. Ephemerides Liturgicae, 19, 
Rome 1946, p. 120, n. 239). Si l'on examine de près ce 
commentaire, on constate en fait que l'auteur se borne 
à attribuer cette pratique à David, qui reste le sujet de 
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tous les verbes : en énonçant les différents moments où le 
psalmiste loue le Seigneur, l'auteur s'efforce de justifier 
la formule " sept fois ... » prise au sens littéral et suppose 
que David priait ainsi. On doit retenir que déjà au v. 148 
Eusèbe était le seul auteur à essayer de rattacher le sens 
du verset à une pratique de David concernant la prière 
et la méditation (méditation le matin, prière la nuit, celle-ci 
étant évoquée au v. 62). Ce commentaire relève donc de la 
même préoccupation et ne vise pas forcément la pratique 
monastique de l'époque d'Eusèbe. Ce qui fait difficulté est 
justement la précision des indications pour les heures de 
prière : prière avant le jour (1. 2-4), prières aux 1'•, 3•, 6•, 
9• et 12• heures (1. 4-8), enfin prière du soir (1. 8-10); 
Dom J. Froger s'inquiète de retrouver ce qui correspon­
drait selon lui aux offices de Nocturnes, Laudes, Tierce, 
Sexte, None, Vêpres et Complies, c'est-à-dire à un cursus 
presque complet, puisqu'il n'y manquerait que Prime, 
l'office des Complies ne comptant pas pour obtenir le chiffre 
sept. II nous semble que c'est là une fausse difficulté : le 
texte d'Eusèbe n'est pas un témoignage sur la pratique de 
son temps et il n'a pas de caractère technique: on ne trouve 
pas mention de l'office de nuit et il y a un office de jour de 
trop, la 12• heure; il révèle seulement- et c'est peut-être 
déjà beaucoup- la conviction d'Eusèbe que David donne 
le modèle d'une prière répartie, au sens propre, sur sept 
moments de la journée. Ce verset du ps. 118 sera constam­
ment cité par la suite pour justifier la pratique monastique 
byzantine. Les deux premiers versets cités par Eusèbe 
justifient la pratique de la prière à l'aube et donnent le 
nom même de cette prière, 1'6pBpov : le verset du Cantique 
d'Isaïe (26, 9) et celui du ps. 62 (v. 2) sont choisis parce 
qu'ils comportent le verbe 6pBpl~ELv, et l'on sait que, 
justement, ils appartiendront à l'office des Laudes byzan­
tines. Mais n'était-ce pas une habitude ancienne chez les 
Chrétiens que de relever ces mentions des heures de la 
prière dans les Psaumes et de les prendre au pied de la 
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lettre ? Dom J. Froger cite lui-même des textes antérieurs 
à Eusèbe, ou contemporains, oû l'on mentionne de telles 
précisions, purement exégétiques, nullement en relation 
avec une pratique liturgique (ainsi Clément d'Alexandrie, 
Sir. VII, 7, p. 30 St., fait allusion à ceux qui prient à heures 
fixes, comme la 3e, la 6e, la 9e heure, par opposition au 
vrai << gnostique >> qui prie sans interruption, ou le traité 
De uirginitate attribué à Athanase, ou la notice sur Épi­
phane des Apophlegmata Patrum : textes cités par Dom 
J. Froger, p. 47 s.). En tout cas, selon ce que l'on sait de 
la prière juive, il n'y a jamais eu chez les Juifs sept prières 
par jour, ce chiffre signifiant dans l'Écriture << souvent )). 
Pour l'ensemble de la question, voir M•r CASSIEN-B. BoTTE, 
La prière des heures, Lex orandi, 35, Paris 1963. 

v. 165 a Origène 
Deux interprétations sont données, selon que le texte 

du verset est lu avec ~vop.oc (1. 1-10) ou v6p.ov (1. 10-23). 
Le caténiste n'a pas modifié le lemme de son verset, bien 
qu'il y ait une contradiction entre ce lemme (v6p.ov) et 
le commentaire qui suit immédiatement (6vop.oc). 

1. 1-10 (en PG 23 sous le nom d'Eusèbe). - 'Ayom&cnv 
est glosé par no6oücnv: Intr., p. 138 s. La paix est interpré­
tée de la paix intérieure, Sv -ro'Lç ÀoyLcr!J.oÎ:ç, équivalent à 
l'ataraxie, à l'apathie (voir ces mots chez Origène aux v. 52, 
1. 5 et 76, 1. 5). Vocabulaire. Le substantif &vevoX,À1Jcr(O< est 
un hapax (absent de L.S.J. et du PGL), mais l'adjectif 
n'est pas rare dans les textes tardifs. Le supplément 
de L.S.J. (1968) donne un exemple d'&vevozÀ1Jcrloc tiré d'une 
inscription, qui a été publiée à nouveau par L. RoBERT, 

Hellenica, XI-XII, p. 477-479 : il s'agit de l'exemption 
de charges, celles-ci étant souvent vexatoires, inoppor­
tunes (sens de &vox_Àe'i:v). Ce substantif, au sens méta­
phorique, correspond bien à l'usage que fait Origène 
des verbes àxÀdv et èvoxÀeî:v (voir, par exemple, v. 147, 
1. 9). On trouve déjà Act. 5, 16 Ôx_Àoup.évouç /mo nveup.chwv 
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&x.oc6&p't'<ùV ou Luc 6, 18 at ÈvoxÀoUfJ.E:VOL &7t0 7tve:u!J.&'t'<ùV 
&xo:6&p-r<ùv. 

1. 10-23 (en partie chez Pitra). - Pour la formule de 
transition, voir Intr., p. 117 : est-elle d'Origène ou du caté­
niste ? Nous ne voyons pas de raison pour ne pas attribuer 
la suite à Origène. L'idée est la même que dans la première 
interprétation : pour qui aime la loi, l'âme est paisible 
(l'image de la guerre dans l'âme se retrouve chez Origène : 
v. 60, 1. 3-4; v. 92, 1. 10; v. 114, 1. 2; v. 170b, 1. 2). A l'idée 
d'absence de trouble dans l'âme, Origène associe celle de 
l'impossibilité d'être séparé de Dieu : citation de Rom. 8, 
37-39 ; cf. au v. 60 (se retrouve chez Ambroise 21, 18). Les 
derniers mots (1. 22-23), selon l'habitude d'Origène, intro­
duisent le verset suivant. 

v. 166 a (Origène ? puis Didyme ?) (en PG 23, sous le nom 
d'Eusèbe) 
1. 1-6. - Ce commentaire souligne le lien qui unit les 

deux stiques : celui qui attend le salut recevra le salut 
parce qu'il aime les commandements. Pour crw~~p•ov : note 
au v. 81. 

1. 6-11. - Ces lignes reprennent le raisonnement en 
substituant << Sauveur >> à « salut ». La transition et 3è xtxL.. 
peut indiquer le passage à un autre extrait, qui serait de 
Didyme selon le type II ; ce manuscrit donne le texte à 
partir de la 1. 6 avec l'introduction : Myo•~o 3' &v KOtL.. 
Les 1. 9-11 interprètent les deux verbes du verset de l'action 
(« aimer les commandements ») et de la contemplation 
(<< attendre le salut >>, car attendre c'est « voir n, 6e:<ùpeï:'v, 
le Verbe qui vient). La plupart de ces notions appartiennent 
à Origène, mais sont également habituelles chez Didyme. 
Pour la pratique des commandements faite fl<~clc &y<i1t')Ç 
(1. 3) : Intr., p. 140 s.; pour le couple 7tpôi~•ç-6o:wp(Ot : Intr., 
p. 123. On trouve chez Ambroise 21, 22 un commentaire 
particulièrement bref, qui se borne, comme ici dans les 
1. 1-6, à souligner le lien logique entre la pratique des 
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commandements et l'attente du salut. Encore une fois le 
sigle (Didyme) a pu disparaître et les deux textes ont été 
enchaînés. 

167 a (Origène?) (en PG 23, sous le nom d'Eusèbe) 
Remarque sur la succession des v. 166-167-168 (7tp6npov, 

3o:l,~o:pov, ~p(~ov), comme Eusèbe en fait d'habitude (voir 
sur les v. 30, 1. 5-11 et 34, 1. 1-3), mais qui semble aussi être 
d'Origène (déjà sur les v. 1-2 et plus loin sur les v. 169-170). 
Ambroise, 21, 23 souligne lui aussi le fait que le psalmiste 
a ajouté << aimer n après avoir dit « garder >>. 

. 168 a (Origène?) (en PG 23, sous le nom d'Eusèbe) 
Les « voies » du pécheur ne sont pas devant Dieu : 

cf. Ambroise, 21, 24 (Adam, Caïn, etc. ont caché leurs 
voies). Les « voies » du juste, par un glissement de l'inter­
prétation à la 1. 5, sont identifiées aux "voies » de Dieu : la 
loi, les prophètes, le Christ (sur cette interprétation des 
« voies » : déjà au v. 3). 
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TAW Strophe 22 

v. 169 a <Origène) (en partie en P G 12 et chez Pit ra) 
Beau commentaire suivi, bien à la manière d'Origène : 
1. 1-5. - En abordant la dernière strophe du ps. 118, 

Origène souligne que le cheminement du psalmiste arrive 
à sa fin, puisque c'est la fin du Myoç ( = le psaume), 
constitué suivant les lettres de l'alphabet. De même 
Ambroise, 22, 5 : nunc autem quasi jam in fine positus, etc. 
Cette fin consiste à <<s'approcher n de Dieu. 

1. 5-12. - Commentaire de l'" approche» de Dieu : à son 
habitude Origène montre les divers degrés de proximité 
de Dieu (sur les aw:rpopo:[, voir déjà aux v. 105, 1. 47 et 137, 
1. 9) : tandis que Moïse, qui avait atteint un degré supérieur 
de perfection, << s'approche n de Dieu, on remarque ici la 
modestie de David qui demande seulement que « sa prière 
s'approche de Dieu ». 

1. 12-27. - Une autre précision est apportée sur l' « ap­
proche» de Dieu: Dieu étant incorporel, ce qui peut s'appro­
cher de lui est également d'ordre incorporel, spirituel et 
invisible (même thème chez Ambroise, 22, 6). On note ici 
l'insistance d'Origène sur l'incorporéité de Dieu (et aussi 
de l'homme spirituel), pour éviter les dangers des expres­
sions anthropomorphiques de l'Écriture. Dieu est défini 
comme une ~ùvo:.!-'-LÇ mais, pour enlever tout ce que le mot 
pourrait encore évoquer de matériel, Origène lui adjoint 
trois épithètes négatives (pour ces épithètes, fréquentes, 
voir par exemple De principiis, IV, 4, 1 (28), p. 349, 
30 Koe.). L'expression philosophique désignant " ce qui est 
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invisible » en l'homme (1. 16) est aussitôt remplacée par les 
termes bibliques habituels chez Origène (pour l' " l'homme 
caché n ou l' <<homme intérieur JJ, voir déjà aux. v. 115 et 131 
et les références à Rom. 7, 22). Les 1. 19-25 développent 
alors un thème cher à Origène : c'est par le Christ que l'on 
s'approche de Dieu, c'est-à-dire en pratiquant les vertus 
qu'est le Christ (Ambroise, 22, 7) ; Origène énumère 
quelques titres du Christ faisant apparaître les vertus que 
le chrétien doit pratiquer pour que sa disposition intérieure, 
spirituelle, puisse ainsi le rendre proche de Dieu. Sur ces 
è1t~vmo:.t du Christ, voir notre Origène et la fonction révéla­
trice ... , en particulier p. 290-292. Origène conclut ce déve­
loppement annexe en revenant au sujet (1. 26, Tolvuv), 
c'est-à-dire en affirmant que Moïse s'approchait de Dieu 
de façon spirituelle, par sa a,&eecnç (sur ce mot, voir la 
note au v. 144, Didyme). Tout ce passage est donc une 
interprétation d'Ex. 24, 2, transposant la montée de Moïse 
auprès de Dieu en termes de vie intérieure. Le refus des 
anthropomorphismes bibliques a pour corollaire le refus 
de limiter à un coin de terre la présence de Dieu et de 
son Fils : voir par exemple C. Celsum, V, 12. Ce thème 
a déjà été développé par Origène au v. 151, où l'exemple 
de Moïse s'approchant de Dieu par sa 7tpoodpecrLç a déjà 
été dté. 

1. 27-35. - Minutie exégétique typique de la méthode 
d'Origène : il reste encore (Àel7te"t"o:L ai:) à préciser comment 
la prière s'approche de Dieu. Origène pense que cette 
prière, du moins celle qui est correctement adressée à Dieu, 
ou celle du saint,« monte>> (&va~câve:t) vers Dieu (Ambroise, 
22, 5: innocenlium ascendil oralio, etc., et plus loin Ambroise 
exploite cette métaphore en parlant des « ailes " de la 
prière). Le texte de référence est traditionnel : il s'agit du 
cri des Hébreux en Égypte qui, selon l'Écriture, « monta " 
vers Dieu. 

1. 35-49. - Introduction du deuxième stique et encore 
une question portant sur la façon dont est rédigé le texte : 

19 
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l'adjonction des mots « selon ton logion , fait comprendre 
la différence entre une sagesse des hommes et la sagesse 
de Dieu (termes pauliniens, fréquemment employés : 
cf. 1 Cor. 2, 6 ou 3, 18). On lit chez Ambroise, 22, 9 la même 
citation de Luc 16, 8. Les 1. 47-49 forment la conclusion 
du passage. 

1. 49-51. - L'absence de particule montre qu'il s'agit 
maintenant d'un nouveau commentaire, portant déjà sur 
le v. 170a. Origène souligne l'ordre (~<i~tç) des versets, qui 
mettent une progression entre << approcher n de Dieu et 
« entrer >> près de lui (remarques analogues sur la ~<i~tç des 
Écritures aux v. 1-2 et passim pour l'enchaînement des 
versets, par exemple v. 167). Ambroise, 22, 12 : vide 
ordinem. Primum, etc. 

Ce long commentaire nous paraît être entièrement d'Ori­
gène. Les parallèles fournis tout au long par Ambroise 
sont un argument important. La deuxième partie n'a pas 
été recopiée dans les chaînes secondaires et n'était pas 
jusqu'à présent connue. 

v. 170a a (Origène) (cf. Pitra) 
Origène souligne donc, comme on l'a vu à la fin du texte 

précédent, la progression qui permet à la prière de David, 
après s'être « approchée " de Dieu (v. 169), d' « entrer " 
auprès de lui (v. 170). Les deux mots qui désignent la 
prière de David sout synonymes pour Origène (1. 7), 
c'est-à-dire qu'il donne à &Çtw(J.a le même sens qu'à 3éî')mç, 
en justifiant ce sens peu habituel du mot &~("'IL"' par le 
sens du verbe correspondant, &Çwü\1 (en effet, si &ÇtwtJ.cx:, 
au sens de « requête ,, est rare en dehors de quelques textes 
de la Septante, le verbe &~wuv est fréquent au sens de 
« demander ,). En d'autres textes, Origène énonce d'autres 
termes plus usuels pour désigner les différents types de 
prière : aé1)cl'LÇ1 npocrsux~, giJ't'EUÇtc;, EÔXCt:ptcr'tLx (De oral., 14, 
cf. 1 Tim. 2, 1, qui se trouve également commenté par 
Origène à propos de Ps. 27, 2 : PG 12, col 1285 A, texte 
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confirmé par Barocci 235). Le mot &~("'IL" ne semble avoir 
eu aucune fortune pour désigner la prière de demande, 
malgré ce verset du ps. 118. 

h (Origène) (Pitra) 

v. 170b 

Le texte suivant présente une deuxième interprétation 
de ce mot ambigu, &~("'IL"'· II est possible qu'Origène lui­
même propose ce deuxième sens (les deux textes sont 
donnés à la suite sans distinction dans V et Ambroise 
fournit un parallèle aux deux interprétations présentées 
à la suite). D'une autre façon, donc, on peut comprendre 
que l'a~("'IL"' de David est la dignité de son âme, au sens 
où l'on parle de << dignités )) pour certaines fonctions, 
profanes ou ecclésiastiques (le PGL fournit des références 
assez anciennes pour l'usage d' &Ç(wfLO: au sens de « dignité J> 

d'apôtre, ou d'évêque, ou de prêtre, dans le christianisme). 
La dignité de l'âme est, bien entendu, sa valeur morale, 
sa vertu. On ne peut manquer de noter l'incertitude d'Ori­
gène devant ce mot, c'est-à-dire de façon plus générale son 
hésitation pour comprendre certains mots de la Septante, 
dont l'usage est peut-être passé. 

a' ( ? > 
Ce commentaire du deuxième stique est trop banal pour 

que l'on puisse l'attribuer à un auteur plutôt qu'à un autre. 
II n'est pas impossible qu'il s'agisse encore d'Origène, chez 
lequel la comparaison de la vie spirituelle à une guerre est 
fréquente (note au v. 165). 

h' Didyme (PG 39) 
Didyme substitue a~(wcnç à &~("'IL"' (de fait &~(watç est 

assez fréquent en grec post-classique au sens de« requête")· 
II interprète À6ytov par Myoç et aoq>(<X (cf. ces deux titres 
du Fils au v. 152, 1. 2) et précise que le salut est accordé 
par Dieu à celui qui « se retire ... au-dessus des passions n, 
-formule dont on a trouvé l'équivalent chez Didyme déjà, 
aux. v. 107, 1. 4 et 164, 1. 3. 
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c Eusèbe (en PG 12 et 39, sous les noms d'Origène et de 
Didyme) 
Leçons hexaplaires : les traductions d'Aquila et de 

Symmaque sont fidèles au sens du mot hébreu et évitent 
le mot &Ç,Lw!J.C<, inhabituel au sens de << prière n et, comme 
on l'a vu, ambigu. [G. D.] 

Laissant de côté ce qui concerne la prière de David, la 
brève glose d'Eusèbe réunit les deux objets de cette prière, 
dans le v. 169 et 170 : l'intelligence (169b) et la libéra­
tion (170b). Celle-ci n'est conçue ni comme chez Origène 
(fr. a, 1. 7, libération des ennemis), ni comme chez Didyme 
(libération, par l'homme lui-même, des passions); de façon 
plus générale, c'est la libération du malheur, -r:&v €v -r(il ~Lep 
xo:.x.&v. 

v. 171 a (Origène?) (cf. PG 12 et en PG 39, sous le nom de Didyme) 
L'interprète prend le verbe èi;•p•Üyea6e<L au sens littéral 

et s'efforce de justifier cette étrange métaphore, insolite 
en grec, traduisant un tour hébreu que la Septante a 
déjà rendu ainsi en Ps. 44, 2. Il s'agit de montrer que la 
Parole de Dieu peut être cette nourriture dont le trop-plein 
provoque une èpuy~ comparée par le psalmiste à un hymne. 
L'auteur cite deux textes prouvant que le Verbe divin n'a 
pas craint de se comparer à une nourriture. Le thème du 
logos-nourriture de l'âme est cher à Origène, par exemple 
dans son Commentaire de l'Évangile johannique, mais je ne 
crois pas que l'on puisse trouver dans son œuvre un passage 
exploitant l'idée d'une satiété de cette nourriture (voir 
nos « Recherches sur l'origénisme d'Origène : la ' satiété ' 
(x6po<;) de la contemplation comme motif de la chute des 
âmes >>, Studia patristica, VIII, TU 93, 1966, p. 373-405, 
où nous citons cependant, p. 380, n. 4, des textes de Philon 
sur le rassasiement de la manne). Il est probable que, si 
ce texte est de lui, le développement que nous lisons ici est 
purement occasionnel, pour justifier un mot du texte 
psalmique. La conclusion du passage se lit à la 1. 10 (oùv), 
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avec l'introduction et la paraphrase du deuxième stique. 
Texte. A la 1. 10, le verbe èi;epEui;e<LVTo, donné par nos 
manuscrits et par la tradition indirecte, prouve que l'auteur 
de ce commentaire lisait le verset sous la forme << puissent 
mes lèvres émettre un hymne >> et non pas sous la forme 
du lemme << mon cœur a émis ... n. Gênés peut-être par ce 
pluriel inattendu, des témoins secondaires ont mal lu le 
mot suivant E6XETe<L, d'où ils ont tiré un sujet pluriel pour 
le verbe, écrivant par exemple : èÇe:peUÇo:.v't'o eôxo:.L· 't'Û ... 
(d'où PG 12 et 39). Le verbe E6XETIXL vise à rendre compte 
de la forme optative du verbe. 

b Didyme (PG 39) 
Ces quelques lignes semblent bloquer deux interpréta­

tions différentes : 
1. 1-4. - Paraphrase du verset, mettant un lien de dépen­

dance entre le début (l'hymne émis) et la fin (l'enseignement 
des 3tx.octW(Loc't'oc) : les lèvres de l'homme intérieur ont émis 
un hymne parce que les jugements de Dieu ont été mis en 
action (le sens d'lv•pyiia6e<L n'est pas clair, non plus que 
celui de Tpe<vôi<; èyyivEa6e<L ; peut-être faut-il préférer la 
leçon de F : èyyuôia6e<o). Texte. Didyme lui aussi a pour 
sujet du verbe <<mes lèvres n (et non « mon cœur n), mais 
son verbe n'était pas à l'optatif (7tpoaevéyxwfLIXL glose 
probablement un temps passé; on lit dans le manuscrit 
Sinaïticus de la Septante èi;w•ûi;e<vTo ). 

l. 4-6. - Simple glose, ajoutée (3é) pour donner encore 
une fois, comme chez Origène, la justification de la méta­
phore. Ici la nourriture surabondante (7tÀ'>'!PEaT<iT'1)) respon­
sable de cette « émission >> n'est plus de façon vague le 
Verbe-nourriture mais la <<théologie n, source de l'hymnodie. 
Ces explications pénibles sur ce qu'il faut bien appeler 
un hébraïsme de la Septante manquent d'intérêt. 

v. 172 a Origène 
l. 1-5 (Pitra). - Paraphrase substituant aisément 

À6yoç à 't'à À6yto:., comme souvent. L'idée que le psalmiste, 
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comme tout apôtre, prononce des paroles qui ne sont pas 
les siennes mais celles de Dieu se lisait déjà au v. 131. 
Même commentaire chez Ambroise, 22, 20. 

1. 5-10. - Commentaire du deuxième stique, qui a été 
introduit à la fin du passage précédent. Origène, qui lit le 
verset sans le crau final, fait dire au texte que << tous les 
commandements » se résument en la vertu de << justice }} : 
pour lui, en effet, comme on le voit par l'emploi qu'il fait 
ici de Rom. 13, 9, cette vertu est identique à l'amour du 
prochain. Elle n'est d'ailleurs qu'une vertu dictée par la 
loi naturelle, toute différente de la 8~xrxLocrOcrYJ SeaU mani­
festée par le Christ (Rom. 3, 21 ). 

b Didyme (PG 39) 
1. 1-5. - Porte sur le deuxième stique. Comme chez 

Origène, souci de montrer que « tous les commandements n 

peuvent se résumer en une seule vertu. Mais Didyme 
emprunte le raisonnement aux Stoïciens : toutes les vertus 
s'enchaînent et n'en font qu'une (cf. Diogène Laërce, VII, 
125, 't'd:ç 8è &pe:-rd:ç Àéyoumv &v't'ctxoÀouOe'i:v &ÀÀ~Àe<LÇ xd 
't'Ov p.~rxv ëxov-roc 7t&.craç ëxe:Lv et divers textes de Plutarque et 
de Clément d'Alexandrie cités dans les SVP, III, p. 72-73). 
L'adverbe 1:eÀdwç que nous lisons ici ne figure dans aucun 
autre témoin de cette formule. La distinction entre vertus 
spécifiques et vertu générique (!. 3-4) se trouve déjà chez 
Philon à propos de Saraï face à Sara (De Congressu, 
éd. M. Alexandre, note complémentaire II, p. 234-235). 

1. 5-9. - Porte sur le premier stique. Même expression 
(«les lèvres de l'homme intérieur »)que ci-dessus au v. 171, 
!. 3-4. Le verbe <p6.\yyecr6aL présentait le danger d'indiquer 
une pure émission de voix : rappel banal de la nécessité 
des actes, mais aussi de l'intention droite. Encore une 
formule de saveur stoïcienne. 

c Eusèbe (PG 23) 
Eusèbe souligne ici encore la succession logique (&xo­

Àoo6wç) des deux souhaits du psalmiste : il a d'abord 
réclamé ce qui est le plus important (1:& ~yool-'eva), ce qui 

0] 
i 
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concerne son intelligence (il est probable qu'Eusèbe rappelle 
ainsi la demande d'intelligence du v. 169b, cruvé-ncr6v [.LE), 
il demande maintenant ce qui est secondaire (1:& aeonpa), 
puisque cela concerne seulement les organes matériels 
de la parole, les lèvres et la langue (les (( lèvres >> renvoient 
au v. 171, pour lequel Eusèbe a donc le même texte psal­
mique qu'Origène, la « langue >> renvoie à 172a). Les !. 6-
10 reprennent et paraphrasent les deux versets 171-172. On 
est surpris qu'Eusèbe introduise sans aucune explication 
l'idée d'une consécration de ces organes (!. 6, &<p•<pw6'ijvoc•), 
en vue de l'hymne dont parle le v. 171 et de la proclamation 
des paroles de Dieu, selon le v. 172. Texte. La variante &aot, 
au lieu d'&v1:oÀoci, dans 172b répété à la !. 9, a tout l'air 
d'être une étourderie. 

v. 173 a Origène (chez Pitra, sous le nom d'Eusèbe) 
Commentaire rapide de deux termes du premier stique. 
l. 1-4. - Qu'est-ce que la «main >> de Dieu? L'exégèse 

traditionnelle de lieux bibliques disant que le salut des 
Hébreux leur est venu <( par la main )) de Dieu voit en cette 
« main >> une désignation du Christ (quelques références 
dans le PGL, s. v. xdp 10 b, c; 11, i et notre note sur" les 
mains >> du v. 73). Origène ajoute l'autre expression anthro­
pomorphique employée par l'Écriture, la << droite >> de 
Dieu, en laquelle la tradition voit également ur, nom du 
Christ (par exemple voir l'interprétation de Ps. 117, 15-16, 
cité par Ambroise, 22, 22, en un commentaire proche de 
celui-ci). Certains textes du Pentateuque, par exemple 
Ex. 15, 6 et 12, utilisaient en effet a.~,& au même titre que 
xdp, dans des formules montrant l'action salvatrice de 
Dieu. Certains textes, comme !s. 48, 13, utilisent les deux 
mots associés. Dans la glose brève d'Origène de Vind. 8 
(Cadiou, p. 118) la question est égalemen(évoquée: pourquoi 
le mot xdp est-il employé et non également le mot a.~.&? 

1. 5-7. - Quel sens faut-il donner au verbe yev.\cr6w ? 
On constate qu'Origène méconnaît un tour syntaxique 
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calqué sur l'hébreu, où le verbe yevécr6w construit avec un 
infinitif signifie seulement : que ta main me sauve bel et 
bien, sans aucune idée de << devenir }) ou de << venir ». Origène 
donne à ye:vécr6<.ù un sens fort, << venir à l'existence n, 

elç yéve:mv èÀSdv, et précise le sens final de l'infinitif 
-roU a&ao:;t en transcrivant par èrd -ré!) cr&cro:.L : cette expres­
sion, à cause du verbe ye:vécr6Cù, évoque donc pour lui 
l'Incarnation. 

b Didyme (chez Pitra, suite du précédent) 
Même effort pour expliquer le sens de yevécr6w, également 

rapporté à la yévecrLç du Verbe (littéralement: de la« main" 
de Dieu), mais Didyme apporte une précision : ce verbe 
n'indiquerait pas la génération constituant le Fils « en sa 
substance n (xo:.'t', oùa~o:.v), seulement la relation (crxémç) 
qu'il a prise avec l'humanité. Il s'agit donc également de 
l'Incarnation, la première formule visant à éliminer l'inter­
prétation du verset en rapport avec la génération éternelle 
du Fils. On lit chez Didyme plusieurs textes analogues, 
précisant le sens de yevécr6C<L lorsqu'il s'agit du Fils : sur 
Ps. 29, llb (Pap. T. 8, 9 : 't'Û ye:vécr6o:.L crxécnv O'î')fJ.dVeL oùx 
oôcr~Cùow ; De Trin., III, 6, avec la même citation qu'ici 
de Ps. 30, 3 ; fragment sur Prov. 8, 22 en PG 39, col. 1629 D -
1632 A, à propos de ~X'ncre). Le mot crxécrLç est classique, 
au moins depuis Origène, pour indiquer la relation prise 
par le Fils, lors de l'Incarnation, avec l'humanité (Origène, 
Com. in Jo., Il, 5 (4), 44, p. 59, 19 Pr. ou Il, 19 (13), 130, 
p. 76, 16 Pr. par exemple). Le terme T~ crcp~6fL<VIX est très 
fréquent, chez Origène et aussi chez Didyme, pour nommer 
(( ceux qui sont sauvés )), ceux pour lesquels le Fils est venu 
et qui l'ont reçu. 

c Origène 
Cette deuxième interprétation de la « main » de Dieu 

a probablement été proposée par Origène lui-même (Am­
broise donne lui aussi à la suite les deux interprétations, 
en 22, 22). Elle se réfère à l'usage de xeip pour nommer 
la puissance militaire d'un chef, son armée (cf. le latin 
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manus) et interprète le verset comme un appel à toute 
l' << armée >> de Dieu, c'est-à-dire à tous ses anges envoyés 
pour le salut des hommes (la citation d'Hébr. 1, 14, fré­
quente chez Origène, est également donnée ici par Am­
broise). L'expression « le roi a une grande armée >> est déjà 
utilisée par Aristobule pour faire comprendre la signifi­
cation abstraite du mot biblique, anthropomorphique, 
" main » de Dieu (ap. Eusèbe, Prép. Évang., VIII, 10, 7, 
p. 454 Mras). Origène reprend donc une interprétation 
déjà employée dans les milieux juifs. On retrouvera la 
même référence au langage courant chez Didyme. 

d Théodoret (PG 80) (texte identique à celui de la tradition 
directe) 
La << main n de Dieu reçoit un sens purement abstrait. 

On note l'emploi du verbe &.n,~oÀdv, fréquent chez 
Théodoret mais rare par ailleurs. Leçons lzexaplaires. Les 
trois verbes, en grec, ont le même sens. Seul le goût de 
chaque traducteur paraît expliquer les variantes. [G. D.] 

e Apollinaire 
Cette glose souligne la succession des demandes du psal­

miste : la demande du «salut» (v. 173) suit la demande 
du « savoir >> (crocp(o:. correspond à cruvéncr6v [J.E: du v. 169, 
comme chez Eusèbe, mais peut-être aussi au v. 171b), parce 
que le salut récompense le «zèle » (crrcouS~), c'est-à-dire la 
décision personnelle de vivre accordé à la loi (cf. au v. 111). 

f Eusèbe (PG 23) 
Quelle est cette « demande » du psalmiste, si grande 

qu'il a besoin pour l'accomplir de l'aide divine ? Proba­
blement celle des v. 171-172: la proclamation des paroles 
de Dieu. Eusèbe a ensuite le souci de montrer, comme ill' a 
fait plusieurs fois, l'équilibre entre le secours divin et la 
libre contribution de l'homme (cf. v. 33, 1. 1-2 et 34, 1. 2-3 
par exemple). Comme Apollinaire, Eusèbe tire du verbe 
iJpe:ncr&.[J.I')V l'idée du libre choix du psalmiste, exprimé 
ailleurs par l'amour pour la loi divine. 
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v. 174 a (Origène?) puis Didyme (?) (en PG 23, sous le nom 
d'Eusèbe) 
Ce texte, anonyme, semble être un résumé et un assem­

blage de divers morceaux. On distingue à la suite : 
1. 1-6. -Qu'est-ce que désirer le salut « de Dieu " et non 

celui du monde, qui est «selon la chair" ? Le salut de Dieu 
est défini en termes concernant l'eschatologie, comme dans 
le Nouveau Testament ((( repos n et tt héritage >> : voir réfé­
rences dans le PGL, s. v. &voc1toc6w, B 2 c par exemple ; 
l'expression 't'a &yLrt. pour désigner le Royaume se lit chez 
Origène par exemple en Hom. in Jer., XVI, 5, p. 138, 
10-12 KI.; elle n'est pas signalée en ce sens dans le PGL) : 
il s'agit en effet de "la vie éternelle " (1. 6). 

1. 6-10.- A un niveau d'interprétation plus élevé, on dira 
que le salut, c'est le Christ : le nom même de « Jésus '' 
signifie << salut de Dieu " (voir déjà au v. 81, 1. 4-6, et la 
note). On peut raisonnablement attribuer à Origène l'inspi­
ration, sinon la forme, de ces deux premiers passages. 
Ambroise en 22, 23 oppose lui aussi le salut << de Dieu " 
et le salut <<selon la chair"· Dans les 1. 9-10, la répétition 
complète du verset peut indiquer la conclusion du commen­
taire d'Origène, puisqu'il procède souvent ainsi, avec oûv 
conclusif. 

b 1. 10-14. - Les lignes suivantes montrent la relation de 
cause qu'il faut établir entre le deuxième stique et le 
premier : cela aussi est tout à fait conforme à l'habitude 
exégétique d'Origène. Notre témoin P donne ces lignes sans 
distinction des précédentes. Le manuscrit A arrête le texte 
après le mot bmto6oilnL (1. 12), fait commencer un nouveau 
fragment avec le mot 7tpoocvocq:>wvoÜV't'o:., et porte en marge 
à ce niveau le sigle de Didyme. Le participe à l'accusatif 
7tpoCt:vaq:u»voÜV't'IX peut seulement se comprendre comme 
une apposition à un nom masculin précédent, c'est-à-dire 
v6f'ov (1. 11) : la loi annonçait la venue de Jésus. Il est 
possible en effet que ces quelques mots aient ét(empruntés 
à une glose de Didyme et joints au commentaire d'Origène 
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(Origène ne semble pas employer &<p•/;•ç pour désigner 
l'Incarnation; il l'emploie au sens banal de l'arrivée dans 
tel ou tel lieu). Nous éditons le texte tel que le donne A, 
mais notre traduction nécessairement enchaîne les 1. 10-14. 
Les deux dernières lignes introduisent une autre glose 
(v6f'OV ilL.), assimilant la <<loi n à toute l'Écriture : cela 
peut venir aussi bien d'Origène que de Didyme. 

v. 175 a Origène (en PG 23, sous le nom d'Eusèbe) 
1. 1-3 (PG 12). - La vraie vie est la vie eschatologique : 

remarque plus développée, avec la même citation, aux 
v. 17b et 77. 

1. 3-8. - Les jugements de Dieu sont réellement faits 
pour secourir l'homme : doctrine constante d'Origène sur 
la pédagogie divine. Ici il distingue le secours qui vient aux 
justes << sans peine )), c'est-à-dire la grâce, et celui, plus 
habituel, qui s'accompagne de peines, c'est-à-dire les châ­
timents purificateurs. Sur ce thème, voir nos remarques 
sur << La mort salutaire du Pharaon... )), art. cité supra 
au v. 121. Même commentaire chez Ambroise, 22, 26. 
Vocabulaire. Il y a une légère dissymétrie entre GtÀÀ'fj 
'""PP'f/"'" ~o'fj6d1Xç et liÀÀ'fj 63oç ~OYjÜd<Xç. Dans le contexte 
de ce parallélisme, le mot ""PP'f/"'"· attesté par tous les 
témoins de ce texte, indique l'assurance que le juste 
éprouve à l'égard du secours qui lui viendra du jugement 
divin, tandis que le mot 63oç n'a pas cette valeur subjective. 
On pourrait comprendre ""PP'f/"'" au sens de privilège 
(cf. Cons!. A post., I: p. 3, 15 Funk: ot ""PP'f/<JL<XV dÀYj<p6nç 
TÙ\1 7ttX\I-roxp&:'t'opa: Se:0\1 7ttX't'épo:. xa:ÀEÏ\1), ce qui permettrait 
de garder le parallélisme. La notion de privilège est voi­
sine d( celle d'assurance qu'a le mot na:ppYJata: construit, 
comme ici, avec un génitif objectif. En dernier lieu, voir 
l'étude de ce mot donnée par G. J. M. BARTELINK, dans : 
Graecitas et Latini/as christianorum primaeva, Supplementa, 
Ill, 1, Nimègue 1970, p. 7-57, notamment p. 55, n. 3 
(n<Xpp'fj<JLIX a un sens très proche d'il;oucr(<X). Pour 7tpoç 



776 CHAÎNE PALESTINIENNE 

1:ov ~b«xwv, voir Blass-Debrunner, § 239 (7tp6ç avec accu­
satif à la place de mxp& avec datif). 

b Didyme (PG 39) 
Le commentaire de Didyme se présente, comme à d'autres 

reprises dans cette chaîne, sous la forme de propositions 
subordonnées se rapportant de façon assez lâche au verset. 
Le psalmiste, par le souvenir qu'il garde du jugement, évi­
tera la mort due au péché et aura la vie éternelle, consacrée 
à la louange. Texte. La forme atvécra<, à la 1. 4, surprend : le 
parallélisme des deux verbes du verset au futur voudrait 
ici aussi un infinitif futur et non aoriste. La paraphrase 
de V donne elle aussi un futur, t:~cre't'et:~, suivi d'un présent, 
alvet:v. Nous ne corrigeons pas le texte. 

c Apollinaire 
1. 1-4. - L'auteur montre le lien entre l' « attente » du 

salut (v. 166), le« désir» du salut (v. 174) et maintenant 
le renouveau de vie, en quoi consiste le salut. Pour cette 
notion d'&.vet:~~crecr6et:L, qu'Apollinaire substitue à celle de 
vie future, voir déjà au v. 50. 

1. 4-9. - Le lien de cette seconde phrase avec ce qui 
précède n'est pas clair : quel est l'antécédent de 5 ? Le texte 
se comprendrait mieux s'il s'agissait d'une glose accrochée 
au mot ""'"~ptov figurant dans le v. 174 et l'on comprend 
alors la suite (( logique n de ce salut : la vie de l'âme; il 
s'agit d'une deuxième explication, plus théologique, du 
<< salut », en référence à l'Incarnation et à la passion du 
Christ (xcx:'t'cx~câvuw, 1tcx:6e'i:v), à sa mort rédemptrice, à la vie 
nouvelle qui en résulte pour l'âme. 

v. 176 Sur ce dernier verset particulièrement émouvant pour 
un chrétien puisqu'on y reconnaît le grand thème messia­
nique du Pasteur d'Israël, il est étonnant que nous n'ayons 
aucun commentaire d'Eusèbe et seulement un très bref 
extrait d'Origène. Peut-on imaginer ici l'efiacement d'une 
interprétation trop allégorique ? Tous les fragments qui 
vont être donnés, à l'exception de la glose athanasienne 
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extrêmement pauvre, développent le même thème exege­
tique, avec les mêmes citations bibliques, que l'on retrouve 
aussi chez Ambroise. Il est tout à fait probable que le 
commentaire d'Origène sur ce verset développait lui aussi 
ce thème traditionnel : le psalmiste représente l'humanité, 
devenue<< errante>> par suite du péché d'Adam; en son nom, 
il appelle le Bon Berger qui viendra sauver sa brebis perdue, 
selon la parabole évangélique (Ambroise, 22, 28-30. 
Ambroise connaît une autre rédaction du verset, qu'il cite 
en grec et commente plus brièvement : ~ijcrov au lieu de 
~~T1)crov). On peut imaginer qu'Origène avait fourni une 
interprétation plus hasardeuse, de type « gnostique », 
analogue à celle qu'il donne des ouvriers de la vigne 
(J. DANIÉLOu, Origène, p. 196-198). On entrevoit ce que 
pouvaient être les spéculations d'Origène sur les brebis 
<< descendues >> des montagnes et perdues, par opposition 
à celles qui sont restées sur les montagnes (voir en C. Cel­
sum, IV, 17 in fine); la notion même de brebis « perdues , 
pouvait évoquer la chute des âmes (voir ce qu'Origène 
concède à Héracléon en Cam. in Jo., XIII, 20, p. 244, 8-11); 
comme le dit Origène dans le De principiis, II, 8, 3, p. 155 
Koe., il fut un temps où « ce qui est perdu » n'était pas 
encore perdu, de même qu'il y en aura un où ce ne sera plus 
perdu (voir ce texte cité supra au v. 81). Telle me semble 
l'explication d'une lacune étonnante ici : ce verset était lié 
aux spéculations d'Origène sur la chute des âmes et leur 
rédemption. Sans doute entre--t-il dans le dossier scriptu­
raire du Bon Berger, au même titre qu' !s. 53, 6 (1t&neç 
Wç; 7tp6~cx:'t'o: btÀcx:v~61)!J.e:V ... ), mais l'interprétation d'Origène 
pouvait l'avoir associé à toute une allégorie de la parabole 
rapportée en Matt/1. 18, 12-13 (voir aussi 15, 24) et en Luc 15, 
3-5 (voir aussi 19, 10), plutôt qu'au titre de Berger donné 
au Christ selon la parole de Jn 10, 11. Si les baptistères 
paléochrétiens sont décorés par la figure du Bon Pasteur 
et si parfois Adam est représenté dans cette scène, cela 
n'est-il pas indiqué par l'interprétation de la parabole de 

li 
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la brebis perdue, où celle-ci représente l'humanité perdue? 
(Références et bibliographie dans J. DANIÉLOU, Bible et 
liturgie, p. 252-255, à propos du psaume 22.) 

a Didyme 
Le commentaire de Didyme reflète probablement les 

thèmes origéniens : les quatre-vingt-dix-neuf brebis, qui 
ne se sont pas perdues, sont les créatures douées de raison 
autres que l'homme -les anges-, restées «sur la hauteur 
des vertus »(allégorie des montagnes de la parabole), tandis 
que les hommes sont tous ensemble une seule brebis, celle 
qui s'est perdue par la faute d'Adam et est «descendue» 
dans l'erreur. L'idée que la brebis perdue représente à elle 
seule toute l'humanité est employée par Origène pour dire 
que tous les sauvés forment un seul corps (fr. 28 sur J éré­
mie, p. 212 KI. et Hom. in Ez., IV, 6, p. 367, 12 Bae.). 
Les 1. 8-13 transposent la parabole, simplement évoquée 
par quelques mots (1. 11), en faisant parler le psalmiste 
à la première personne. Lorsqu'il dit « cherche-moi pour 
me trouver >>, le verbe e:Ûpe:ïv est encore un rappel de la 
parabole où il est dit que le bon berger cherche et trouve 
la brebis perdue (Matth. 18, 13 et Luc 15, 4-6). 

b Athanase (PG 27) 
Glose visant seulement à l'édification spirituelle. 

c Origène (Pitra) 
Les quatre impératifs correspondent aux actes rédemp­

teurs du Christ-Berger, qui prend sur lui la brebis perdue 
pour la ramener à la maison. 

d Théodoret (PG 80) 
Expression classique de l'interprétation traditionnelle 

du verset, avec les termes de la parabole évangélique, 
comme précédemment. Que l'erreur de l'humanité ait 
consisté à rendre un culte aux démons est une affirmation 
constante (voir le TWNT, s.v. 7tÀ()(v&w). 

e Hésychius (en partie chez Pitra, sous le nom d'Origène) 
Hésychius exprime avec bonheur l'idée que ce dernier 

verset, où est signifiée la fonction rédemptrice du Christ, 
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constitue comme un« sceau» (crq>p"'y[ç) de tout le psaume. 
La brebis <<errante >>était une brebis <<perdue >>: Hésychius 
lui aussi fait son commentaire en se référant à la parabole 
évangélique. Il attribue explicitement la perdition de 
l'humanité à l'action de Satan, appelé l'Ennemi, dont 
il décrit le rôle néfaste avec une amplification oratoire 
(effets de style dans les 1. 8-10). 



INDICES 

I. INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES 

Cet Index relève les références bibliques données dans l'apparat 
scripturaire du texte grec et dans les Notes sur les Fragments : cita­
tions proprement dites et allusions. On a laissé de côté quelques réfé­
rences scripturaires données dans les notes sur les leçons hcxaplaires 
ou alléguées pour des faits de langue. Les renvois intérieurs au 
psaume 118 lui-même ne sont pas signalés. Les livres bibliques sont 
présentés selon l'ordre et les subdivisions de la Septante d'A. Rahlfs 
(5« éd. 1952) et du Nouveau Testament d'E. Nestle (24e éd. 1960). 

Les chiffres renvoient à la page de notre ouvrage : en italiques, ils 
indiquent la page du texte grec (même si les exigences de la mise en 
page ont renvoyé la référence au bas de la traduction) ; en chiffres 
droits, ils renvoient à nos Notes. 

ANCIEN TESTAMEN1' 

Genèse 26, 2 282 

1, 26 304, 647-648, 27, 9 687 

651 27, 15 687 

2, 7 272, 648-649 27, 39 324 

4, 10 420 31, 48 192 

6, 3 248 35, 9 282 

8, 21 262 39, 7 s. 670 

12, 7 282 39, 7-23 719 

17, 1 282 
17, 12 218 Exode 

18, 1 282, 735 2, 23-24 468 
18, 1-5 286 4, 24 402 
22, 18 442 12, 23-29 286 
24, 63 212 13, 9 466 
25, 25 360 13, 21 246 
25, 27 687 14, 15 420 
25,34 198 15, 6.12 771 

20 

' i 



782 INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES 783 

Exode 19,44 739 Psaumes 88, 4a 362 

19, 3-6 196 25, 4 190 17, 5 230 90, 11-13 565 

20,22 196 29,28 436, 744 18, Sa 188, 557 93, lOb 290 

21, 1-2 196 (bis), 290, 30, 14 692 18, 9b 186, 192, 218, 93, 19 312, 656 

564, 711 31, 28 559 ( ~ Deut. 553, 559, 653 97, 2 662 

23, 22 196 4, 26) 18, 13b 256 102, 10 214, 581 

24, 2 426, 456, 738, 32, 6 646 21, 17c 707 103, Sa 334 

765 32, 47 424, 736 24, 4-5 593 106, 20 216 

27, 21 360 34, 7 248 24, 5c 346 110, !Oa 438 

28, 12 394, 713 24, 7a 202 113, 9 432, 742 

32, 13 442 Rois 24, 10 560 114, 7 636 

33, 13.18 628 1, 15, 10 372 31, Sc 232 117, 15-16 771 

34,34 216 I, 15, 24 198 32, 6 645 117, 22-24 677 
I, 16, 11-13 414 32, 15a 304 117, 24a 332 

Lévitique I, 17 688 33, 2a 294 123, 7 368, 699 

11, 10-13.29-30 757 I, 24, 12 s. 448 33, 8 632 138, 21-22 412, 724 

12, 3 218 Il, 11, 2 198 33, 9a 356, 690 142, 3c 322 

18, 5 338 II, 19, 1-7 372 33, !Ob 308, 654, 756 (=Lam. 3, 6) 

23, 5 286 II, 22, 5 230 33, 15a 354 
III, 5, 9 601 33, 20 416 Proverbes 

26, 12 428 
26,33 739 III, 19, 10 412 35, 7b 208 1, 16 350, 687 

III, 20 198 38, 13 584 1, 20 242 

Nombres 43, 23a 346 2, 1 208 

280 (bis) 
Chroniques 43, 26 232 3, 4 242 

18, 20 
II, 12, 5 200 44, 2 768 3, 19 334 

19, 11 757 49, 15 657 3, 21 236 II, 19, 2 374 
20, 17 186 49, 16 262 3, 34 222, 364 (bis) 
33, 1-2 246 50, 12a 316 4, 6b.8b 350, 644 Tobie 

12, 7 575-576 50, 19 230 4, 27 186, 555 
Deutéronome 61, 13b 470 5, 22 630 

1, 17 410, 723 62, 2a 450, 760 6, 4 236 
2, 27 186 Psaumes 62, 9 591 6, 23 691 
4, 24 282 1, 1 188 67, 12 266, 402, 615, 7, 3 242 
4, 26 192, 240, 408, 1,2b 344 (bis), 580 717 8, 10 292, 635 

559, 560, 699, 2, 2 226, 588 68, 10a 410 8, 10-11 396 
739 2,9 647 70, 3a 466 8, 17 644 

5, 32 186 2, 10 615 71, 6a 324 8, 22 603, 750 
6, 6-7 268 4, 2b 266, 340, 342, 72, Sb 288 9, 10 438 
6, 13 230,591 569, 600, 683 72, 27a 426, 432, 737, 12,5 362, 694 
6, 17.20 559 5, 6b 374 743 13, 9 360 

10, 12 232, 593 9, 21 354 73, 16a 334, 678 13, 15 390, 711 
10,20 230 10, 4b 330 74, 8 736 14, 12 206, 574 
13, 4 230 11, ?be 412, 724 80, 11c 400 15, 27 757 
15, 9 272 14, 4a 224 84, 8 662 16, 7 553 



' 

784 INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES 785 

Proverbes Osée lsafe Lamentations 

18, 17 232 7, 13 378 62, 10 198, 565 1, 18 210, 577 

20,24 196, 204, 563, 10, 12 186, 553-554 65, 17 678 3, 6 322 

564 
66, 1 330 3, 27 202, 571 

21, 19 436 Arnos Jérémie 
22, 20 242 8, 9 334 
23, 9.8 356, 689 1, 5 306, 648, 652 Suzanne 

24, 12 470 Habacuc 
2, 19 378 1-64 719 

29, 3 644 2, 31 222 

31,8 (~ 24, 76) 464, 693, 718 3, 13 662 6, 16 194, 561, 562 
23, 23.24 426, 737 Daniel 

Ecclésiaste 
Zacharie 31, 10 206, 573 12, 2 224 

4, 10 288 
12, 1 304 

23, 18 624 
Malachie NOUVEAU TESTAMENT 

Job 
3, 20 362, 424 

Matthieu 13, 7.22 244 
10, 8.17 304, 648, 649, 

652 
Isaïe 3, 2 376 13, 11 426 

10, 9 306 1, 2 560, 739 5, 8 214, 282 13, 19 208 

13, 28 322 1, 17 234 5, 15 360 (bis) 13, 45 712 

14, 4 628 1, 20 210, 577 5, 18 412 15, 19-20 376, 630 

28, 19 396 5, 6 324 5, 28 576 15,24 777 

10, 17 725 5, 44 346, 372, 633, 16, 24 250, 320, 664, 

Sagesse 
11, 2 390 687 666 

14, 12 330 5, 45 288 16, 27 470 

1, 1 346 18, 4 324 6, 6 576 18, 10 452, 632 

1, 7 426,737 26, 9 450, 760 6, 22 360 18, 11 434, 454, 472 

2, 14-15 308, 654 30, 1 378 6, 33 732 18, 12 470 (bis) 

2, 21 262 30,9 586 7, 6 206, 575 18, 12-13 777, 778 

2,23 648 40, 3 565 7, 7M8 418 19, 30 727 

4, 9 204 44, 22 240 7, 13 242 21, 43 446, 573 

8,2 644 47, 2 721 7, 14 242, 342, 416, 23, 8-9 352 

10 565 48, 13 771 601, 683 24, 17 218 

14, 9 702 49,8 392 7, 24 306 24, 35 264, 332, 428 

52, 10 662 8, 4 192 24, 51 715 

Sir acide 53, 6 472, 777 8, 12 334 25, 2 362 

1,26 294, 554, 636 54, 12 394, 713 8, 22 218 25, 29 204, 572, 573 

3, 18 222 55, 10 324 9, 17 322 26,41 234 

9, 13 388 57, 14 198, 565 10, 18 266, 699 28, 20 270 

18, 7 340, 682 59, 7 350, 687 10, 24 352 

18, 13 434, 744 60, 19 282, 334 10, 37 372 Marc 

23, 18 276 60, 20 334, 678 10, 38 250, 380, 707 4, 11 426 

25, 3 202 61, 3 596 11, 27 717 8, 38 224 



1 
786 INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES 787 

Marc 6, 39-40 272 (bis), 620 Romains 7, 25 366 

13, 15 218 6, 51 462 2, 15 570 7, 38 366 

13, 31 264, 332, 428 6, 53 338 3, 2 350, 446, 755 9, 9-10 190 

14, 53 587 6, 54 462 3, 21 770 10, 13 200 
6, 55 462 6,4 184, 382 (bis) 12, 4 611 
6, 63 402 6, 6 216, 322 12, 8-9 310, 655 

Luc 7, 37 420 570 12, 21 360 7, 9 
2, 13 466 8, 32 310, 655 7, 14 280 12, 26 274 
3, 6 454 8, 34 390, 404 7, 22 456, 648, 765 13, 7 422 
6,27 346, 372 8,44 681 8, 6 364 13, 11 336 
6, 40 352 10, 11 472, 777 8, 13 681 13, 12 216, 378, 440 
8, 10 426 11, 47 573 8, 15 420 14, 3 656 
8, 16 360 12, 35 573 8, 18 274 14, 15 667 
9,26b 224 14, 2-3 565 8, 35 284, 452, 629 15, 18 272 

11, 33 360 (bis) 14, 6 186, 194, 212, 8, 37-39 452, 762 15, 19 272 
11, 34 360 248, 254, 338, 9, 3 348 15, 44-46 663 
12, 35 360 426, 442, 454, 

' 10, 2 254, 346 15, 47-49 676 
12,46 715 561 

1 
10, 4 472, 739 

12, 49 412 14, 9 404 11, 6 610 
14,26 372, 701 216 

II Corinthiens 
14, 21 11, 22 292 

15, 3-5 777 14,23 242 1 1,3 314, 656, 657 

1 

11, 33 208, 366, 696 
15, 4 470 15, 4-5 252 12, 11 412, 726 1, 3-4 312 
15, 4-6 472, 778 17, 12 621 13, 9 464, 770 1, 9 592 
15, 7 308 17, 17 442 1 13, 12 346, 362, 422, 1, 12 436 
16, 8 458, 766 18, 9 621 

1 
734 3, 14-16 582 

17, 31 218 13, 13 362 3, 16 216, 348, 685, 
19, 10 434, 454, 472 Actes 

1 

14, 8 272 729 
(bis), 667, 777 5, 41 370 16,20 324 3, 18 216 

20, 38 272 16,25 284 

1 

4, 8 266, 600, 683 
21, 12 266 17, 28 426, 737, 738 4, 10 324, 707 
21, 33 264, 332, 428 18, 25 412 I Corinthiens 4, 18 240 
23,43 759 22,22 332 1, 4-5 210 5, 10 210, 578, 638 
24, 32 414 24, 25 234 

1 

1, 28 224 6,2 392 (bis) 
24,45 400 1, 30 609 6, 4-5 618 

Romains 2, 6 216 (bis), 747, 6, 12 266 (bis), 600 
Jean 1, 7 452 ' 766 6, 14 332 

332, 545 1, 16 226 1 2, 9 370 6, 16 428 1, 1 

1 
1, 18 282 1, 17 258, 609 3, 10-17 740 7, 5 436, 744 

1, 23 565 1, 26-28 238, 744 3, 12 394, 692, 714 7, 12 638 

2, 18 410 2, 6 470 

1 

3, 18 766 9, ?a 210, 222, 268, 

3,20 362 2, 8-9 601 5, 5 384 308, 346, 438, 

5, 30 200 2, 12 194, 274, 562, 6, 7 640 578, 746 

5, 35 362 (bis) 621 6, 17 426, 591, 664, 10, 3 324 

5,46 194, 562 2, 13 212,580 665 11, 2 412 





II. INDEX DES CITATIONS 

D'AUTEURS ANCIENS 

Tous les renvois sont faits à la page de notre ouvrage : les chiffres 
sont en italique lorsqu'on mentionne l'auteur sans renvoyer à une 
œuvre précise. 

AETIUS, v. Doxographi Graeci 

AMBROISE 

Exposilio in palmum CXVIII 
(éd. Petschenig, CSEL 62, Vienne 1913) 
Les rapprochements avec Origène étant systé­
matiques, voir passim 

APOCALYPSE D'ÉNOCH 

- ch. 91.92 628 

APOLLINAIRE 29 S., passim 

- ap. Grégoire de Nysse, Adv. Apollinarium 
(éd. Jaeger, t. III, 1, éd. Mueller) 
p. 146, 6 s. 620 

fr. in M altlz. 22, 23-3~ 
(ap. Reuss, Mallhiius-J(ommenlare aus der 
griechischen [{irche, TU 61, Berlin 1957) 
p. 38·39 620 

AQUILA 

Leçons hexaplaires 119, 574, 589, 595, 
599, 604, 642, 659-
660, 672, 706, 709, 
743, 768 



792 INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

ARISTOBULE 

ap. Eusèbe, Praep. Ev. VIII, 10, 7 

ARISTOTE 

Physique II, 7, 198 a 
Éthique à Nicomaque I, 8, 1098 b 32 

ARIUS 

ap. Épiphane, Pan. 69, 7 

ASTÉRIUS LE SOPHISTE 

ATHANASE 

Contra Arianos Il, 24-26 

De decrelis Nicaenae Synodis 7-8 

AUGUSTIN 

Enarrationes in Psalmos, p. 1775-1776 
(Corpus Christianorum, series latina, t. 40) 

BARNABÉ {ÉpUre de) 

v, 13 

BASILE DE CÉSARÉE 

Hom. in Hex. I, 5 
VI, 3 

Ep. Il, 3 

CHRYSIPPE, v. Stoicorum Veterum Fragmenta 

CLÉMENT n'ALEXANDRIE 

Pédagogue I, 5, 23 
7, 1 
7, 56 

Protreplique 113, 2 

Stromates 1, 57, 2 
158, 2 

IV, 143, 3 
v, 94 

VI, 138-148 
VII, 7 

773 

750 

605 

692 

30-31 

29 s., 49-56, 73, 
'19, passim 

650-651 

651 

106 

707 

30-31, 35 

750 
627-628 

670 

687 
646 
602 

126 

678 
732 
630 
649 
122 
761 

INDEX DES AUTEURS ANCIENS 793 

CLÉMENT DE ROME 

I Clem. 7, 1 (ad Cor.) 

CYRILLE D'ALEXANDRIE 

Glaphyra in Gen. I, 2 

DENYS n'ALEXANDRIE 

ap. Eusèbe, Praep. Ev. XIV, 26, 1 

DIDYME 

Fr. in Prov. 8, 22 
Com. in Psalmos (Papyrus de Tura) 
(Papyrol. Texte u. Abhandl., Bonn 1968~1969: 
I, Ps. 20~21, éd. Doutreleau-Gesché-Grone­
wald; II, Ps. 22-26, 10, éd. Gronewald; III, 
Ps. 29-34, éd. Gesché-Gronewald; IV, Ps. 35-
39, éd. Gronewald) 

21, 1 
21, 23 
24, 3-4 
24, 4-5 
24, 10 
25, 4 
29, 1 
29, 5 
29, 11 b 
30 
30, 13 
31, 1 
35, 2 
35, 4 

(PG 39) 

4, 2 
9,20 

15,3 

Com. in Zachariam 
(éd. Doutreleau, SC 83-85) 

I, 10 
218 
243 

II, 16 
361 

550-551 

30-31, 35, 73, 83 ... 

651 

649 

29 s., passim 

750, 772 

735 
654 
621 
593, 636 
560 
621 
636 
632 
772 
682 
621 
622 
757 
622 

569 
719 
719 

728 
164 
643-644 
614 
594 



794 INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

Didyme 

III, 5-15 
12 

176 
IV, 11 

179-183 
249 

v, 54 
124 

De trinilate III, 6 

DIODORE DE TARSE 

DIOGÈNE LAËRCE VII, 125 

Doxographi Graeci 
(éd. Dicls) 

ÉPICTÈTE 

Entretiens I, 18, 10 
Ill, 22, 10.13 
IV, 8,26 

Manuel34 

ÉPIPHANE 

Panarion 64, 4 

Épllre à Diognète 

v, 9 

EUSÈBE DE CÉSARÉE 

Démonstration Évangélique 
(éd. Heikel, GCS, Eusebius Werke 6) 

Il, 36 
IV, 18.23 
VI, 24, 9 

Préparation Évangélique 
(éd. Mras, GCS, Eusebius Werke 8, 1-2) 

VII, 18, 3 
x, 5 

XI, 6 
18, 15 

605 
594 
643 
605 
648 
658 
594 
630 

772 

35, 36, 73 

770 

570 

754 
754 
550 

754 

30 

636 

676 

29 s., 83-84, 108-
110, passim 

662 
662 
662 

649 
109-110 
109 
691 

1 
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Eusèbe de Césarée 

795 

Fr. in Psalmos 

118 titre (mss type VIII) 
118, 127 (Pitra, AS Ill) 
144 (mss AP) 

ÉVAGRE LE PONTIQUE 

Fr. in Psalmos (Valic. 754 : v. p. 79-80) 

FLAVIUS JOSÈPHE 

Bellum judaicum VII, 8, 7 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE 

Or. 4, 2 
17, 5 
28, 31 

GRÉGOIRE DE NYSSE 

Adv. Apollinarium 
(éd. Jaeger, t. III, 1, éd. Mueller) 
p. 146, 6 s. 

Or. in Caniicum 
(éd. Jaeger, t. VI, éd. Langerbeck) 
V, p. 161 

Epistulae 
(éd. Jaeger, t. VIII, 2, éd. Pasquali) 
III, 2, p. 20 

De opi{icio lwminis 
(PG 44) 236 B 

V il a M acrinae 
(éd. Jaeger, t. VIII, 1, éd. Callahan) 
p. 398 

Vila Moysis 
(éd. Jaeger, t. VII, 1, éd. Musurillo) 
p. 127 ( = II, 274 Daniélou, SC 1 ter) 

HÉRACLITE 

fr. 62 Diels 

HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

121-122 
108 
110 n. 1 

35, 79-80, passim 

649, 658, 677, 678 

680 

30, 35, 83 

636 
642 
676 

35 

620 

143 

707 

620 

707 

707 

680 

29 s., 34, 73, 83 ... 

110 

'1 

'' 
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HIÉRAKAS 

ap. Arius, ap. Épiphane 

HILAIRE DE POITIERS 

IGNACE n'ANTIOCHE 

Ad Romanos VIII, 2 

IRÉNÉE DE LYON 

Adv. Haereses IV, 3 

Demonstratio 11 
79 

IsiDORE DE PÉLUSE 

JEAN CHRYSOSTOME 

20 
27 
37-39 

In Ep. ad Philip. Hom. XVI 

JÉRÔME 

Ep. 30, 5-12 
ap. GCS, Origenes Werke 5, éd. Koetschau 

JÉRÔME (de Jérusalem?) 

(ap. G. Morin, Anecdota Maredsolana III) 
fr. in ps. 118, 73 

JUSTIN 

Dial. 61 et 128 

MARC AURÈLE 

XI, 20, 5 

MÉTHODE n'OLYMPE 

De resurrectione I, 34 

MusoNtus 

fr. 

692 

95 (n. 1),108 (n. 2), 
158, 577, 707, 720 

643 

646 
688 
131 
144 

646 
707 

35, 83 

31, 73 

642 

90-91; 662 

109 

636 

35 

649-650 

692 

600 

651 

754 
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NtcÉTAS (Chatne de) Coislin. 190 f. 259~ 36-38 

NIL n'ANCYRE 36 

NUMÉNIUS 

ap. Eusèbe, Praep. Ev. XI, 18 et 22 639, 691 

ÛRIGÈNE 29 s., 56-66, 84-85, 
106-110, passim 

Cam. in Canticum 
(éd. Baehens, GCS, Origenes Werke 8) 

Prol., p. 75 
p. 77 

II, p. 129 
p. 144 
p. 162 

Corn. in Ep. ad Romanos 
(Trad. Ruftn, PG 14) 

554 
636 
627 
144 
758 

I, 4 666 
~18 ~ 

I~4 m 
Il, 6 601 
II, 13 648 

Ill, 3 145 
v, 1 576 

VI, 1 666 
VI, 8 576 
x, 14 145 

(Frag. grecs, éd. Ramsbotham, JTS 13, 1912) 
sur 6, 12-14 666 

7, 8 714 

(Frag. grecs, éd. Scherer) 
sur 3, 9-18 

3, 15 
570, 709-710, 714 
570, 687 

3 (p. 142) 
4, 18-22 

(ap. Philocalie, ch. IX, éd. Robinson) 
p. 55-56 

Com. in Gen. III 
(ap. Philocalie, éd. Robinson) 
p. 198 

608 
144 

570, 644 

563 

21 
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Origène 

Corn. in J oannern 
(éd. Preuschen, GCS, Origenes Werke 4) 

I, 16-17 
16, 91 
18, 106 
30, 208 
38, 277 

Il, 5, 44 
16, 112 s. 
16, 115 
19, 130 

159 
36, 219 

VI, 6, 42 
18, 101 
19, 103 
19, 104 
36, 183 
39, 202 
42, 225 

x, 10, 45 
18, 105 

XIII, 3, 15 
5,30 

20 
49, 325 
50, 329 

XIX, 3, 17 
XX,10, 74 

13, 107 
22, 182 
40, 378 
43, 406 

XXXII, 15 
24, 313-314 
31, 387 

fr. 13, sur Jn 1, 18 
63, sur Jn 9, 6 
91, sur Jn 12, 35 

115, sur Jn 1, 15 
121, sur Jn 2, 13 

750 
553 
546 
554 
735 
772 
754 
681 
772 
553 
554 
692 
733 
554 
561-562 
682 
737 
546 
692 
726 
722 
546 
777 
648 
644 
655 
561 
570 
648 
708 
644 
746-747 
625 
625 

735 
546, 611 
573 
733 
630 
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Origène 

Corn. in M atthaeurn 
(éd. Klostermann-Benz, GCS, Origenes Werke 
10-11-12) 

x, 7 
10 

XII, 24-27 
Xlii, 16 

23 
XVI, 7 

8 
28 

XVII, 19 

Com. series 69 

fr. in Matth. 1, 1 
25, 9 

Corn. in I. ad Cor. 
(éd. Jenkins, JTS, 9-10, 1908) 

fr. in 1. Cor. 2, 4-5 

Contra Celsum 

2, 6 
2, 9-11 
3, 9-15 
4, 1-5 
5, 5 
7, 18 
7, 25 
7, 28b 
9, 16 

(éd. Koetschau, GCS, Origenes Werke 1-2) 

I, 31 
III, 62 
IV, 5 

17 
37 
46 
50 
78 

v, 5 

712 
546, 680 
666 
570 
708, 714 
553 
737 
732 
627 

573 

662 
605 

124, 156, 636, 684-
685, 748 
124 
632 
685, 692 
744 
708-709 
134, 608 
145 
665 
144 

618 
714 
737 
777 
649 
670 
559 
731 
731 
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Origène 
V, 12 

15 
19 
29 

VI, 44 
VIl, 50 

De oratione 
(éd. Koetschau, GCS, Origenes Werke 2) 

2, 2 
7 

10,2 
14 
22,5 
25,2 
26,6 
28, 5 
29, 15 

18 
30, 1 
31, 7 

De principiis 
(éd. Koetschau, GCS, Origenes Werke 5) 

I, 5, 2-3 
II, 1, 2-3 

8,3 
III, 1, 11-12 

1,17(16) 
1, 21 
2, 4 
6, 8 

IV, 1, 3 
1, 7 
2, 1 (8) 
2, 7 (14)-8 (15) 
4, 1 (28) 

Exhortatio ad martyrium 
(éd. Koetschau, GCS, Origenes Werke 1) 

12 
15 
37 
50 

737, 765 
692 
575 
575 (bis) 
611 
637 

732 
676 
737 
766 
677 
555 
677 
578 
143 
670 
137 
573 

676 
737 
636, 663, 667, 777 
568-569, 742 
568,598 
578 
597 
613 
573 
546, 747 
671 
570, 575 
764 

666 
611 
701, 725 
733 

l 
1 
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Origène 

Hexaples 
{éd. Field) 10, 11, 119; voir s. v. Aquila, Quinta, 
Sexta, Symmaque, Théodotion 

Homilia in Actus 
(ap. Philocalie, éd. Robinson) 
p. 51 133 

Homiliae in Exodum 
(éd. Baehrens, GCS, Origenes Werke 6) 

III, 3 692 
v, 5 733 

VI, 1 670 
3 692 

X,l 126 
XJII, 2 644 

fr. in Ex. 21, 1 (PG 12) 126 
fr. ap. Pl!ilocalie (éd. Robinson) 

p. 245-247 568, 742 
p. 250 63, 658 
p. 251 709 

Homiliae in Ezechielem 
(éd. Baehrens, GCS, Origenes Werke 8) 

I, 11 575 
IV, 6 778 

VIII, 2 562 
X, 1 692 

XII, 2 708 

Homiliae in Genesim 
(éd. Baehrens, GCS, Origenes Werke 6) 

I, 2 677 
13 648 

XII, 4 687 

Homiliae in Iesu Nave 
(éd. Baehrens, GCS, Origenes Werke 7) 

V-VI 548 
XV,3 707 

Homiliae in Jeremiam 
(éd. Klostermann, GCS, Origenes Werke 3) 

I, 10 605, 648 
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Origène 

I, 14 
Il, 3 

VIII, 10 
XVI, 5 

XVIII, 6 
9 

XIX, 14 
15 

xx, 2 
3 
8 

fr. 17 
28 

fr. in Lam. Jer. 
3 (sur le titre) 

38, in 1, 18 

Homiliae in Leviticum 
(éd. Baehrens, GCS, ûrigenes Werke 6) 

VI, 4 

H omiliae in Lucam 
(éd. Rauer, GCS, Origenes Werke 9) 

XIV 

fr. 120, in Luc. 8, 16 

Homiliae in Numeros 
(éd. Baehrens, GCS, Origenes Werke 7) 

XI, 1 
XVII, 4 

Il omiliae v el Fragmenta in Psalmos 

Hom. in Psalmos 36, IV, 1 
(PG 12) 38, Il, 2 

Fr. in Psalmos 
(PG 12, attributions confirmées par 
Barocci 235 pour les ps. 1-50) 

Prol. 1056 A 
1, 2 
4, 4 

708 
627 
731 
774 
604, 731 
737 
708 
546 
143 
578 
726 

737 
778 

546 
577 

553 

548 

693 

126 
555 

719 
613 

107 
580, 625 
732 

?] 

1 
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Origène 

4, 7 
13, 7 
15, 3 
18, 8-10 
27,2 

103, 5 
127, 1 
129, 1 

(ap. Pitra, Analecta Sacra III) 

107, 2 (?) 

(ap. Cadiou, Commentaires inédits •.• ) 

118 

(ap. Épiphane - PG 12, 1080 A) 

1 

(ap. Vatic. 754) 

118, 147 

(ap. Philocalie, ch. 3) 

1 

PHILON D'ALEXANDRIE 

De Abrahamo 80 

De congressu •.• 

De fuga ... 55 
68 

De gigantibus 25 

De mutatione ... 121 
237-251 

De opificio mundi 73~75 ; 148 

De plantatione 50 

De sacrificiis ... 133 

De somniis II, 106 

De specialibus legibus I, 329 

De vila contemplativa 

627 
662 
676-677 
126 ( ~ Théodoret) 
766 
678 ( ~ Évagre) 
562 
733 

623 

59~63 et passim 

575 

108 

122 

628 

770 

680 
645, 651 

691 

661 
692 

651 

651 

651 

670 

651 

145 
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Philon d'Alexandrie 

Legum allegoriae 1, 31 
Il, 60 

III, 43 
237 

Quaestiones in Exodum II, 21 

Quaestiones in Genesim IV, 140 

Quis rerum divinarum ... 
36 
70 
78-79 

130-131 
148-150 
267 
290 
311-312 

Quod deterius •.. 29-31 
49 

Quod deus sil immutabilis 

69 
182 

PLATON 

Jer Alcibiade 130 c 

Cratyle 437 a b 

Gorgias 474 b 

Lettre VII 341 c d 

Lois IV 715 c-716 c 

Phèdre 

PLINE L'ANCIEN 

Rist. Nat. 

PLUTARQUE 

De stoicorum repugnantibus 7 
9 

648 
655 
148 
670 

139 

148 

675, 718-719 
693 
565 
693 
739 
678 
583 
680 
739 

148 
680 

139 
565 

619 

630 

640 

691 

739 

735 

713 

600 
547 
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Quinta 
(éd. Field, Ifexapla) 

SÉVÈRE D'ANTIOCHE 

fr. in ps. 118, 164 (v. p. 36) 

Sexta 
(éd. Field, Hexapla) 

SEXTUS 

Sentences (éd. Chadwick) 352 

Stoicorum Velerum Fragmenta 
(éd. Arnim) 

SYMMAQUE 

Leçons hexaplaires 

TATIEN 

Or. 5, 2 

TERTULLIEN 

Ad martyras 

De anima 38, 1 

Testament des douze patriarches 

Joseph 

THÉODORE DE MOPSUESTE 

THÉODORET DE CYR 

Corn. in psalmos (PG 80) 

15, 6 
118, prologue 
118, 58 
118, 108 
118, fin 

119, 596, 660, 672, 
706 

30, 36, '13 

758 

119, 596, 660 

575 

547, 570, 600, 715, 
753, 770 

119, 571-572, 577-
578, 590, 595, 596, 
599, 604, 635, 642, 
659-660, 672, 681, 
706, 710, 730, 768 

692 

550 

571 

670 

73 

29 s., 47-49, passim 

631 
651-652 
598 
146 
153 
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THÉODOTION 

Leçons hexaplaires 

THÉOGNOSTE 

fr. 2 

THÉOPHILE n'ANTIOCHE 

Ad Aulolycum Il, 18 

XÉNOCRATE (n'ÉPHÈSE) 

Lithognomon 

119, 639, 681, 706 

692 

646 

712-713 

III. INDEX DU VOCABULAIRE 

Le texte grec de la Chaine palestinienne sur le psaume 118, œuvre 
composite et souvent mal assurée, ne nous a pas paru mériter dans 
cette édition un lexique complet. Nous offrons donc au lecteur un 
choix de mols, au nombre d'environ 1 600. Les références sont données 
au verset du psaume, suivi de la lettre grasse indiquant le fragment où 
se trouve le mot (a, h, c ... ) et du numéro de la ligne: 57 b 3 signifie 
que le mot se trouvera au v. 57, fragment b, ligne 3. On renvoie aux 
deux Arguments placés en tête de la Chaine par les abréviations 
Arg. a et Arg. b. Tout naturellement, le lecteur cherchera dans les 
Notes correspondant aux fragments l'étude que nous faisons de Cer­
tains mots. Cet index renvoie uniquement au texte grec de la Chaine 
sur le psaume 118. Le vocabulaire des citations bibliques n'a été 
relevé que très exceptionnellement. 

Les mots ont été retenus selon deux critères principaux, employés 
systématiquement : on a choisi ce qui présente un intérêt soit exégé­
tique, soit lexicograpllique. Notre index servira donc à un double 
usage : pour la connaissance des thèmes liés à l'interprétation du 
psaume 118 et pour l'étude du développement de la langue grecque 
tardive. Sont entrés dans notre relevé : 

1) les mots intéressant l'histoire de la Septante et de son interpré­
tation par les Pères Grecs cités par la Chaîne, c'est-à-dire : a) à peu 
près tous les mots du psaume 118 (ils sont en caractères italiques 
et le numéro du verset où ils se trouvent est imprimé en caractère 
gras. Le lecteur constatera les reprises de ce vocabulaire psalmique 
en lisant les fragments portant sur ces versets. On a ajouté à la suite 
d'autres emplois de ces mots, dans les fragments portant sur d'autres 
versets). b) tous les mots des « leçons hexaplaires » : les références 
sont suivies du nom du traducteur ayant employé le mot, Aquîla, 
Symmaque ... c) un choix très important de mots par lesquels les Pères 
explicitent, précisent, développent les thèmes qu'ils découvrent dans 
le psaume : thèmes concernant la morale, la spiritualité, la théologie, 
la psychologie, l'anthropologie, l'histoire du salut. Lorsque tous les 
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emplois d'un mot ne sont pas relevés, le signe X à la fin de la rubrique 
indique ce caractère incomplet. 

2) les mots intéressant l'histoire de la langue grecque tar~ive, 
c'est-à-dire : a) des mots post-classiques (même s'ils ont un méd10~re 
intérêt thématique) qui attestent le développement du vocabulaue 
par familles de mots pour certains champs sémantiques ; on a relevé 
un grand nombre de composés et de surcomposés, dont quelques-uns 
sont assez rares. b) les mots qui apparaissent ici pour la première fois: 
absents du Liddell-Scott-Jones (signalés par un tiret). On a renoncé 
à signaler en marge, par un astérisque, les mots rete;és d~ns notre 
index qui ne figurent pas dans le Pafrislic Greek Le~!Con ; xl Y. en a 
près de 300, ce qui s'explique par la différence de crttères ~résidant 
au choix dans l'un et l'autre cas : alors que le PGL se défimt comme 
un supplément du Liddell-Scott-Jones et ne relève par conséquent 
pas les mots des textes chrétiens qui ne prennent_ pas des sen~, des 
emplois ou une extension différant de l'usage « classique ))• notre mdex 
a relevé quantité de mots d'intérêt « thématique », alors même que 
ces mots n'ont pas ici un sens différent de celui qu'ils ont dans les 
textes « classiques ». A titre d'exemple, signalons pour la lettre « les 
mots &:ywv(«, &81)!J.Ov(a, &:8b<.1)!J.IX, &:xa6apcr(a, &:xoÀIÎcr"t"1J!.l.IX, &:xpt~6w, 
&:!J.ctup6c;, &.naMc;, &xMc; ... relevés ici, absents du PGL: 

Notre index ne relève pas les « mots-outils )) (articles, pronoms, 
prépositions, conjonctions, particules) ; les verbes usuels c.~mme 
d!J.(, ~xw, -royx&:vw, y(vo!J.«~. etc. ; les formules. banales d mtr~­
duction, du type « il dit ensuite », « il ajoute », « 11 demande », « 11 
montre » ... ; les termes habituels pour désigner le texte que l'on 
commente ( « psaume », « verset », « parole », (( écriture » ... ) et l'effort 
que l'on fait pour en comprendre le sens ; bref, d'une façon gé~érale, 
le vocabulaire non technique, qui ne méritait d'être relevé Dl pour 
l'intérêt exégétique ni pour l'intérêt lexicographique. 

Nous n'avons pas hésité en revanche à donner des relevés complets 
pour les mots revenant sans cesse dans le texte même du psaume 118, 
même si les Pères ne commentent pas chaque fois le mot : de tels 
relevés, imprimés en caractères gras, font vivement apparaître la 
physionomie spécifique du texte biblique servant de base à la Chaine. 
Le lecteur peut ainsi étudier les thèmes révélés par la récurrence des 
mots. A titre de suggestion, voici le schéma que l'on peut dégager 
des mots le plus souvent employés dans le psaume: 

- le psalmiste est en présence des paroles et des commandements de 
son Seigneur qui forment pour lui une voie : Myoc; et My~ov, 48 exem­
ples; v61.1.oc;,' èv't'oÀ-Ij, !J.IXp't'Ûptct, 8txa(w!J.IX, xp(!J.IX't'IX, respectivement 
27, 39, 23, 29 et 21 exemples; xûpwc;, 30 exemples (non relevés); 
086c; 17 exemples. 

INDEX DU VOCABULAIRE 809 

n est, quant à lui, le serviteur (8oûÀoc;, 14 exemples), qui s'engage 
à ne pas oublier les ordres de son maitre (èntÀctv6&:vo!J.ctt, 10 exemples), 
à les garder (rpuÀ&:crcrw, 21 exemples); à les scruter et à les méditer 
(~1]'t'éw, èx~1)'t'éw, èl;epeuv&:w, !J.€Àé't'1], !J.E:Àe't'&:w, &8oÀecrx,(ct, &8oÀecrxéw, 
environ 30 exemples); il répète surtout que, dans son cœur (xctp8b.:, 
15 exemples), de toute son dme (!.Jiux1), 8 exemples), avec intensité 
(crrp68pct, 12 exemples), il veut les comprendre, en avoir l'intelligence, 
en Otre instruit (ywchcrxw, cruve't'(l;w, 8t8&:crxw, environ 20 exemples), 
et cela parce qu'il les aime (&yan&:w, 13 exemples). 

- en retour, il espère ((èn)eÀn(l;w, 8 exemples) la pitié de Dieu 
(~Àeoc;, 7 exemples), le secours, la consolation (~o1}8éw, 1t'ctpœxiXÀéw) et 
surtout le salut (crci>l;w, crw-d)ptov, 10 exemples), c'est-à-dire la vie 
(l;&w, 18 exemples). 

- dans son humiliation ('t'ocnetv6w, 't'cme(vwcrtc;, 7 exemples), en butte 
aux injustices et aux complots des pécheurs et des méchants (&8txoc;, 
&8txéw ... , 9 exemples; &vo1.1.éw, no:pctVOj.téw ... , 7 exemples; &j.tctp­
't'~Îvw, &tJ.ap't'wMc;, 7 exemples ; ltx6pot, 1t'OV1)po(, etc.), il se range du 
côté de ceux qui craignent Dieu (rpo~éoo, rp6~oç, 5 exemples), car la 
vérité et la justice (&À~6eto:, 8txcttoO'ÛV1), 9 et 13 exemples) sont avec 
Dieu, pour toujours (de; 't'àv cdWvo:, quelques-uns des 11 exemples de 
o:tchv). 

N. B. -Pour respecter la diversité des noms grecs désignant la 
loi dans le psaume 118 (lntr., p. 125-127), il a été nécessaire de 
diversifier également les noms de la traduction française. Cela n'est 
pas allé sans inconvénients, notamment pour le couple Myoc;-Mytov : 
la traduction de Mywv par « enseignement» ne permet pas au lecteur 
de sentir la proximité des deux mots. Mais une autre traduction, 
comme « oracle», aurait introduit une tonalité fausse. 

'i 
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'Ao::pWv 57 b 3 
"A~û 145 a 4 
• A(3eaaÀ<ÛtJ.. usn a 3 
'Af3rxd.fl 2 a 13, 62 a 11, 16ûh f 2 
'A8&(L 73 h 8, 176 a 4 
Aty67t"t"WÇ 62 a 9, 145 a 8 
Atyun-roç S3 a 3.15, 126-127 a 25, 173 a 3 
'AÀ~~~cr<p(v~ 126-127 a 20 
"Ap~~'' 126-127 a 23 

ÂtxuŒ 6 b 5, 100 b 6, 109 d 4, tt sn a 5, 141 a 1.5, 154 a 4, 
162 c 2. Voir aussi Index des mots grecs s. v. rcpoqrfrn1ç et 

i:xxÀ1')<nO:<ntx.6ç 

'E(3peti:oc; Arg. a 3.19.24, 1-2 a 26.28.33, 169 a 4 
'Exx.À1')atctcr't'~c; 63 h 8 
"EXktj\1 1-2 a 32, 161 a 9.17, 169 a 50 
'Ewoyév~ç 121 a 19 

'HÀ(~ç 139 a 12 
'Hcrat.:xc; 126-127 a 6.7.42, 176 e 6 
'Hcraü 6 b 7, 100 a 1-6 

0~~cdç 126-127 a 20 

'Iaxw~ 2 a 25, 100 a 2 
'le:pE:!J.LIX 3 a 2, 9 a 11 
'lepouaœÀ-fj[.J. 100 a 13, 126-127 a 42 
'leacd 141 a 3 
'I~croilç 33 a 17-27 (p. 661) 

9 'Iou8cii:o.; 75 a 10, 85 a 3, 90-91 a 2, 98 a 3, 142 a' 3, 151 a 1 , 
16ûh f 2 161 a 42, 162 a 4 

'Iapa1jÀ 5 a' 10.13, 33 a 5.8, 52 b 1, 57 b 4, 64 a 9, 121 a 21, 
126-127 a 2, 130 a 7, 141 a 12, 173 a 3 

1 

INDEX DES NOMS PROPRES 

'lcrpa"I)ÀÎ:'t'O.:L 62 a 18 
'IW{3 73 a 6, b 7, 128 h 7 
'Iwcrcupch 113b c 6 
'Iwcr~cp 83 a 7, 134 a 5 

IQe:001t'a<; 140 c 5 
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Mwucrrjç 2 a 28, 3 a 6.12.13, 33 a 6.18.20.25, 102 a 4.8, 126-
127 a 41, 145 a 7, 151 a 14, 169 a 9.10.26 

llo:.tiÀo<; 13 a 6, 17b a' 4, 27 c 9, 32 b 4, 37 a 4, 45 a 5, 50 b 13, 
57 a 6, 62 a 5, 73 b' 2, 76 a 8, 97 a 21, 151 a 4.17, 161 a 41, 
172 a 5 

ll't'oÀe[J.~Ûoç 126-127 a 25 

~ctÀOfldlV 10 c 5, 32 a 9, 90-91 a 22, 106 a 10, 125 a 9 
.'Eo:!J.o:pe:h-1)<:; 85 a 4 
.'Eœ!J.oufp.. 141 a 5 
:EctoU). 6 h 8, 100 h 2, 109 d 4, usa. a 4.5, 162 c 2 
:E(Àœç 62 a 5 
:Eoucr&wo: 134 a 5 

T61t~~oç 126-127 a 22 

Cll6yeÀÀoç 121 a 18 

XpLo"ttav6ç 162 a 4 
XpL<t't'6ç ('l"t)o-oüç) Arg. a 33.35.36, 1-2 a 23, c 5.12, 3 a 8, 

Sb b 10, 13 b 5, 14 a 7, 15 a 12, l?b a' 6, b' 5, 19 a 3, 23-
24 h 3.5, 33 a 2.39, 35 a 6, 39 a 6.7, 43 b 14, 46 a 3, 50 b 
3.14, 56 a 5, 58 a 7, 60 a 6, 62 a 14, 63 b 1.2, 72 a 3, 76 a 10, 
81 a 5, 82 b 1, 83 c 5, 87 b 1, 90-91 a 3, 93 a 2, 98 a 10, 
99 a 9, 101 a 9, 102 a 6, 103 a 16, 105 a 15.53, 111 a 3, 
114 a 13, 120 a 15, 121 a 15, 130 a 13, 140 a 13, c 3, 145 a 
11, 154 b 4, 157 a 3.6, 160a. a 15, 160b f 8, 162 a 5, 163 a 10, 
165 a 5.22, 168 a 7.8, 169 a 19.20.24, 170n b 5, 173 a 3, 
174 a 7, 175 a 3, c 5, 176 e 2. Voir aussi Index des mots 
grecs s. v. a-w-d)p 

1 



B. INDEX DES MOTS GRECS 

&~('1;-t·oç 9 a 25 
&~Àœ~~ç 162 c 5 
&yo:e& ('t'&:) 18 a 12,29 b 4, 43 b 17,55 a 10,90-91 a 11, 125 a 7, 

135 b 4, 160b e 2 
&yœ66v (<6) 68 c 4, 96 a 6, 101 b 7 
àya06ç v. 71, 72, 122, 68 c 2 (l. hex.), 20 d 3, 25 c 9, 54 b 5-6, 

74 b 2, 88 b 3, 108 b 2, 125 a 9.10, 168 a 6 X 

&yœ66<~ç 43 b 4 
&yœ6oupylc< 122 c 3 
àya).J..lap,a, àyaÂÂt&o,uat v. 111, 162, 161 a 40 
àyandw v. 47, 48, 97, 113, 119, 127, 132, 140, 159, 163, 165, 

166,167 x 
&ytbt1) 63 a 6, 87 a 6, 114 a 9, 119 b 4, 120 a 5.8.14, 147 a 8, 

160• a 5 X (cf. p. 138 s.) 

&yct1C1)'t'6Ç 97 b 3 
&yyeÀLx6ç 173 c 4 
&yyeÀoç 89 a 15, 93 a 10, 110 a 2, 117 a 7 
&y•œ (<a) 174 a 5 
&yw• (ot) Arg. b 2, 36 a 1, 46 a 5, 116 a 7, 148 d 4, 155 a 4 X 
&ytoç (David) 19 a 4, 25 a 10, 53 a 9, 65 a 4, 93 b 5, 103 a 1, 

usa. a 6, 137 a 2, 157 a 28 x 
&yLoç 97 a 12, 164 a 4 X 
<iy(wç 111 b 4 
- &yvo~f'œ<(~w 10 c 2 (Aquila) 
lfj'JOLCI: 29 b 5-7, 130 C 2, 133 a 3 
&yx•cnouw 154 b 6 (Aquila) 
&ywylj 25 c 7 
&yWv Arg. b 2, 8b c 4, 75 b 3, 170b a' 3 
&yw\l(œ 43 c 6, 80 b 2 
&y(l)v(~O(J.O::t 21 a 4, 49 a 3, 50 a 9, 111 a 4, 157 a 12 
&8oÀ~6ç 53 a 7, 63 a 2 
&S~f'OV(œ 28 a 7 
&8Lo:Àebt't'WÇ 117 a 4 

l 
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àl5tuéw v. 121, 69-70 c 11-12 X 
&StKwœ 31 a 11 
à~tula v. 29, 69, 104, 169 X 
liôtuoç, dôluwç v. 78, 86, 118, 128 X 
dôa..leaxéw v. 15, 23, 27, 48, 78 
àôa..teaxta v. 85 
&So~toc 22 d 2 
&~S~ç 20 d 8 
&6avœ<oç (~"'~) 175 b 5 
&:Ek-réro 36 a 15 
&6Àéw 49 a 4 
&6À~~ç 69 a 4, 76 a 2 
&6p60lç Arg. a 35 
dOvp,la v. 53 
o;taêOtJ.«XL 78 a 5 
&tSwç (Myoç) 89 b 2 
alvéw v. 164, 175 
o;tpecrt~ 72 h 9 
alrJcrlCw v. 30, 173 
o;tpe-rtx.6ç 85 a 3 
«X:péro 1 c 3, 30 a 4.6, 98 d 3, 108 a 6, 173 d 2 X 
at(}W v. 48 
o;Lcr81J-r~ptov 103 a 3.6.11 
o;lcr87J-r6~ 14 a 11, 88 a 6 X 
o;l.cr81J-r&<; 74 a 6, 134 a 5 X 
o;lcrxUv1J 22 a 4, 31 a 5, 46 a 8 X 
alaxVvap,at v. 6, 46, 78, 80 
o;hW, Arg. a 23, 65 a 9 X 
o;hto<; 43 a 27, 90-91 c 7 X 
«XlX!J.«XÀ(!)cr(o; 122 a 3 
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aldw v. 44, 52, 89, 93, 98, 111, 112, 142, 144, 152 160 
43 h 13-18, 62 a 33 90-91 a' 6 X ' ' 

o;t&lvtoç 22 a 3.4, 30 a 3, 49 a 3, 50 a 16, 88 b 2.5, 98 c 6 116 a 6 
160bf8,174a6,175c1X ' ' 

Q:x.o;8o;(p1J't'OÇ 152 b 4 
&x.o;8o;pcr(o; 9 h 4, 89 a 19 

~::~:~~oç Sb A;~· a 32, 55 a 4 

&:x.o;-r&:yvrocr-ro<; 170b h' 2 
&xo;-r&:ÀU't'OÇ 16Qb d 5 
&:x.«X't'«X!J.&:X1J't'O~ 152 h 4 
à•~Ma v. 28 
&:xfv1)'t'O~ 89 a 16 
&xf'a~w 62 a 13.15.16.26 

22 
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&:xt-Loc!oç 148 c 7 
&xoM:a't'1J!J.Ct 31 a 12 
&x6Ào::a't'Ot; 83 c 3 
&xoÀou8éw 17h a' (note) X 
&xoÀou8é<i> (Oe:<{>, XpLa't'cj>) 33 a 16, 35 a 7, 113h a' 5, 120 a 4 
&x6Àou6oç, &xoÀo08wç cf. 17h a' (note) 
&xoua't'&: (À6yLoc) 103 a 15 
duoVw v. 149, 3 b 10, 13 b 4 X 
&xpa:L<pv~ç 129 a 7 
&xpt['eLoc 1 c 7, 134 b 3, 169 a 49 
&xpL{3-Jjç, &xpt{3Wo:; 81 d 6, 89 a 4, 145 a 19, 153 a 4, 156 a 4 
&xpt~6w 138 b 8 
&xp('t'roç 156 a 10 
&xpoct't'1)ç 13 a 1 
&xp6{3ucr't'oo:; Arg. a 34 
&xpoywvto:x!oç 90-91 a 10 
&xpoç 58 b 8, 80 b 3 
&l.al;;ovda 69-70 b 2 
&'ho::~oveU(o) 107 h 2 
&Àa.~ovtx6o:; 17& a 10 
dl?]Oeta v. 30, 43, 75, 86, 90, 138, 142, 151, 160, 2 h 2, 22 b 4, 

72 b 10, 78 h 2, 81 a 6, 82 a 8, 88 d 2, 109 a 5, 111 a 2.5, 
117 a 11, 129 a 8, 132 a 7, 133 a 3, 136 a 7.11, 154 a 12, 
169 a 21, 176 a 8 X 

&À1J8eUw 29 c 3, 43 c 3, 151 a 19, 160h b 2 
&l.~6~ç 11 a 5, 22 d 1 ... X 
à;).l)8t\16ç 17h a' 4, 50 b 2, 56 a 6 ... X 
&ÀYjcr~oç 141 a 13 
&;)..(crx;o~o;L 19 h 5 
&»&crao~o;t 90-91 a 15 
&l.l.6,ptoç 54 b 5 
&l.oyta 1 70b b' 5 
&Àoyoç 38 a 18, 107 h 5.6, 110 a 1, 162 h 2, 170b b' 5 
&ÀU1tOÇ 52 a 4 
dp,aerdvro v. 11, 1 a 39, c 4, 3 b 11, c 2, 9 a 25, 25 a 25 ... X 
&:!J.&p~l)~O: 7b a' 2, 9 a 17, 22 a 2, 23-24 c 2, 28 c 3.4, 31. a 11.15, 

62 a 29, 64 a 3, 74 h 12, 78 a 5, 80 a 7, 121 a 6.7, 122 a 9, 
154 a 9, 157 a 11, 161 a 38, 165 a 13 

&:~ap~(o; 9 a 4.13, 17a. a 5, 39 a 2.8, b 2, 58 b 9, 61 a 10, 67 a 2, 
b 3, 105 a 8, 121 a 13.15, 128 a 4, 154 a 7.8, 161 a 38, 
175b 3,176 e 10 

d~-taerwA6ç v. 53, 61, 95, 110, 119, 155, 11 a 3, 22 a 3, 58 b 4, 
61 a 7, 90-91 a' 10.12, 94 a 5, 122 a 8, 151 a 11, 16Qa. a 21, 
168 a 2.3 
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&~aup6ç 137-138 a 10 
&~d~w 10 a 4, 27 c 9, 40 a 3 
&{1-e:Àéw 43 a 5.6, 62 a 1 
&~,Àô\ç 10 a 13.14 (cit.) 
&pl~"""' 19 b 15 
&~J.E;~&ee:'t'or;, 106 h 3 
I:ÎIJ.e:~a't'pé1t't'WÇ 1 7b a' 10 
&~ta6t 1 7b b 1 
I:Î!J.Vl)O''t'(o; 58 b 7 
I:ÎIJ.0~\3~ Arg. b 7, 25 c 7, 112 a 3 
&~ûvw 98 c 5, 100 b 8, 109 d 5, 162 c 3 
lip,wp,oç v. 1, 80 
&va(3a(vw 2 c 2, 98 a 15, 169 a 29.32.33 
avayu~ v. 143, 111 b 3 x 
&vaywy~ 147a2 
&vcx.y<OV~O''t'OÇ 7 5 a 4 
&va8éxo!J.a~ 154 b 5 
&v&Soxoç 122 b 2 
&.va~&w 175 c 3 
&val;;wyp&~~atç 161 a 29 
&va~Wwcr~ç 50 b 6.8 
&vo:LcrOYj-réw 78 a 3 
&vo:Lcr0~'t'WÇ 65-66a. b 4 
&vaxaÀÛ1t't'W 130 a 3 
&vctxe:cpo:Àctt6w 172 a 9 
&v&x~"I')O'tÇ 143b a' 9 
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&vo:Ào:~(3&vw 7a. a 1, 9 a 28, 19 b 2, 43 a 2.4.11, 54 b 3, 72 a 8, 
74 b 15, 75 a 8, 81 c 9, 93 b 2, 120 a 22, 139 a 1, 161 a 6 

&v&l.~<j>tç 47-48 a 6 
&vo:ÀoyLct 126-127 a 45, 151 a 15, 160b a' 5 
&vo:!-fhp't'"l')'t'OÇ 11 b 4 
&vo:tJ.évw 81 a 3, 123 c 3 
&vo:ve:6w 28 c 4 
&vctve:ûw 28 c 4 (v. 1.) 
&v&~toç 43 a 4, 116 a 7, 149 a 1 
&vct1tiXÛO!J.O:t 17 4 a 5 
&vâ1t'aucrtç 7 5 b 6 
- &.vo:1t'o;ucr~tx6ç 164 a 4 
&vct1t'e:~&wu{J-t 130 d 4 
&v&Tt"Àctcrtç 73 a 14 
&vo:rcÀYjp6w 122 c 2 
&vo:1t''t'e:p6w 49 a 1 
&vo:rc~ûcrcrw 160a. a 22 
&v&1t~ro 105 a 11 
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<hœp<&<» 123 b 2 
&.v&G't'OCcrtç Arg. a 35, 22 a 2, 39 a 4, 50 h 12.14, 81 c 8, 169 a 21 

&•&a<wœ 145 a 17 
&•œ<L6w• 10 b 3, 59 a 8, 98 c 2 
- &.•œ<•6~•<<» 161 a 18 (L.S.J. Supplement, p. 13) 
&.va't'oÀ1j 105 b 2, 14 7 a 7, 148 c 2 
<ivocq~txlvoo 160b c 4 
&.•œ~ép<» 36 a 1.4 X 
&.•œxropé<» 132 a 3 
&.•8pœy&6~1"' 83 b 2 
&.v8p<Lœ 31 a 12 
&.vev8m&:a't'wc; 34 a 7 
- "-•••oxÀ~atœ 165 a 3 (L.S.J. Supplement, p. 14) 
&.\le~txocxtoc 122 c 1 
&.vem8rd')c; 73 b' 8 
&.veptJ.&'t'ta't'oc; 69-70 c 5 
&.véxot-Loct 21 b 2, 51 b 4, 98 c 6, 100 b 8 
&v1jw't'oc; 61 a 4 
&.v6poo7tw6c; 3 b 3, 9 a 22, 10 a 10, 23-24 b 11, 38 a 12, 128 a 1, 

136 a 8, 142 b 5, 169 a 44 X 
dvOgwnoç; v. 1.34, 13 b 4, 18 a 4, 22 a 7, 36 b 2, 39 a 2, 43 b 11, 

50 a 14, b 7, 52 h 4, ... , 69 a 6, 73 a 3.15.17, b 2, b' 7, 

84 a 6-8, 134 a 6 ... X 
&.•6pro7t6<~Ç 1 7 6 e 4 
"-"(><)[L&I;ro 6 b 11 
&.vlG't'"t)j.l.t 22 a 3, 160& a 18 X 
&v6"t)'t'OÇ 22 a 8, 101 a 1, 144 a 6 
àvolyw v. 131, 43 b 5, 46 a 4, 105 a 30, 121 a 14, 130 d 5, 148 b 2, 

172 a 3 
&.\lot~tc; 131 a 7 
àvoJl-éW v. 78 
àvopla v. 3, 133, 150 
&.•6[L<»Ç (cf. Rom. 2, 12) 
tiv't'cxy<ùvl~ro 21 a 3 
à.V't'IXXOÀOU6é(l) 172 b 4 

àvrcipeuptç v. 112 
àvrano~ldwp,t v. 17, 20 a 5.6 
&.\l-ra:n68om<; 30 a 8 
&,.,-r~~cdvw 129 a 9 
&.'>l't'~~oÀéw 88 c 3, 173 d 4 
&.'>1-rtypa:<pov 1-2 a 34, 28 a 5, 36 a 21 
&.'>1't'i8ocr~ç 88 c 2 
&,.,-r~xetp.e'>lo<; cf. 8U'>Ia:(.L~<;, è'>lépyeta: 
dvnJ.ap,pdvop,at v. 116, 114 a 3 
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dvrtJ.?}n-rwq v. 114 
& .. LÀ~<j><ç 22 c 2, 103 a 12, 116 a 2, 129 a 11 
&. .. tpp~crtç 43 b 3 
&.'>l't'tcr't'"ljp~yp.a: 92 a 11 
&.'>l't'tO''t'pct't'eUw 60 a 3, 115 a 6 
&.w~méw 75 b 5 
&.wn6't'ctX't'o<; 21 b 7 
à.'>IW't'ci't'W 19 a 10 
&.Çta: 27 c 9, 68 a 9, b 2 
&.~<6<» 11 a 2, 12 a 3 X 
dt;lwp.a v. 170 
&~!roatç 1 70• b' 1 
&.6pa<OÇ 90-91 c 5, 98 b 2, 154 b 3, 169 a 15-17 X 
&.7tœyyéÀÀro 13 a 12 X 
&.rc&:Oe~a: 165 a 4 
&.7tœÀé~O> 19 b 1 
&.1twœylj 160• a 20 
&.rcall&acrw 117 a 5 162 c 5 
&rca'-6<;, &7tct'M't't)<; 69 a 9.12 
&7tœ~ 43 a 11, 105 a 15 
&.rca:p&:f'a:'t'O<; 89 a 7, 106 b 3 
&7tctp€(.LTC08(0''t'WÇ 43 C 7 
&.rca:p'>léop.a:~ 81 c 12.13 
&7tctp't'(~w 14 a 14, 152 a 10 
&.7tapx~ 5 a 1 
&tta:'t'&:~, &.rc&-rt) 76 c 4, 130 b 4, 176 e 8 
&.7tct't'€W'>I 69 C 1 
&7tœ<~Mç 61 a 10 
&n&'t't)O'~<; 122 c 5 
&.7tet6~ç 21 b 3.6, 101 a 2 
&7tepy&~o[Lat 140 b 3 
&nep(rc-rw't'o<; 1 c 4 
&.nep(cr't'ct't'OÇ 62 a 24 
&.néxotLctt 38 a 10, 74 b 12.14, 128 a 18.19 
&.mcr-réw, &rctcr't'OÇ 75 a 3.4 
&no8dxw!J.~ 88 a 8, 160a. a 11 X 
&.rc68etÇtç 38 a 7, 109 d 1, 113 c 4 
&.7to8éxofLat 14 a 11 X 
&rco8ŒwtLt 5 a 17, 52 a 4, 142 a 3-5, 144 a 2, 175 d 2 
&rco8(8ro!J.t (interpréter) 30 a 6, 46 a 5 ... X 
&rc68ocrt<; 23-24 a 2 
&7to8ox~ 108 b 4 
&.rco6'>1flcrxw 109 a 4, 161 a 39, 175 c 7 X 
&.7to6p~•éro 136 b 2 

1! j 
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&rcoxa8(a't'1Jt.J.~ 33 a 17 
&1toxax€w 143b a' 7 
à:n:ouaÂ:Un't'w v. 18, 19 a 13, 98 d 5, 126-127 a 49.50 
&7tox&Àm~n~ 27 c 2 
&.7t6x.e:Lt.J.tXL 1 c 5, 27 c 6.7, 81 a 2, 100 a 2, 112 a 3, 125 a 5, 

161 a 29 
&7tox/..a(w 137-138 c 2 
&7tox./..1}pwatç 65 a 6 
à:n:oueVmw v. 19 
&1toÀo~~&v«> 155 a 5 X 
&7toÀdq:>w 31 a 7-8 
&.1t6/..auaLÇ 23-24 c 8 (Aquila) 
à:n:6.t~VJU V. 92, 95, 176, 50 b 11 X 
&7tovoéot.J.tXL 69-70 c 2 
&1to1tL1t't'W 21 a 12, 116 c 6 X 
&.7top€(ù, &7topta 25 b 1, 43 b 2 
&1toppé«> 28 b 13 
&1t6pp~<OÇ 11 a 2, 12 a 3, 13 b 1, 126-127 a 38.47 
&1toad(ù 113b b 1 
&1toaxe:u&t;w 6 b 9 
à:n:om'a't'éw v. 118, 119 b 2 
&.7toa't'éÀÀW 41 a 8 
&7t00''t'tp€(ù 69-70 c 13 
&7t6a't'OÀOÇ 1708 b 4.5 X 
clnom'eérpw v. 19, 37, 59, 113b a' 6 X 
&7toauv&y(ùyoç 157 a 23 
&7tocrq:>&ÀÀw 1-2 a 17, 73 b' 9 
&7to't'&acr(ù 57 a 2 
&7to't'e:Àé(t) 73 b 3, 90-91 c 3, 145 a 3 
&7to't't61J[J.L 29 a 5, 43 a 2, 81 c 3 X 
à7tO't'O[J.(OG 65-66n a 1 
&rcoq;ôx(ù 83 a 3 
&1t<oc (Myoo) 103 a 16 
&rc't'<il (allumer) 105 a 14-24 
ànwBéw v. 10, 8b b 8 
&py6ç 105 a 23, 172 a 4 
àervewv v. 72, 126-127 a 48, 140 a 4.5.6 
&:pe:'t'-1} 1 a 40, 6 b 1, 14 a 10.16, 26 b 3, 31 a 9, 40 a 6, 50 a 15, 

65 a 14, 75 b 3, 80 b 4, 96 a 2.4, 98 c 6, 132 a 5. 7, 133 a 3, 
157 a 13, 161 a 20, 1708 b 8, 172 b 3.4, 176 a 7 

&po6~6ç Arg. a 25.28.30.31.40, 164 a 4 
&pvéo[J.(XL 157 a 23, 161 a 39 
- &pv~crteeoç 157 a 13, 161 a 30 
âprc.&~(ù 11 c 2 
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&ppoy~ç 90-91 a 12 
&pp~<oç 169 a 14 
llp't"ot; 171 a 5.6.9 
&px&yyû.l.oç 89 a 15 
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àex~ v. 152, 160, Arg. a 1.5.18, 1 b 2, 33 a 28.37, 96 a 6.7, 
121 b 1, 130 d 1, 171 b 5 x 

&px~eev 152 a 2 
&pxtepe6c;; 126-127 a 39 
llpxo!J.cxt 97 a 19, 114 a 7, 152 a 2 X 
tlexwr:eç v. 23, 161, 164 b 3 
&pxov·nx6c;; 162 c 4 
&px«> 33 a 19.22 
&(J(D.eu't'oç 160 e 3 
&cre~éoo, &cre(3~c;; 22 c 1, 64 a 1 
&.creta't'ot; 28 b 21 
&crElevéoo, &crElev~o:; 1 c 10, 80 h 3, 83 c 4 X 
&crx.cù-o:(3W't''ljt; 163 a 5 
&axéoo 38 a 13, 60 a 1 (note), 92 a 6, 108 a 4, 144 a 2, 161 a 11. 

13.36 
&ax't)crtc;; 100 d 9, 147 a 10 
àau6ç v. 83 
/l<1't'IX't'OÇ 136 a 2 
&cruvecrkt 10 c 3 
àO'vvo%éa> v. 158 
&crUve't'OÇ 144 a 6 
&aov61tctpx-.oç 36 a 19 
&crrpcû.-ljç t?a a 11, 90-91 a 12 
&axot..éo(J.txt 151 a 22 
&crd>!J.IX't"OÇ 50 b 15 
&-ro:pa:Çb:;, & .. &pœxoç 52 a 5, 76 a 5, 165 a 3 
&'t'ù.1jç 80 b 2, 126 a 15 
&'t'tfL(IX, &'t't(J.&:~<.ù 3 a 10, 29 a 14, 157 a 17 
ll't'p€7t't'OÇ 142 b 1 
&ul.oç 81 c 7 (et p. 549) 
œù!;&voo 43 a 7, 50 a 13.15, 114 a 9, 16Qb f 3 
tXÙ't'OtXÀ1}8t~tX 16Qb C 16 
aù-roupyb: 73 a 17 
aùxéw 83 b 6, 1138 a 7 
&~oopé«> 10 a 13.16 X 
&~ovE!;«> 154 a 9 
&~él.xro 109 d 2 
&rpea~~ 31 a 5.11.14 
&rp8ap't'o~ 81 c 8 
&rp8e:yx't'o~ 169 a 14 
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&qnep6w 172 c 6 
&~tl;tç 174 b 1 
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thpop&:w 6 c 2, 68 b 2 X 
&:cpop!J."Îj 43 a 10, 119 a 4 
- &cpp6VW[J.O: 31 a 13 
&rpooTepéw 1 b 4 
&x&:pto"'t'Ot; 93 a 6 (e corr.) 
&xMç 70 h 7 
&xwpta't'6t; 93 a 6 (mss) 
&~uxoç 89 a 13, 93 c 8 
àweta v. 147, 148 a 1 

~.w;., 26 a 7, 37 a 12, 101 b 3, 105 b 3 
~C<6[L6Ç 2 c 2 
~&.Ooç 2 c 4, 34 b 4 
~ct€1Uç 23-24 b 1, 98 a 5, 176 e 9 
~e<plw 143' a' 6 
~&poç 9 a 16 
~IXO"O:\ILO"'Ô)pLOV 161 a 26 
~&:cra.voç 15 a 5, 103 a 17, 175 a 6.8 
~œcnÀdoc 100 h 4, 109 a 5, 112 a 3, 116 a 6, 156 a 6 
{JaatÂeVç v. 46, 100 b 1, 107 h 2, 173 c 2, p. 575 
~cu:nÀe:U(I) 33 a 2, 100 b 2, 109 a 6 
~o:crLÀtx6ç 15 a 11, 46 a 4 
{jo:crxo:x.(vw 121 b 4 
~3ûuw6ç 163 a 6 
{3i5eJ..{u::raw v. 163 
~~~e<toç, ~e~e<l<»ç 75 b 2, 106 b 1, 170' b' 1 X 
[3e{jœt6't'i')Ç 160a. a 10 
PePat6w v. 28, 29 b 3, 38 a 7, 65 a 4, 137-138 d 3 X 
[3e:[3câwcrtç, [3e[3cw:ù't'LX6ç 27 c 3, 75 b 4.5 
~IÀoç 121 a 10 
{je):n6w, (je:).-r(<ùcrL<; 96 a 7, 113h a' 12 
~[C<tOÇ 6 b 11 
~[~Àoç 162 a 8 
{j(oç, {3t6(1) 1 c 12, 9 a 14, 25 c 7, 43 a 7, 56 a 5, 74 a 3, 85 a 7, 

86 a 4, 98 a 15, 176 c 3 X 
@tCùnx.6ç 32 b 8, 57 a 2 
~M~~ 18 a 3 
~Àin:<» 30 a 2.3 X 
~o&w 145 a 12 
Pof}Oew, Po~Oéw v. 86, 114, 117, 175 X 
~o~66ç (6e6ç) 43 c 1, 116 c 3 
~66poç 176 e 9 p. 672 
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~66uvoç 85 b 5 (1. he x.) 
~oUÀW<X 73 b' 6 X 
~po:~dov Arg. b 7 
~pl~oç 130 c 2 
~p6xoç 10 b 2, 85 b 3 (Aquila) 

yâÂ.a v. 70, 69 a 11 s. 
yœÀ~ 163 a 5 
yi[L<» 39 b 5 
yeved. v. 90 
yévea~~ 130 a 8, 173 a 6, b 3 
ye:v~x6~, yev~x&ç 93 a 2, 126~127 a 48, 172 b 3 
yevvcûoç, yevvctioo~ Sb c 2, 20 d 7, 76 a 1 
yevv~"t'wp 142 b 3 
ylvoç 176 a 5 X 
yeUO!J.IX~, yeümç, yeucn6ç, yeua"t'~x6ç 103 a 6-17 
yewpyéw 43 a 6 
yfl v. 19, s~. 87, 90, 119, 33 a 4 (&yto:) x 
yf)~voç 163 a 9 
ytvop,a~ v. 173 X 
ywŒr:1xco v. 75, 79, 125, 152 X 
yÀux&l;w 103 a 6.8 
yÂvxVç v. 103, 62 a 2 
yÀux.O't"fJÇ 103 a 1.4 
yÂWr:1r:1a v. 1.72 
yv<Û!L"'J 11 b 1, 59 a 8 

821 

yvŒmç v. 66, Arg. a 15.39, 64 a 14,70 c 6, 73 b' 6, 75 a 3.7.13.15, 
98 c 3, 108 b 6, 125 b 3-4, 130 d 1, 132 a 7, 133 a 3, 152 a 
1.5.9.11 x 

y6v~!J.OÇ 69 a 17 
yp&:!J.!J.IX 2 a 8, 10 a 18, 7'1. b 3, 102 a 5 129 a 9 130 a 4 X 

' ' ' ypo:<p"'J 9 a 8, 19 b 12, 25 a 10, 29 c 5, 77 a 6, 81 d 2, 82 a 3, 
85 a 2, 90-91 a 16, 99 a 2, 135 b 1, 136 a 11, 138 h 6, 
140 a 3-10, c 4, 160b c 17, 161 a 2.4, 162 a 7, 169 a 49 
174 h 2 ' 

yp~yoplw 28 a 3 
yu!J.v&:~oo 160b c 5 
yuw.,o:do:, yu11-vo:m~x.6ç 75 b 1, 103 a 16 
YU!J.V6ç 148 c 6, 160b c 3 

Sœl[L<»V Arg. b 3, 78 b 2, 96 b 2, 114 a 2, 176 d 5 
ae~À(o:, &~Â.td.w v. 1'61, 31 a 12, 162 b 2 
8é"fJa~ç 17011 a 6, 170b c 2 (Aquila) 
Sel;t& (6eoü) 173 a 4 
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8ecr(J.e6w 37 a 8 
8,cm6<~s 26 b 3 
Oéxo!J.<XL 11 b 2, 68 a 3, 98 c 3, 137-138 a 9, b 3 X 

o~J.'va" v. 13o 
Ô"fltJ.LOupyéro 73 a 2 
Ôl)(.uoupyta 73 a 13, 109 b 2, 151 a 3, 164 c 5.8 
Ô"f)(J.LOUpy6ç 73 b' 3, 151 a 13, 161 a 33 
Ôttxf3cdvw 96 a 6, 133 a 3, 136 a 2 
8ca~&ÀÀW 51 b 2, 69 c 9 
ouif3np.a v. 133, 105 a 6 
Bca~oÀ~ 69 c 3 
Ot<if3oÀot; 94 a 3, 110 a 2, 114 a 2, 121 a 8.12, 134 a 6 
Oto:aéxotJ.O:L 33 a 27, 90-91 a' 15, 97 a 13 
~h&.Elecrtt; 46 a 9, 52 a 2, 70 b 8, 103 a 1, 113a a 9, 137 a 2, 

144 b 3, !57 a 28, 169 a 26 
~ha6~x"f) 3 a 7, 102 a 6, 106 a 2.3.5, 16Qb c 5 
OtcxOM:w Sb c 4 
Otoctpé(t) 104 a 2, 148 d 1 
Ot&xe:t(J.<XL 53 a 8 
Ot&xe:voç 140 a 8 
OtiXXO\Iéw 88 a 3 
Oto:x.oa~J.éro, Otax6ov:'IJGL<; 89 a 13.14, b 3 
Ot&x.ptcnt; 90-91 a' 11 
OtaJ..éyo[J.o:t 27 c 4.9, 47-48 a 10 
Ota).LtJ.Tt'&vw 77 c 6 
ôtaÂoylÇop,a.t v. 59 
Ow:Àoytcr(J.6t; 59 a 4, 61 a 2, 105 a 17, 115 a 2.4 
ôtap.&w v. 89, 90, 91 
ÔLIX(J.OV-lj 91 C 7 
Ôtocv6YJcrtç 125 a 2 
8ta\IOl)"t'LX.6ç 65 a 14, 131 a 3, 172 c 3 
8t&:'Jot« 34 b 9, 72 b 2, 82 a 3.5.8, 123 a 6, 160b b 2, 172 c 2 X 

(cf. Éph. 2, 3) 
8t&:'.Jot« ("t'ljç ypo:<p'ijç) 28 b 16, 81 d 5, 173 b 4 
8t&:'Jot/;tç 130 b 1 
8to:nÀ&:'t"'t"ro 73 b 2 
8t&:nupoç 140 a 12 
&aaxeM.wvtu v. 126 
8to:crc[l~ro 116 c 7 
<5ufra.;tç v. 91, 119 b 4 
8to:'t"d'Jro 123 a 5 
8ta"t't61JtJ.t 30 b 3, 40 a 4, 139 a 3 
8ca,péxw 32 b 1.5 
8ta<povéro 123 b 3 
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8taq>ap&: Arg. a 12, 13 a 9, 105 a 47, 137 a 9, 169 a 6.12 
8ta~6pwç 125 b 2 X 
8tOacrx.aÀ(a, 8t8&crx.aÀoç cf. 8t8&:crx.ro 
&brJ.axw v. 12, 26, 64, 66, 68, 99, 108, 124, 135, 171 x 
8teydpw 28 c 4 
8teÀéyxw 1 c 9 
<5té.;o<5oç v. 136 
&nyéop,at v. 85, 27 c 2 X 
8c~y~ocç 2 a 7, 105 a 27.28.32 X 
Otx.awx.ptcr(a 20 a 1, 160b e 2 
Otx.atoÀoyÉ:otJ.at 145 a 15 
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8Lx.awç 15 a 8, 23-24 b 8, 52 a 2, 69 a 2.23, 86 a 4, 109 a 4, 
139 b 1, 145 a 3.4.6, 157 a 8.17, 164 c 1 170' a' 1 X 

&xawaVvn v. 7, 40, 62, 75, 106, 121, 123, !as, 142, 144, 160, 
164, 172, 27 c 6.10, 31 a 11, 56 a 6, 81 a 7, 83 a 7, 87 b 1, 
88 c 2, 93 c 6.10, 98 d 1, 169 a 25 X 

8tx.at6ro 5 a 16, 12 b 3, 56 a 6, 144 b 3 
&xalwpa v. 5, 8, 12, 16, 20, 23, 24, 26 27 33 48 54 56 64 

68, 71, 80, 83, 93, 94, 112, 117, 1i8, i24,' 1aS, 1~u, '145; 
155, 171, 2 a 2, 88 a 4, 152 a 9 X 

8tx.«cr't"~ptov 39 a 3, 102 a 2, 138 c 3, 157 a 22 
Otx.aM~ç 142 a 2 
3!x~ 154 b 2.5 
8totx.éw, Ow(x."t)atç 20 c 1, 43 b 10, 70 b 3, c 7 
Owpa·nx.6ç 105 a 43, 148 c 1 
8cop66w 154 b 8 
8t6p0rocrtç 22 d 7, 29 a 15, 90-91 a 16 (cit.) 
Otop0ro·nx.6ç 27 c 3 
8tXO'tO!J.(a 128 a 11 
Otwy{.L6ç 22 c 1, 49 b 3, 50 a 4, 52 b 3, 87 a 3, 157 a 4.6. 7 
Otfux.ro 87 b 2, 157 a 4.6, 161 a 23, 162 c 3, e 2 (cf. èx.81Wx.ro, 

x.a"t'a8tfux.ro) 
06y{.La 1-2 a 22, 42 a 5, 89 b 1, usa a 8, 136 a 11, 176 a 7 
3oxc~&l;w 67 b 3 
8ox.t!J.~ Sb c 2 
361;œ 46 a 8 
86ocç 173 e 2 
OouÀdo: 125 a 4 
8oVÂoç v. 17, 23, 38, 49, 65, 76, 84, 91, 122, 124, 125, 135, 

140, 176 
Boxdo'.J 130 d 4 
3p&w 121 a 2 
8p6!J.OÇ 32 a 4.15, b 15 
8twatJ.tÇ Sb b 2, 73 b 9, 131 a 3, 148 c 1 X 

1 
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8ùv~~<ç (6eoil) 50 b 10, 73 b 3, 151 a 2, 169 a 14 
Mv~~<ç (yp~~~ç) 161 a 4 
aûva:!J.~t;, 8uv&:tJ.e:Lç (&yto:L, &6prt't'OCL .•• ) 19 a 10, 62 a 9, 89 a 1.15, 

157 a 18, 173 c 3.8 
ôUvrttLtc;, 8ov&:~-te:tç (&.v·nxd!J.e:Vat, 1tOVl)po:L.) 50 a 10, 60 a 3, 61 a 3, 

62 a 7.20, 69 a 5, 84 a 12, 92 a 9, 95 b 2, 115 a 5, 122 a 6, 
134 a 7, 157 a 9.16 

8uv~<6ç (6e6ç) 1 o 11 
8ucra1t68o-roc;; 43 b 8 
8ucrx(V1J't'OÇ 89 a 16 
- ÔUO'IJ.E:'t'&:O''t'IX't'OÇ 111 b 5 
ôucrxe:po:(vro 143b a' 7 
8uaxep&ç (~xetv) 98 b 4 
ÔUGC:ù1t'É:(o) 28 b 1 Û 

Mp~f'~ 144 a 5 
ô&pov 88 c 2 

èyytvo{lctt 43 a 26, 50 a 1, 72 b 12, 96 a 2, 171 b 2 X 
èyylÇw v. 169, 3 b 4, 82 a 2.7, 150 a 3, 151 a 1-18 
èyyu&oo, èyyù~, èyyu~<~Ç 122 b 2.4, o 3.4.7 (1. hex.) 
èyyv> v. 151, 155 a 1 
èyyù<~ç 151 a 10 
tyxa:xéro 87 a 5 
- èyx&:x."l')crtc;; 143b a' 5 (Symmaque) 
èyxo:p't'e:pé<.ù 77 c 3 
èyxa-r:aÂsbtw v. 8, 87, 25 a 2, 52 b 3, 154 a 2 
lyxal'aÂt,un&vm v. 53 
~YXE:L!J.IXL 36 b 1 
èyxpoc't'~c; 38 a 10 
èyxe<p(t;o~~' 161 a 24 
l:rxwpé<.ù 129 a 7, 130 a 12.13 
~evoe; 9 a 30, 90-91 a 6, 99 a 5, 102 a 4, 121 a 20, 126-127 a 12, 

130 a 7, 141 a 11 
et8"tja~c; 98 c 4 
dx<!w 18 a 16 (cit.), 43 b 15 (cit.), 73 a 4 (cit.) 
Û(l~V?J v. 165, 69 a 3, 169 a 22 
etc; 18 a 4, 81 c 11 X 
eta&:yoo 33 a 16, 63 b 3, 72 a 7, 1608 a 8.14.19 
etaa.:yooylj Arg. a 29, 120 a 7, 129 a 6 
etaEie<nc;-lxEieaLc; 1-2 a 35-37 
èx~&JJ.oo 28 a 2, 90-91 a 6, 164 b 2 
èx~<&t;oo 108 b 1 
ix~éxop.at v. 122 
èx8(8oo~< (yp~~~v) 33 b 7, 122 o 7 X (cf. ~x8ocrtç) 

èx8l8oo~~' 88 b 1 
èxbuf>xw v. 1.57 
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~x8oaLc; 28 b 2.11, 68 c 2, 119 b 6 X 
èx.Moo 10 b 2 
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èxt;rrréw v. 2, 1.0, 15, 22, 33, 34, 45, 56, 94, 100, 145, 155 x 
èxxa.:too 165 a 14 
èxx.À't}a(oc 38 a 14, 85 a 3, 90 a 4, 105 a 41-42, 157 a 15 
èXx.À"tjO'LOCO''t'LX.6ç 99 a 11, 101 a 4, 1708 b 6 
ëxuJ..tvw v. 21, 50, 51, 102, 115, 157, 162 d 1 X 
lxx.ÀLcrtc; 21 a 10 
ëuxeâCw v. 145, 146, 147 
èxÀœf'~&voo 7 4 b 7 
èxl.éyoo 173 d 3 (1. bex.) 
ëxJ.elnw v. 81, 82, 123 
èx.Àex-r6ç 106 a 3, 117 a 7 
èxMo[L<Xt 81 a 3 
éuoVawç v. 108, 25 c 4, 173 e 3 
èxrd'Tt't'oo 30 b 11, 62 a 16, 95 b 2, 121 b 3 
~X7rÀ~/;<ç 130 d 3 
èxnÀ'1)p6oo 122 c 3 
l'X-r~xw v. 139, 158, 154 a 9 
èx.-r07tooc; 137 a 10 
~Àe:yxoc; 109 a 5 
U.eéw v. 29, 58, 132, 17a a 5 X 
- èÀ€'1)'t'LX<7JÇ 64 b 4 
lJ.eoç v. 41, 64, 76, 88, 124, 149, 159 X 
èÀeuEiep(oc 170b c 4 
èÀe:OEie:poc; 101 b 2 
éJ.xVw v. 131 
~ÀXOO 163 a 9 
~ÀÀ~~~'- 36 b 5 
èÀÀet7tov (-r6) 122 c 1 
ëJ.:dt;w v. 42, 114, 33 a 14, 49 a 2 
èÀ7t(ç 43 a 25.26, 50 a 1.6, b 5 ... X 
èf'~évoo 23-24 a 8 
è[LTC(7t't'OO 43 b 2, 92 a 6 
è[L7tvéoo 160b c 17 
·~~~vlt;oo 58 b 11 
è~~opéoo 130 c 4 
èv&yoo 36 b 4 
èvocv-doo[L<X 6 b 1, 162 d 2 
èva.:7toxÀdoo 11 c 1 
èv~pr1Jç 2 a 19 
èvoc-revt?;oo 58 a 5 
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èv3e~ç 1 a 9 
èv8d"X.VU(.U 22 d 4, 119 b 1 
~v3e•~•ç 111 b 1 
èv3•a,p!~<ù 4 7-48 a 13 
èv3tôw[J.L 69 a 7 
~v8ov 145 a 9 
èv81JO[J.IXL 100 a 4,6 
è\lépyeLa 4 7-48 a 2, 65 b 5 
èvépyeut.: (&vnxeLtJ.é'n')) 21 a 1, 166 a 4, 173 d 3 
i:vepyéw 10 a 1.17, 14 a 16, 17 b 7, 20 d 5, 62 a 7.10.21, 73 b 4, 

108 a 12,121 a 10.11,122 a 2.8,133 a 6,151 a 9.12, 17Qbb' 5, 

171 b 2, 175b 3 
hOVp:ruw v. 118, 119 h 2 
~wow; 9 a 33, 94 a 2 
/tWO!J-OÇ 25 C 7 
èvoLxéoo 121 a 10, 152 a 13 
lt'JOXOÇ 21 b 6 
év6oo 31 a 3 
èvarcdpro 9 a 8 
bn:éÂÀo,uat v. 4, 138 
èvroÂ1} v. 4, 6, 10, 15, 19, 21, 32, 35, 40, 45, 47, 48, 57, GO, 

63, 66, 69,73, 78, 86, 87, 96, 98,100,104,110,115,127, 
128, 1.31, 134, 143, 151 (v. 1.), 159, 166, 168, 172, 173, 
176, 2 a 1.6.20.21, 9 a 3, 11 c 2, 17b b 6, 88 a 4, 93 a 3, 
148 c 5, 152 a 9, 160b b 1 X 

èwmipx.(l.) 29 a 3, 43 a 10.23, 160h c 12 
è~ayyéÂÂW v. 13, 26, 27 c 5 
è~at{}é.Of.Wt V, 153 
i:~«nocr't'é)J,w 173 c 5 
i:~cbt't'W 140 c 4 
è~œ~av!t;<ù 9 a 15 
el;rys/ew v. 62 
l~seeVyop,at v. 171 
l~sesvvclw v. 2, 34, 69, 115, 129 
è~épxo~œ• 33 a 15 
è~e:'t'&~w 7h a' 4, 15 a 3, 43 b 9, 95 b 1, 140 a 2 X 
i:~é't'acr~ç 1 a 2, 103 a 16, 151 a 33 
è~e:o't'e:Àt~w 22 b 5, 24 c 3, 119 b 1, 141 a 13 

è~éxo~œ• 175 b 2 
!~wéo~a• 27 c 13 (Symmaque) 
M~~<; Sb d 4, 30 b 9, 45 a 12, 64 a 12, 70 a 3, 80 b 4, 87 b 4, 

140 a 14, 160h c 16 
è~O!J.OL6W 113h a' 12 
è~opoÂoyé.opat v. 7, 62, 25 a 1, 26 a 10, 28 c 6, 132 a 3, 164 c 6 
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è~O[.LOÀ6yT)O'LÇ 76 a 3 
l~ovf5sv6w, l~ovOévœatç v. 22, 118, 141, 23-24 a 4, c 3 
è~ouo!c< 17 3 f 5 
èt;oodœL 161 a 24 
g~<ù6ev 93 c 7-8 
èi;wvéo!J.«L 175 c 6 
èop'~ 19b 10 
èrt~yyéÀÀ<ù 11 a 5 X 
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ènœyye:ÀLœ 25 b 2, 33 a 23, 49 a 1, b 2, 50 b 2, 81 d 1, 88 d 1 2 
90-91 c 1, 116 b 1, 130 d 6, 138 d 3 160> f 2 5 . , 

èn&:yw 67 b 2.4 ' · 
i:na(pw 73 b 4, 107 b 2 
fnataxVvoftat v. 6 
fnaxoVw v. 26, 145, 149 a 4, 169 a 29 X 
~traÀ~LÇ 123 a 12 
èrco:!J.cpo't'e:p(~w 43 c 3 
èno:vœ~cdvw 17 4 a 6 
ènœv&:y(J} 176 d 6 
ènœv&:cr't'œatç Arg. b 3 
èn&:voôoç 54 b 7 
Ènœnopéoo 43 b 4 
Mno:xp!J.« 25 a 4 
~nœpatç 89 a 18 
ènœoi;&:voo 114 a 8 
ène:ydpoo 119 b 4 
èneht'w v. 43, 49, 74, 81, 114 147 
èn' È!J.o( cf. ècp' 1JtJ.Lv ' 
èm~&:ÀÀro 129 a 5 
i:m~ouÀe:Ûw, èm~ooÀ~ 23-24 b 8, 69-70 b 2, 85 b 7 88 b 1 94 5 

96 b 1, 109 d 2-4, 113r. a 6 ' ' a • 
èrrtye•a (,&) 89 a 6 
i:mytv6:,crxw, èn(yvoocr~ç 9 a 21.23.25.26, 22 b 4 38 a 8 916 (cit) 

75 b 5, 98 a 8, 101 a 8 ' · · · ' 
èmÔT)!J.éoo, ÈntÔT)tJ.(œ 82 a 12 102 6 130 a 

13 
' a · 7, 114 a 13, 126-127 a 3, 

èmôtœ't'pL~oo 124 b 4 
i:môLôoofJ.t 33 b 4, 64 b 4, 147 a 10 
èntôtx&:~o!J.at 98 a 1, 137 a 7 
èntOVfté.w, i:mElo!J.L« v. 20, 40, 10 c 2, 55 a 4 81 a 3 82 a 9 

123 c 4, 128 a 18 ' ' ' 
èrct6ofJ.T)'t'tx&ç 123 a 7 
èntElofJ.'"f)'t'6ç 81 a 4 
èmxœÀUn't'w 18 a 2 
buxauiea1:oç v. 21 
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!mxÀÛ~ro 9 a 14 
è1ttÀ&!J.7tOO, èn(Àœ!J.\jnc; 90-91 a 14, 135 a 2 
èntÂavOdvo~tat v. 16, 30, 61, 83, 93, 109, 139, 141, 153, 176 X 

èrnÀ-/jajUù\1 93 a 7 
èm!J.éÀeut. 119 b 5 
ènttJ.eÀ&ç 36 b 2 
èm!J.évro 87 a 6 
è1tt1t'Àéxoo 36 a 5 
ènmo(}éw, ènm·6Ehjcrtç v. 20, 131, 174, 69 a 19, 176 a 12 
bmtoÀ~ç (è~) 2 c 6, 11 b 1 
ènbtovoç 20 d 8, 29 a 12, 71 a 2 
èrmtopeUOtJ.O:t 151 a 32 
bttppom]ç 6 b 12 
èntcrxorti:otJ.O:t 29 a 13 
èn(crxonoç 170&. b 7 
èrrum&:(l) 131 a 16 
ènta't'oca(oc 34 a 5 
ènta't1/!J.'IJ 29 b 5, 129 a 5,8, 152 a 11 X 
èrtLO''t'1J!J.6V(I)Ç 148 d 1 
énu:n:eérpw, è·ma't'pocp-lj v. 59, 79, 43 a 10, 113b a' 12, 121 a 3, 

142 a' 3 
èn('t'ocyl!o:; 73 b' 8 
ènl't'o:atc; 100 c 2 
bn-rdv(l) 36 a 15, 69-70 c 6.8, 111 h 1, 123 c 4, 129 a 3.7 
ènt't'eÀéw 5 a 14, 19 b 15, 32 b 3, 40 a 5, 50 b 2, 105 a 39 
è1tt't"tjpéw 121 a 8 
èrunp,dw v. 21 
tbn't'(tJ.l)O"tc; 21 b 6 
bMp[~(>) 1 b 3 
bwpalvw v. 135 
èrwp&.veto:; 62 a 13, 135 b 3 
ÈTt'OtX08o(.téW 152 a 8 
M7tO(LCGL 74 b 11, 93 c 2, 116 a 8, 175 b 2 
èTt'oup&:\ltCG (-r&:) 49 a 3, 98 a 15, 145 a 4 
èn-r&: Arg. a 32 
én-râ~tÇ v. 164 
èm.>~[ç 126-127 a 40 
èn&lw(LOÇ 81 a 5 
època-ri}ç 72 b 10, 98 d 5 
ègyâCop,at v. 3, 4 a 2, 73 b 3, 176 e 10 X 
l:!:pyo\1 3 b 3, 10 a 12.14, 16 a 5 ... X 
èpeOtl;o~oc• 69-70 b 3 
èpsUyw 171 a 2 
lpe:u\ICG 34 a 4, 69-70 c 8, 70 c 6, 129 a 7 
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èpe:u\l&:w 15 a 4, 34 a 8 cf. è!;e:pe:u\l&w 
épfL~"[a 23 c 7 
ép(.t'1)\IE:U'ttX6ç 43 b 5 
èp~'1)\le:Uw, ép~l)\IE:U't'~Ç 1 a 32 13 a 16 X 
èpuy~ 171 a 1.12, b 4 cf. è!;;pe:Uyw •.• 
èpu6pt&:w 78 a 4 
~PXO~CGt 1-2 a 20 .,, X 
èpw-rtx&ç 40 a 4, 82 a 10 
la"' (&vOp.,7toç) 103 a 12 (cf. Rom. 7, 22) 
hep68o~oç 51 b 1 
b:otp,âl;w v. 60, 73, 6 b 9 
M't'ot~oç 176 a 12 
e:Ùo:pe:cnéw 74 b 5 
eV6oxéw v. 108 
e:5e:tX't'OÇ 69-70 a 9.11 
s~e:x't'éw, e:ùe:!;(a 69-70 a 9.11 (v. I.), 93 b 3.5 
e:ue:pye:a(a 27 c 5, 66a b 5 (v. I.) 
e:ùe:pye:'t'éw 668 b 2 (Symmaque) 
e:ùSoo'ta 88 a 7 
e:U6éwç 8 c 3, 9 a 13 
~01jç (eôOoç) v. 137, 5 a 4, 12 b 2, 21 a 11 
e:uOu~(a 54 a 5, b 3, 76 a 5 
e:U6û\lw 172 b 9 
-; e~Ou(v)-rljp 133 a 4 
evOvrrJç v. 7 
e:ùxo:-racpp6\1'1)'t'OÇ Arg. a 23, 34 a 3 
e:ÙÀa~~ç 3 8 a 7 
e:~Àoyé~, e:ÙÀoyk! 12 a 2.4, 100 a 2.3. 7.14, 16Qb f 5 
E:U7t'f>E:7tl)Ç 98 d 2 
e:Üpe:crtç 33 a 31 
eVgtaxw v. 143, 162, 157 a 22 176 a 12 c 3 x 
e:ùpû6~wç 54 a 4 ' ' 
sÙpÛ\IW 32 a 3 
e:~p~xoop(a, e:ùpUxwpoç 32 a 3.5, 45 a 4 
SUO'CGÀE:U't'OÇ 7 5 b 3 
e:~ae:~do:, eùcre:~-f)ç 74 a 6, 88 a 6, 157 a 3.6 
e:u-rov(a, e:Ü't'O\Ioç 4 a 1 85 a 8 
e:ù-rpe:rr(Sw 6 b 3 ' 
~tpga{v,w v. 74, 54 a 5, 103 a 3, 162 e 5, 176 d 6 
e~cppoaU\11) 14 a 4.17, 54 b 4, 111 b 4.5 
e:uxapta't'éw 12 a 3, 68 a 2 ... X 
e~xapta't'(o: 62 a 29, 73 b 9, 134 a 3 
e:uxo:ptcr't'tx&ç, eùx&ptcr't'oç 98 b 9 171 b 2 
eôx~ 9 a 7, 20 b 4 ... 169 a 5.8.l1.28-32 x 
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eÜXO!J.IX~ t?a a 3, 18 a 13 ... X 
eUw3t<Y. 103 a 15 
ècpe3peU<.ù 121 a 8, 122 b 4 
ècp€Àx.w 6 b 11, 130 d 8, 131 a 16 
èql' 1J!J.rv 25 c 9, 36 a 4-15 
<~(~1-" 58 a 3, 81 d 6 
~xepœ 139 b 1 
èx.Opcdvw 98 a 2 
èx0e6ç v. as, 139 x 
Mxoflca (tw6ç) 1-2 a 18, 5 a 13, 28 a 16, 68 a 6 
~Cùûw6ç 148 d 2, 164 d 5 

Cdw v. 17, 25, 37, 40, 50, 77, 88, 93, 107, 116, 144,149, 154, 
156, 159, 170, 175, 176, 83 a 1, 111 b 3 X 

~fjJ..oç v. 139, 38 a 8, 15Sa a 2 
~~Mw 139 a 8 
~~Àoo-ri}ç 148 d 5 
l:,rrr:éw v. 100, 176, 10 a 4 ... X (cf. èx.?;7J't'éoo) 
~~,~~œ 43 b 3 
~uy6ç 9 a 12.14 (cit.), 111 b 3 
~"'~ 19 a 12, 37 a 13.14, 81 c 8 ... X (cf. ~&oo) 
~if)ov 73 b' 5, 89 a 12, 107 b 5.6, 110 a 1, 120 a 19 
~wo1tod:w, ~roo1t'm6ç 37 a 12, 40 a 2 (note) ... X (cf. ~&<ù) 
?;w·nx.6v ('o6) 93 c 8 

1jye!J..OV~x6v ('t'6) 18 a 3, 51 a 4, 55 a 5, 105 a 26.27, 121 a 2, 
146 a 3 

-ijye:!J.<ÛV 133 a 4 
'ljyoÙ!J.E:VIX ('rOC) 172 c 4 
~Sov~ 38 a 11, 98 b 3.6.8, 130 b 4 X 
1j3um:We~rt 161 a 18 
~6ox6ç Arg. a 7.8.12.16.18.39, 2 c 3, 65 a 13, 137-138 b 7 
-YjOoç 1-2 a 2, 53 b 1 
ijpAea v. 84, 91, 97, 164, Arg. a 32.33.35, 55 a 8, 62 a 14.35, 

90 a 13, 105 b 5, 148 a 3 
1JJ.~.eptv6o:; 62 a 25 
~~opoç 100 a 5.10.11 

6&.vœ-roo:; 50 a 3, 88 b 2, 93 c 12.13, 95 a 2, 109 a 8, 111 a 4, 
161 a 25, 175 b 3, c 6.7 X 

6œppéoo 31 a 4, 39 b 3, 88 d 1, 49 a 3, 153 a 14, 159 a 3 
Oavp,6.awç v. 18, 27, 129 b 1 
Oavp,a(]1;6ç v. 129 
Oei:x6o:; 72 b 5 

'"1 
! 
! 
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Odoç 6 b 5, c 1, 12 b 2 •.• X 
ÛeJ.I.éÀwç, Oep,eJ..t6w v. 90, 152, 90-91 a 10.12 
Oeo8(ôœx-roç 83 a 6 
ÛeOÀl)it't"éOJ.I.O:~ 16Qb d 1 
6e:oÀoy(o: 171 b 5 
Oe6nve:umoo:; 25 a 10, 81 d 2, 136 a 11, 160b c 17 X 
Oeonotéoo 36 a 16 
Oo6ç Arg. a 1.31, 1-2 a 4 ... X 
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Oeocré{1eto:, Oeocrs::{1éoo, 6eocre{1~o:; 53 b 2, 118 a 2, 143b a' 6, 147 a 10, 
152 a 2, 158a a 2 

Os::po:ndo:, Oepo:ne:Uoo 29 a 15, 58 c 3 
Oop~6ç, Oopf'6T~Ç 83 a 4, b 13.14, 98 c 1 
Oeoopéoo 6c3, 18a17, 43a17, 54a4 58a4 69h7 89a4, 

124 b 5, 139 a 4, 153 a 3, 164 c 6, 1Èw a 10,
1

169 a 13 
Oeoopl)'t"tx6o:;, Os::oopl)-r6o:; 14 a 10, 34 a 5, 65 a 17, 166 a 10 
Oe:oop(o: Arg. a 8, 37 a 2. 7, 72 h 6, 129 a 4 
O~paTpœ (T&) Arg. b 4 
e~p&w 70 c 7 
8"/lpeuTI)o:; 110 a 1 
01)cro:up6o:; 11 c 1, 129 b 4 
ÛlJcro:upoqmÀ&.xtov 125 a 6 
OM{Jw v. 157, 45 a 1.3, 71 a 8 
OJ..bptç v. 143, Arg. b 2, 76 a 12.13, 96 h 4, c 3 
Ovflcrxoo 50 b 9, 87 h 4, 93 c 4 X 
OoMoo 43 a 16 
86pu~oç 170> a' 3 
Ou~ox6ç, Ou~6ç 161 a 17, 162 b 2 
OUpo: 121 a 15 
Oucr(a 19 b 10, 164 d 5 X 

t&oJ.~.at, b:'t"ptx~, la't"p6o:; 18 a 5, 29 h 9.10.12, 58 c 2, 93 b 1.4, 
169 a 37-38 

lôtoo-rtx6o:; 169 a 50 
!8p6>ç 98 b 5 
lûûvoo 89 a 14 
bcecr(a 170b c 2 (Symmaque) 
1Ào:p6o:;, tÀap&ç 4 7-48 a 9, 55 a 8, 68 a 3 
lM.crxoJJ.at 121 a 17 (v. I.) 
!Àacr~6ç 82 b 3 ( cit.) 
buôa·cx&ç 18 a 12 
'im:'l]p,t v. 38, 106, 65-66a a 3 X 
lcr-rop(oc Arg. a 11, 33 a 24, 141 a 1 
txvoç 58 b 8 

' ,, 
' 
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xa6aLpéw 25 a 4 X 
xa6cdpw Arg. a 38, 140 b 3 
wxOa;pe:Uw 43 c 6 
xoc6apl~w Arg. a 36 
xoc6ap6ç, xoc6œp&c; 1 a 3.13, t?a a 1, 19 b 10.11, 20 a 7, 58 a 4, 

b 5, 137-138 a 10 (v. L), 140 a 5, b 2, 166 a 9 X 
x&:Elor.pcr~c; 9 b 5, 32 b 7 
xa6ocp·nx6c; 9 a 33 
xocEiéAxw 28 c 3 
xcdHp<.wv, x.ae~)W\I't"<X ('t'&:) 59 a 4, 97 a 16-18 
xoJh·pc6v"t'wç 13 a 11 
uae~J.Ow v. 120 
x&:OoBoç 82 a 4, 130 a 9 
xoJ)6J..ou 20 c 1, 70 c 7, 172 b 3 
~ate6ç v. 20, 126, 19 a 12, 22 c 1, 33 a 20, 50 a 7, 55 a 1.10.11, 

56 a 4, 62 a 22.25, 76 a 4, 83 b 5, 92 a 1, 105 a 15, 111 b 2, 
113b a' 7, 137-138 a 2, 148 d 1, 153 a 9 

xax.La 25 a 3, 32 a 8, 36 a 16, 45 a 9, 62 a 16, 74 b 12, 128 a 
2.5.7, 133 a 2, 143b a' 8, 176 e 9 X 

XCtXOTt'6:0e:LOC 75 b 4 

xocx6<.ù 50 b 4 
x&:xwcnc; 18 a 3, 50 b 1, 83 a 2 
xcû-.éoo 5 a 2, 141 a 11 X 
xoÀÀOÇ, xaMv (<6) 69-70 c 7, 98 d 2.5, 119 b 5, 129 b 3, 136 a 7 

xo:Àoxayo:x:Ob:. 119 a 5 
x&:ÀU!J-(J-IX 2 a 22, 18 a 9.10, 98 a 12 
XIXVÙl\1 137-138 b 3 
xaeMa v. 2, 7, 10, 11, 32, 34, 36, 58, 69, 70, so, 111, 112, 145, 

161, 43 a 9.15.17, 76 b 2, 97 a 17 ... X 
xotp7t6w 95 a 3 
xotp't'epWc; 61 a 8 
Xot't'ot~cdvw 17 5 c 6 
xot't'ot~&ÀÀW 61 a 4, 90-91 a 10, 96 a 6 
Xot't'&yw 25 c 3, 136 b 2 
Xot't'o:Oéw 108 h 3 
~a-r:abu.hxw v. 84, 86, 150, 161 
~arm5Vw v. 136 
xaratoxVvw v. 31, 116, 6 a 2, 80 a 6 
XOG't'IXXOp~ç 126-127 a 32 
~araxveœVw v. 133 
xaraÂaÂÉw v. 23 
Xct't'otÀehrw 50 a 9 
Xct't'&À"fJ!J!~ç 34 a 6, 130 d 11 
xa't'avoéw v. 15, 18, 64 a 1, 69 a 8 ... X 

•'"•'1 
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XOG't'ct\l61)0'~Ç 28 C 9, 37 a 11, 125 b 5 
XI'X't'IXTCct'tiw 147 a 11 
XIX't'IXTCIX6W 33 a 4 
XIX't'IXTC(\lW 77 C 2 
XIX't'IXTCO\léW 69-70 C 10 
XIX't'ctO'X!O:U&~w, XIX'l'IXO'XIO:U~ 107 b 7, 160n a 22.23 
Xct't'ctcrTC&w 163 a 9 
Xct't'cta't'&~(l) 128 b 3 (Symmaque) 
Xct'&'&O''t'ctO'~Ç 81 C 3 
xa-ro:uy&~w 130 c 3, 148 c 4 
XIX'l'O:ql!i"(<.ù 140 a 15 
XIX't'ct<:péyy(l) 126-127 a 35 
xo:-racpép(l) 6 c 5 
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xœ-ro:<:ppové(l) 22 a 6, 30 a 2, 49 a 2, 72 a 3, 120 a 20, 140 a 9, 
169 a 50 

xo:-rœ!J!6x(ù 83 c 3 
xa-r:evOVvw v. 5, 133, 6 a 1.4, 128 a 7.8 
Xct'n')yopé(l), Xct't'&yopoç 26 a 9, 28 c 6, 122 a 9 
XO:'r1JX06!J.e:VOÇ (Q) 160& a 14 
XIX't'otXé(l), XO:'t'O(X"fjO'tÇ 19 a 4, 54 b 5 
Xct't'otX't'dp(l) 113b Q

1 8 
xaroe06w v. 9, 128, 1-2 a 2, 2 c 3, 3 c 1, 10 c 4 ... X 
xo:-r6p6(l)crtç 128 a 5 
xœn6w 69-70 b 2 
xo:u-ri)p 29 a 11 
xct6X1JIJ.IX 113n a 9 
xépOoç 36 a 22, 98 c 6 
X't)p6craw 81 a 1, 101 a 9 
xw0uve:6(!), xLvOuvoç 11 a 4, 50 a 3, 109 a 2.4.8, d 1, 113b a' 7, 

173 e 2 X 
x~véw 9 a 4, 93 c 7 X 
xÂ1Jeovop.éw v. 111, 68 a 2, 174 a 5 
x/..~poç 111 b 1 
xMvw v. 36, 112 X (cf. èxx/..(v<.ù) 
XÀO\lé(l) 51 b 3 
XO(!J.1)0'tÇ 28 C 1 
XOL\l(l)'J(O: 81 C 7, 170& a 4 
xowwv6ç 63 b 7.10 
xoÀ&~w, x6Àctmç t7n a 4.10, 20 a 10, d 6, 154 a 8, 160n a 20, 

161 a 29 
uoJ..J..&op.at v. 25, 31 
x6ÀÀ1)atç 25 a 9 
xopévvu!J.t 171 a 2.9 
XOO'!J.tX6ç 170& b 1 
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x.6cr!J.OÇ Arg. a 34, 19 b 2.4, 72 b 9, 90-91 c 4, 164 c 4, 174 a 3 X 
xp&:-roo:; 16Qb f 8 
xpauy-fs 145 a 1 
xpd"t''t'OWt ('t"&:) 28 C 5 
xp~rc!ç 90-91 a 12 
uelp,a v. 7, 13, 20, 30, 39, 43, 52, 62, 75, 102, 106, 108, 120, 

121, 132, 149, 156, 160, 164, 170, 175, 2 a 2, 93 a 3, 
152 a 9 X 

uqlvw v. 154, 43 b 9 (v. 1.) ... X 
'X(]ÙJtÇ v. 84, 137, 154 ... x 
xp~'t"ljptov 161 a 27 
xpun"'t'6o:; (&.v6pc.:r7too:;) 11 h 4, 131 a 2, 157 a 19.22.24 (cf. I Pierre 3, 4) 
xeVmw v. 11, 13 h 2, 19 a 11, b 5, 34 b 4.8, 43 b 9 (v. I.), 

77 a 4, 175 a 2 (cf. &rroxp07t't'W) 
x.pU~to:; 12 a 4 
x-r(otç 89 b 4, 176 a 6 
x.·dcr[J.IX 73 a 16 
x:dcr-r"t)o:; 90 a 17 
uwAVw v. 101 

J..a.Uw v. 46, 13 a 13, 23-24 b 9.10, 59 a 2, 64 a 2, 145 a 15, 
146 a 2, 161 a 4 X 

Àa~T<&ç 105 a 48-50 
ÀIX[J.1t'pUv(ù 9 b 3 (Symmaque) 
Àœ6o:; 9 a 31, 10 a 15, 21 b 3, 33 a 28, 64 a 7.11, 90 a 2, 102 a 9, 

141 a 11, 16Qb f 4 
Àa't'pda 10a17,105a39 
À<x:rpeUw 20 a 7, 176 d 5 
M:cpupov 162 e 4 
Àd1rov (-r6) 10 a 10 cf. ÈÀÀehco\1 
Àe~Œ'tov 16 a 2 
Àé~•ç 30 b 4, 62 a 30, 69 a 15 ... X 
À~e~ 20 h 3, 1os c 2, 139 h 2 
ÀWoç 90-91 a 10, 126-127 a 19-48, 1~8 b 5, 129 b 2 
ÀL7t'IX(\I(I) 60 C 2 (Aquila) 
Àmap6ç 126-127 a 35 
ÀoyU;o~a' 59 a 2.3 
Àoytcr~6ç Arg. b 4, 32 b 6, 76 c 4, 92 a 9, 113b b 2, 140 b 2, 

165 a 3 
Àoytx6ç, /..oyLx&ç 14 a 9.11, 19 a 10, 38 a 2, 50 a 12, 65 a 11, 

103 a 18, 107 b 6.7, 120 a 19, 162 b 3, 176 a 6 
Mywv v. 11, 38, 50, 58, 65, 67, 76, 82, 88 (v.l.), 103, 107 (v.I.), 

116,123,124,133,140,148,149,158,162,169,170,172, 
Arg. a 1, b 5, 1-2 a 3, 2 b 1 •.• X 
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l6yoç v. 9, 16, 17, 25, 28, 41, 42, 43, 49, 65 (v. I.), 74, 81, 89, 
101, 105 (v. 1.), 107 (v. 1.), 114, 130, 139, 142 (v. J.) 147 
154, 160, 161 (Myoc; 6eoü), 13 a 14.16, 18 a 5.8, 19 b 2: 
23-24 a 10, 31 a 2.9, 32 a 3, 45 a 4, 50 a 2, 62 a 27, 73 a 2, 
82 a 5-12, 83 c 1, 84 a 13, 88 a 9, 109 a 5 116 a 4 125 a 3 
131 a 10, 166 a 11, 171 a 4.7.10, 172 a 2 ' ' ' 

Myoc; (&\16pùm·ou, ypacp'i)c; ... ) Arg, a 23.27, 7b a' 4, 9 a 2, t?a a 10, 
19 b 9, 23-24 h 1, 27 a 5, 30 h 1, 38 a 2.5.17, 43 b 3, 47-
48a6.13, 65a9, 72h7, 73a'2, 74a8, 75a3, 81c17, 
85 a 8, 88 c 1, 90 a' 4, 105 a 29, 1138 a 7, 113b a' 2.9.11, 
119 a 2, 128 a 2.4, 131 a 4, 142 b 5.6, 153 a 15, 160a a 10.13. 
22.24, 160b b 2, 169 a 3, 172 b 8, c 5, 174 a 7 X 

Àotaopé0, ).o(Oopo\1 161 a 12-16 
Àou-rp6\l 73 a 14 
Àur<éoo, Àu"~ 28 b 8, 53 a 7, 76 a 3.4.13, 134 b 2 (cf. II Cor. 9, 7) 
ÀU7t't)p6ç 54 b 7, 135 b 4 
McrLÇ 81 d 4, 93 c 13, 135 b 4 
Àtrre6w v. 134, 154, 122 a 3, 164 b 3, 175 c 7 
M-rpwcrtc; 154 a 8 
ÀUX\I(o:; 105 a 24 s. 
lVxvoç v. 105 

(J.<i6't)~IX 1 b 3, 13 b 2, 93 a 9 
!J.&;61)0'LÇ 125 b 2 
!J.O::Û't)'t'~Ç 100 c 3, d 2.6.8 
!J.O::Xe<:p(~(l) 3 b 4 
pauâewç v. 1, 2, 3 a 9, b 1, 56 a 4, 76 a 14, 92 a 3, 97 a 8.12, 

144 a 6, 16Qa a 20 
fJ.CtXœpt6-r't)c; 156 a 6 
fJ.CtX1Xptcr(J.6Ç 1-2 a 11.24 
pauedv v. 155, 1 b 4, 150 a 4, 169 a 25 
{.to::xpo6u!J.(o:; 64 a 3 
p.aueVvw v. 150, 151 a 6.11 
pavBdvw v. 7, 71, 73 X 
v.o::p't'Upéw, v.o:p-r6ptov 2 b 2, 28 b 11, 81 c 16, 92 a 5. 7, 111 a 2.4, 

113b a' 8, 153 a 6.9, 157 a 18.19.21, 161 a 23.25 
p.aerVQta ('t'&:) v. 2, 14, 22, 24, 31, 36, 46, 59, 79, 88, 95, 99, 

111, 119, 125, 129, 138, 144, 146, 152, 157, 167, 168, 
93 a 3 

~ap,up[a (~) 99 a 8 
wip't'Uç 2 a 23, 46 a 3, 119 a 13, 137-138 a 6, 146 a 5, 152 a 4, 

157 a 14.15 
v.o::cr-r(~w 118 a 9, 153 a 7 
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tw:r:at67:rJÇ v. 37 
1-'éy~, tJ.oy&J-œ (,&), tJ.oy&l-wç 27 c 1.8, 145 a 1.3.4.7.13, 146 a 3, 

173f3X 
!J.eyo:Mvouç 96 d 2 
v.eycû .. oo:pWvwc; 18 a 13 
tteycû-,6~uxoc; 45 a 12, 96 d 2 
v.éyaç 21 a 6, 22 d 5, 78 c 1 ... X 
l-'é6o8oç 149 a 1 
t-Le~6oo 105 a 11 
peÂer:âw v. 16, 47, 70, 117, 148 X 
f.œM:r:rJ v. 24, 77, 92, 97, 99, 143, 174 X 
f.LéÂL V, 103 

1 .. d:ÀÀ<ùV
1 

!J.éÀÀOV"t'.X ('t'&) 1 C 10, 17b a' 2.9, 43 b 17, 44 a 3, 50 b 5, 
62 a 33, 90-91 a' 6, 117 a 9, 136 a 3, 148 a 3, 175 a 1 

tJ.<À<P8Lct 54 b 4 
peelç v. 57 
tJ.époç (&J-~6d~) 90-91 c 3 
[J.E:O""f)!J.~p~o:, !J.E:O""f)[J.~pw6ç 62 a 9.10.14, 90-91 a' 9, 148 a 7 
f.u:.aovVxuov v. 62 
flE:'t'o:~œLvoo 90-91 a 8 
[J.E:Tet~&:ÀÀ<O 69 a 10.15.20, 121 a 2 
1-'""œ~oÀ~ 58 b 8 
v-e't'o:8t8w[J.~ 79 a 3 
(J.E:'t'CtX.wéoo 2 a 18, 28 b 22, 36 h 3 
(J.eTIXÀIXIJ.~&.vw t?a a 2, 81 c 8 
!LE:'t'tx.Voéoo, (J.S:'tofvoto: 25 a 11, 26 a 11, 39 a 8, 58 b 5, 74 b 6 (cit.), 

122 a 2, 132 a 2.6 
iJ.€'t'CC't't8'f/I.Ll 6 c 4 
(J.E:'t"oXXetp(~O[J.IXl 45 a 12 

v.e:'t'épxo!J.ctt 30 b 5, 93 a 10 
tJ.e:'t'éX<ù 93 c 11, 151 a 14 
IJ.E:-re:wpt~w 148 c 5 
tJ.e-réwpoç 6 c 4 
jl.E:'rOUO"(ct 1 C 10 
pkcoxoç v. 63, 1 c 5 (cit.) 
IJ.é-rpov, !J.E:-rp6w Sb b 1, 135 b 2 
!J.~'r"1JP (Jérusalem) 100 a 12.13 
l-''x"6ç (~loç) 97 a 10 
!J.LIJ.éO(J.IXL 74 b 51 139 a 2 
1-'[1-'~cr,ç, 1-''1-'~~- 35 a 6, 119 b 1 
ptpvflauw v. 49, 52, 55, 30 b 4, 93 a 9, 102 a 1 X 
ptaéw v. 104, 113, 128, 163, 29 b 4, 98 a 2 
!J.L0""1)'t"6Ç 113 C 2 
IJ.Lo-86.; 125 a 4, 134 a 1.3, 173 e 3 
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tJ.V~fJ."tJ 10 b 1, 12 b 2, 20 b 2, 28 c 5, 43 c 5, 55 a 2, 56 
141a13 a 2, 

(J.V"t)(J.OIJE:Qoo 17b b 4.7 1 20 b 5, 61 a 61 89 b 2, 164 b 1, 175 b 1 
tJ.6vo:ç Arg. a 29 
fJ.6VL!J.OÇ 111 b 4 
(J.ovoye:v~ç 73 a 5, 77 b 3, 161 a 33 
!J.6voç (xo:-r~ !J.6vo:ç) 23-24 c 4 
fJ.Uo:Mw 70 c 3 (Symmaque) 
(J.uéw 3 b 11 

!J.Ucr-r~pwv 19 a 12, 27 a 2, 33 a 25, 34 b 5 65 a 12 126-127 a 40 
(J.UO"'r"1)pLÙla"1)Ç 13 b 2 ' 

1 

IJ.UO"'rLX.6Ç, !J.UO"'rLX.ÙlÇ 62 a 23, 81 C 17 
!J.Ùl!J.OÇ 1 C 4 

vo:6ç 10 a 16 
ve:&:~w 45 a 12 
ve:x.p6w, ve:x.p6ç 83 a 1, 93 c 5, 120 a 21, 163 a 4.5 
véxpwcrLç 83 c 4, 120 a 22 
véoç, ve.dn:eeoç v. 9, 141, 100 c 3, 147 a 11 
ve6't""1)Ç 36 b 3, 147 a 11-12 
vt]moç v. 130 
v~~w 28 a 3, 61 a 11 
vtx&:w 147 a 12, 153 a 2.4 
voéw 4 a 3, 6 a 5, 16 a 2 ... X 
v6"1)fJ.O: 74 a 8 
v6"1)aLç 19 b 15, 70 b 7, 73 b' 4, 74 a 9, 124 b 6, 131 a 5, 164 b 4 
\10"1)'rLX6Ç 73 b 9, b' 5 
V01J-r6ç, V01J-r&ç 62 a 14, 74 a 7, 107 a 2 
VOfJ.LX6Ç 16Qb C 4 
V6!J.LIJ.OÇ 22 d 4 
vopoeeréw v. 33, 102, 1 c 9, 2 a 4, 28 a 9, 38 a 11 
VO!J.08é't'"I)Ç 102 a 4 
v6poç v. 1, 18, 29, 34, 44, 51, 53, 55 57 61 70 72 77 85 

92, 97, 105 (v. 1.), 109, 113, 126, i.as, '142' (v. i.), 1so, '1sa: 
163, 165 (v. I.), 174, Arg. a 9.12, b 5, 2 a 1, 5-24, 3 a 9.10, 
b 6.8.11, c 2, 5 a 12, 6 a 3, 9 a 3.33 10 a 17 c 3 15 a 11 
28 , ' , • 

c 9, 33 a 16, 35 a 2, 36 a 12, 43 b 13.15, 90 a 3, c 6, 
93 a 2.5, c 2, 98 a 4.16, 99 a 4, 100 a 8 101 a 7 102 a 8 
111 b 1.2, 112 a 2, 114 a 12, 130 a 1.3.9, 137-138 c 2, 139 b 2' 
168a5,173e3,175c2X ' 

vocréw, v6croç 93 b 1, 103 a 4. 7 
vouOe:cr(o: 148 d 4 

voüç 37 a 6, 62 a 15,64 b 1, 72 b 7, 73 b' 9, 81 c 5.10.15, 172 c 7 
voüç ('t"1jç ypo:~'ljç) 12 a 6, 74 b 8, 129 a 1, 147 a 3, 169 a 9 X 
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vux"t"e:pw6ç 62 a 2, 148 d 3 
vUx-rwp 147a4 
vv; v. 55, 62 a 26.35, 90-91 a' 3.5.11.12.15, 97 a 7-24, 105 b 3, 

147 a 5, 164 c 2 (cf. Rom. 13, 12) 
VUcr"t"«y!L6.; 28 b 10, c 2 
vvr:n6Cw v. 28 

~évoç 54 b 5.6 

by36~ Arg. a 33 
OBeDw 1-2 a 11.13.18 (cf. 086c;), 94 a 2, 96 c 2, 101 a 1 ... 

169 a 2 ... X 
66~yùo v. 35, 34 b 11 
63~y6ç 33 a 18 
Mmnopdet 33 a 10.12.15 
086ç v. 1, 3, 5, 9, 14, 15, 26, 27, 29, 30, 32, 33, 37, 101, 104, 

128, 151 (v.!.), 168, 2 a 28, 6 a 2.3.5, b 2.3.9 ... X 

olxet6't'1JÇ 154 b 7 
otxeL6w, olxdooatc; 73 b' 5. 7 
otxé,~ç 76 d 2, 79 b 1 X 
otxo8o[J.éW, otxo86[L"I)[J.IX 147 a 2, 152 a 10.12 

otxovo(J.(rt 36 b 4 
otx't'dpro 76 d 2 
olwuep.Oç v. 77, 156 
èxvéro 64 a 13 
Ox't'&xtç, ÔX't"Ù> Arg. a 4.22 s. 
())..oç 81 a 3, 116 a 4, 161 a 28 X 
Ôfi-~1-wç 90-91 b 2 
ÔtLtÂf(l), Ô(.t.tÀLa 15 a 9, 27 a 4, c 12 (Aquila), 47-48 a 14 
lip,vvp,t v. 106 
Û~;LotwcrtÇ 97 b 1 
Ôfi-ol-oylw 111 a 2, 157 a 12 (cf. è~ofi-OÀoylofi-œ<) 
btJ.OÀO"(OU[.Lé\IWÇ 21 a 2 
Oveu5lCw, Ovedhap.6ç, llvetdoç v. 22, 39, 42, 23-24 a 4, 41 a 11 
IJvoJ.la v. 55, 132, 165 (v. 1.) 
opœ,6ç 90-91 c 4, 103 a 14 x 
op&w 32 a 4, 58 b 11.12 x 
opy~ 1o9 d 3 
Opéyro 66b a' 3 
Ops~tc; 11 b 5, 20 d 6, 81 a 3, c 3, 83 b 14, 147 a 10 
Op06c;, OpO&c; 3 b 4 , 66b a' 1, 133 a 4, 172 b 8 
op8pll;w 164 d 2.3 (cil.) 
Beeeoç v. 148 
opll;w 106 b 2 
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ôpxoç 106 a 4, b 4, 108 b 2.4 
ow~ 2 c 6, 108 b 2 
Ocrtoç 27 c 5 X 
Ocrcppo:v't'6Ç 103 a 15 
oi58œp 69-70 a 16.17 
oùp&.vtoc; 89 a 5, 102 a 8 X 
oVqav6ç v. 89, 93 a 10, 105 a 10 119 a 9 X 
oùcr!o: 68 c 4, 81 c 6, 173 b 2 ' 
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d<p0al.p6ç v. 18, 37, 82, 123 136 148 33 b 9, 123 a 5 (Tijç 
~ux~<), 105 a 42-45 ('~ç èx~l-~a[~ç) X ' 

oxMw 147 a 9 

naylç v. 110, Arg. b 4, 123 a 11 (cit.) 
n&.Ooç 29 a 14, 83 c 3, 89 a 20, 139 a 1 161 a 5, 170b b' 5, 

175 c 7 ' 
no:to3o:ywyéw, no:to3o:ywy6ç 93 a 1.4.6 
nat&la, no:~o3sucrtç, no:to3sUw v. 66, 58 c 4, 67 a 3.5, 70 b 2, 

74 b 10, 118 a 9, 121 a 17, 136 a 9 
no:Ào:t6ç, no:Ào:t6nJç 18 a 4 
no:Ào:~w 21 a 2, 153 a 3 
noD.tyysvscrLœ 73 a 14 
n&.vcrocpoc; 175 c 4 
,&vuypoç ("av ôyp6ç) 126-127 a 33 
naeaf3a{vw, no:p&:~o:crtç, mx:pœ{3&.'t'YJÇ v. 119, 3 a 9.10, b 11, c 2, 

53 a 3, 89 a 2.6, 136 a 8, b 1, 138 c 2.3, 176 a 4 X 
mxpo:{3oÀ~ 97 b 1 
mxp&o3staoc; 164 c 4 
no:po:8éxo11-o:t ?a. a 3, 26 a 11, 99 a 9, 105 a 5.35, 106 a 4.6, 

121 a 15.16 
naeaotOwf.lt v. 121, 29 a 14, 50 a 9, 67 a 2.3, 95 a 2 
no:po:o3Œwj.tt ('t'~\1 ypo:cp~v, v6j.tov ... ) 13 a 17, 26 a 13, 31 a 3, 

109 a 12, 119 a 13, 130 d 1 152 a 4 160• a 19 X 
no:p&ao~oç 27 c 8, 161 a 11.12 ' ' 
no:po:M~wç 1608 a 17 
nœpo:o3ox~ 106 a 5 
naeaua.Uw v. 50, 52, 76, 82 X 
napo:xomt:O~xYJ 34 b 10 
nœp~XÀYJcrtç 49 b 3, 50 a 6, 76 a 4, 81 d 6. 
1t1XpOCXÀ'YJ't'OÇ 82 b 2 
napocxoÀou8éro 39 a 3 
napaÀaj.t{3&:vw 50 a 14, 99 a 4, 105 a 6.16, 126-127 a 12 158b a' 1 

1608 a 9.12 ' ' 
nœpœÀÀ&:acrw 113b c 5 
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7t1XpO:(LU€1éOtJ.IXL1 7tiXp1XtJ.U8to: 23 C 5, 50 a 2, b 1, 54 b 2, 76 a 7, C 2, 
143h a' 8 

rta(}aVOfJéW, m.tpiXVO[J.(IX, 1'tO(]ÛVOf.lOÇ V. 51, 85, 113, 21 b 1, 25 b 2, 
53 b 2, 58 b 1, 69 b 3, 86 a 4, 87 a 5 X 

n~p~ppéw 28 b 17.19 ( cit.) 
napœax.eu&~<ù 10 b 2, 60 a 2, 73 b' 5 
nocpe:x.~c.dv(l) 90-91 c 6 
ncr.pex."t'~x.6ç 77 h 4 
nocpeTC(81)t.J.OÇ 19 b 1, 54 a 3 
7tapépyooç 10 a 3 
no:p€1ev(a 108 a 4 
nctpOévoç 105 a 49, 160~ a 17 
1t'txp(O't""t)tJ.l 13 b 5 x 
nagonda, ncleotuoç v. 19, 54 
rcctpo~ucrtJ.6<; 109 d 3 
no:ppYJcrb: 17& a 2.8, 175 a 5 X 
n«pp"ljcrl&:~w usa. a 10, 132 a 8 
7t&:oxoo 82 a 8, 160& a 18 X (cf. n&€1oç) 
7tcct1jp (6e6c;) 40 a 7, 77 b 5 (cit.), 100 a 9, 151 a 30, 160h c 21, 

168 a 8 
:n:dxvrJ v. 83 
1tctXÛV(t), nocxùc;, naxU't'Y)t; 70 a 3, b 7, 135 b 1 (et p. 549) 

ne:ï:poc 8h c 2, 132 a 3 
TCe:Lp&:t;o[J.IXL Sb b 2.4, 62 a 25, 76 a 8, 153 a 4 

ne:Lp&tw (·nv&:) 50 a 9 
TCe:Lp&t<.ù (v6(.Lou) 3 b 7, 53 a 2 
netpctcrtJ.6~ Sb b 4, 50 a 8, 62 a 26, 71 a 2, 75 a 19, 92 a 2.4.7.8, 

U3b a' 7, 137-138 a 3, 153 a 2.12.21 
?té(J.Tt"(l) 1601]. a 15, 174 a 9 X 
néeaç v. 96 
1te:p~a6péw 136 a 3 
neQtat(!ÉW V. 22, 39, 43, 18 a 8, 29 c 3 (Symmaque), 98 a 11 
1te:p~a(pe:cr~~ 43 b 6 
7t'E:pté1t'W 6 b 10, 96 d 3 
7te:pte:crxe:tJ.tJ.évwç 59 a 5 
Tt"e:ptéxotJ.IXt 51 b 3 
rreptéxov (,6) (1) 140 a 13 
Tt"e:ptx.ux.Àéw 90-91 b 2 
7te:pt1t!X't'éw 96 d 2, 105 a 3, b 5 ... X 
1te:pt1t(7t't'(l) 20 d 6, 74 b 11, 127 b 5 x 
negmUuw v. 61, 121 b 5 
'Tt'epmotéw 29 a 15, 32 a 8, 88 b 5 X 
7te:p(1t't'(ù(1L~ 6 b 6 
1tepto1t&w 128 a 18 
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1tep(cr't'IXGtÇ 50 a 3.8, 61 a 7, 71 a 2, 92 a 2, 107 a 4, 143b a' 3 
1t'eptcr't'ct;~x.6~ Sb c 3, 50 a 7, 55 a 9, 137-138 a 3 
7te:pt-rOtJ.1J Arg. a 36, 10 a 14, 98 a 3, 141 a 13 151 a 21 X 
Tt''l)y/j 142 b 3 ' 
1t'~YVU!J.t 69-70 a 14.21, 70 b 4, 75 b 3, 83 a 4 
- 7t1)À01t'ÀIXO"'t"(IX 73 b 8 
ma(vCù 70 a 2 
mx.p(a 161 a 18 
mxpW~ 161 a 12 
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nta"reVw v. 66, 19 a 2, 33 a 1, 63 a 2, 75 a 2.3.5.9.12, 105 a 5 11 
35, 106 a 4.5, 114 a 12, 116 a 8 ... X . · 

Tt"(cr't'~~ 9 a 31, 29 b 6, 42 a 6, 65 a 3.4, 75 a 13-15, 81 c 2, 
119 a 6, 130 a 8, 153 a 8 X 

7ttG-r6ç (6e6ç) Sb b 3 (cit.) 
nÂ~vdw v. 110, 176, 76 c 5, 90-91 a 6, 101 a 2 (cit.), 109 d 4 
1t'ÀIXV"fJ 176 a 8, e 8 
rcMmç 73 a 18, b 5 
1t'À&G't'1)~ 73 b 1 
nÂclnw v. 73 
nÂm:Vvw v. 32 
nÂarVç, nÂaTva,u6ç v. 45, 96, 32 a 2 X 
nÀeovex't'éw 63 a 6, 164 b 2 
rrÀe:ovéx't''tj[liX 169 a 44 
nÂeove~{a v. 36 
nÂ1']0Vvw v. 69 
nÂn,u,ueUw v. 67 
1tÀ~p~ç 171 b 5 x 
1t'À'l'Jp6oo 10 a 10, 25 c 2 73 b' 10 77 c 6, 115 a 1.5, 130 a 1.2.9, 

16Qb f 3, 171 a 2, 17
1

3 f 5 X ' 
7tÀ1}pCù!J.IX (xp6vou) 33 a 21.26.27 
nÂoVToç v. 14 X 
1tVE:ÜtJ.IX (&ytov, eetov) Arg. a 22, 6 c 1, 36 b 5, 73 a 5, 77 b 3, 

130 d 6.8.10, 145 a 10 
rrve:Ü[let (npO<p't)'t'tx6v) 130 a 11 
7tVE:Ü(J.IX 28 a 2, 81 c 5.10.11, 126 a 5, 145 a 10 
1t'VE:U~IX't'tX6Ç, 1tVE:UtJ.IX't"tX&'>~ 1-2 a 41, 2 a 17, 14 a 14, 33 a 14, 

7 a 6. 7, 72 b 2, 81 c 8, 83 c 1, 84 a 5, 98 a 4.16, 101 a 8, 
102a8, 130a4, 131a6, 147a14 16Qbc6 163a11 
171 a 4 ' ' ' 

1tvéw 62 a 33 
1tVO~ ( '~Ç i;<>~Ç) 50 b 17 
rro6etv6ç 54 b 7 
1toOéw, rc66o~ 14 a 14, 20 d 9 29 b 5 49 a 3, 69 c 6, 74 b 9, 

114 a 11, 130 a 12, 165 ai, 175 c 2 
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nodco v. 65, 73, 84, 112, 121, 124, 126, 10 a 14, 16 a 2, 
20 d 5 ... 97 a 16.17.28.29 ... X 

7tO(ïJcr~ç 47-48 a 10, 73 b 9 
trotx(Àoç 14 a 8 
1t'Ot!J.~V 176 d 3, e lÜ 
1t'ot6-rïJÇ 171 a 3 
?tOL6oo 11 b 3, 19 b 3, 87 b 5, 16Qb d 3 
1t'OÀe(lé(t), 7toÀé!J.tOÇ, 7t6Àe(J.OÇ 92 a 10, 114 a 2.3, 122 a 6, 162 c 4, 

e 2, 165 a 12, l?Qb a' 2.5 
7tOÀt't'do: Arg. h 2 
7tOÀhe:U(J.IX1 1t'OÀL"t'EU-rljç 89 a 26, 105 a 46 
1t'OÀt"t'e:Uo!J.oct, 7tOÀt't'e:6w 1-2 a 1, 51 a 4, 97 a 14-15, 105 a 46 
7tOV'YJ(!eVop,a~ v. 115 X 
trOVYJp(o: 62 a 16, 84 a 6 
1l:OV'f1(!6Ç V. 101 X 
1t6voç Arg. b 7, 75 b 6, 98 b 4, 175 a 7 
7topdo: 1 c 3 
noeeVop,at v. 1.3.45 x 
7tO't"(J:o(.lO:t 70 b 2 
7t6'n!J.OÇ 69-70 a 12.21, 136 a 10 
.noVç v. 59, 101 
7tpcty(J.o:'t'e:Ôo[J.at 30 a 5, 58 c 4 
npax't'tx6ç 14 a 10, 26 b 3, 65 a 16, 83 a 4, 172 h 8 (cf. p. 553-554) 
npax'téa ('t'&:) 34 a 5, 104 a 3 
rcpii~u; ?ba' 4, 14 a 11, 20 d 9, 32 b 3, 47 a 3.7, 59 a 4.5, 

94 a 1, 97 a 2.3, 105 a 2.6, 109 a 11, 125 a 2, 148 b 3, 
149 a 4, 160b a' 6.8, b 2, 166 a 9 X 

7rp&TI'w 7b a' 5, 27 c 1.6, 30 a 8, 54 a 5, 74 b 10, 97 a 3.5.18, 
108 a 9, 111 b 5 X 

rcpecr~e:Uw 98 b 6 
nescrfJ{rceeor; v. 100, 9 a 28, 170n b 7 
npe:cr~U"<"t)Ç 141 a 11, 147 a 9 
npe:cr~U't'tx6ç 14 7 a 13 
rcpowpéo!J.Ca 111 b 3 X 
npocdpe:crtç 29 b 1, 34 b 13, 68 a 6, 84 a 14, 89 a 13, 101 b 2, 

107 a 3, 108 a 2, b 2, 151 a 16, 169 a 32 
rcpocape:"<tx6c; 36 b 4 
rcpoct!J.ctp't'&\lw 9 a 15, 31 a 10 
1t'poocva<pw'Jéw 17 4 b 1 
ne6{Ja-cov v. 176 
"P6a~l-oç 19 h 9 
rcp66e:crtç 6 b 11, 7b a' 4, 11 b 3, 26 b 4, 172 b 8 
1t'po6u!J.(Gt 2 c 7, 6 b 10, 21 b 4, 109 d 1 
- 1t'poxa"<<X0'7t&w 9 a 17 
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rcpoxorc~, rcpox6rc't'w 1-2 a 40, 12 a 1, 14 a 15, 30 b 6.11, 74 b 4, 
89 b 1, 96 a 2.3.4, 97 a 14.19, 114 a 8, 121 b 2.3, 123 a 1.9 
125 b 4, 132 a 4.8, 147 a 8 ' 

npo'Joéw 43 b 10 
rcpovo'7)'t'~ç 90-91 a 18 
rcp6vota 20 c 1, 43 b 2, 68 a 3, 70 c 6, 75 a 4, b 5, 109 c 1, 

151 a 3, 164 c 5.8 
1t'po7te:"<&ç 59 a 1.3 
rcpocr&:yw 25 c 6 
npocra'Jé;:cw 23-24 c 4 
rcpocr~&:ÀÀw 136 a 7, 148 c 6, 160b c 7 
1t'poay(vO!J.I'Xt 36 a 13, 171 b 3 
7tpocri3éxo!J.I'Xt 81 d 4 
7tpocri3tct"<p(~w 125 h 5 
neoaôou&w, neoaôouta v. 116, 166, 74 c 3 82 a 4 95 a 1 (1 hex) 

175c1 ' ' , .. , 

neoaeyytCw v. 15o 
7rp6cre:t!J.t 103 a 2, 109 b 3 X 
1rpocre:pe:Œw 29 h 7 
rcpoaépxo!J.<Xt 29 b 2, 34 a 7, 66b a' 2 X 
7tpocre:ux~ 62 a 2 
1rpocre:x~ç 96 a 3 
rcpoaéxw 72 b 12, 95 a 3, 100 a 8, 129 a 3 
rcp6crx.cttpoç 30 a 2, 98 b 8 X 
7tpocrx.6rc't'w 105 a 4 
1t'pocr~évw 123 c 3 
7tpocrrccù..a(w Sb c 5 
rcpocrrc&:cr;:cw 19 a 1 
rcpocrnoÀe:tJ.éw 8 7 a 1 
7rp6cr"<IXY!J.I'X Arg. a 10.13, 1 c 8, 5 a 14 21 b 2 54 b 3 73 a 2 

h' 7, 88 a 5, h 5, 90 a 20, 93 a 4, 1i2 a 2, 1~!9 b 3, 1
1

52 a 9 X 
1t'p6cr't'ct~tc; 172 b 2 
npocr't'&:TI'w 4 a 2, 97 a 31, 108 a 5.8 
7tpotn'W"t)~t 43 a 26, 69 a 2, 114 a 10.13 X 
ne6awnov v. 58, 135, 74 a 7, 132 a 8, 139 a 6, 159 a 3 
7tpocroo1t'o1t'otéoo 25 a 11, 126-127 a 12 
rcpo't'W"t)~t 106 h 3 
1t'po't'pE:7t"<tx6c; 81 a 16 
1t'pO't'pércoo 121 a 13 
rcpo-rpo1r~ 119 b 5 
rcp6rpacrtç 161 a 3 
npO<p"fl't"dct 130 a 3 
7tpo<p~'t''7)Ç (ot 7rpoq:r)j-rat) 3 a 12, 13 a 13, 15 a 11, 87 b 3, 88 a 3, 

90 a 3, 99 a 4, 100 a 8, 114 a 12, 130 a 1.10, 168 a 5 
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Tt"poq>~'t'TJÇ (David) 10 a 3, 13 a 4, 14 a 4, 18 a 1.10, 19 a 7.11, 
20 a 13, 25 a 1, 34 a 2, 38 a 16, 39 a 2, 46 a 9, 62 a 1, 
64 a 7.12, 72 b 4, 75 a 8, 76 a 1, 78 a 1, 79 a 1, 82 a 8, 
89 a 5, 98 c 1, 107 b 3.11, 113 c 7, 114 a 3, 118 a 7, 123 a 8, 
125 a 4, 126-127 a 5.13, 130 a 6, 137-138 a 11, 144 a 4, 
153 a 1, 156 a 8, 16Qb f 7, 161 a 5, 169 a 33, 176 d 1, e 3 

7tpoq:nrnx.6ç, npoqnynx.Wc; 3 a 6, 18 a 13, 64 b 1, 130 a 11, 16Qb c 4 
neo~e&vw v. 147, 148 
1t'pW't'6't'OXOÇ 141 a 12 
7tpc.ù't'O't'Ü1t'WÇ 97 b 2 
1t''t'c.dw, 1t''t'œrov.a. 3 b 11, 6 h 2 
'Wt'ep6(1) 148 c 5 
7t"'t'Ù>O'LÇ 6 C 4 
1tux.v6w 28 b 12 
1t'tîp 58 b 3.4, 128 a 11, 140 a 14 X 
nve6w \1, 140 

peucn6ç 136 a 2 
p~~a 172a4 X 
PlJ(J.&·nov 16 a 2 
p~<6v 1-2 a 37 ... 147 a 2-3 X 
éVopal v. 170, 121 b 6, 123 b 3 
pu6~(i;o~œt 69-70 b 4 
purrœp(œ 9 b 4 
pimoç 58 b 5 

crœ~~œ<(i;w 38 a 15 
ade,; v. 120, 6 c 4, 19 b 2, 26 a 2, 83 b 18, c 4, 137 a 7, 171 a 

7.8, 174 a 3 X 
crct't'ocv&ç 37 a 8, 76 b 3, 84 a 5.11, 121 a 19 (cit.) 
O'IX't'IXVLX6Ç 1 Û b 2 

cr<x<p'ljç, cro:<p'Y)v(~w 2 a 18, 19 b 14, 34 a 3, 73 a' 2, 82 a 6, 
140 c 3 x 

cré~w 161 a 32 
creLw 152 b 2, 161 a 10 
O'E:j.LV6Ç 98 d 2 
crx&!J.!J.IX Arg. b 3 
axâvt5aÂov v. 165 
m<.(bt't'W 85 b 3 (Aquila) 
crx~v~ 105 a 38.40 
crxt& 43 b 16, 72 b 3, 117 a 11, 130 a 4 (cf. Héb. 10, 1) 
crxÀ'Y)po:ywy(o: 107 a 3 
<n<ÀW6<~ç 69 a 10 
m<.Àl)pUvw 69-70 a 14 
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crx.oÀt6ç, crx.oÀt&ç 5 a 5, 78 a 2, 9 a 3.31, 128 a 10 
crxo1téw 23-24 b 2.8, 30 a 2, 105 a 7 
O'X07t6ç 175 C 3 
crx6't'oç 128 a 11 
crxu6pwrc6ç 55 a 11, 128 a 12 
axVÂov v. 163 
ax&t..ov 6 b 5 
ax.wp(o: 119 a 15 (Symmaque), b 3 
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crocp(o: 42 a 7, 66b a' 3, 72 b 10, 74 a 8, 75 a 15, 90-91 a 22, 
98 c 3, d 5, 125 a 7 (cit.), 128 b 5, 142 b 6, 152 a 9.11, 
b 2, 160a a 10.13.22, 169 a 21.25.41, 170b b' 4, 173 e 2 X 

aocptÇw v. 98 
crocp6ç 9 a 26, 65 a 11, 69-70 a 18, 107 b 3, 130 a 10, 145 a 19 
crrceUOw 30 a 4, 132 a 4 X 
cr1touO&~w 19 a 13, 70 h 6, 98 c 5 
crrcouOcdoç 20 d 9, 26 b 4 
0'7COUÙ~ 3 h 3, 10 C 3, 19 b 2, 61 a 4.6, 69 C 6, 74 b 15, 98 b 2, 

111b 1,173 e4 
cn&Çw v. 28 (v. l.) 
cr't'0:0f.1.6<; 33 a 4. 7 
cr't'&mç 61 a 4, 73 a 9 (cit.) 
cr't'o:up6ç, O''t'IXUp6w 35 a 7, 99 a 8, 120 a 2.4.10.12.22, 160a. a 18 
cnéœp 70 c 2 (Aquila, Symmaque) 
cr't'éyw 28 b 12 
cr't'éfL<pUÀov 119 a 14 (Aquila), b 3 
cr't'ev6ç, cr't'evoxwpéo[J.IX~, anvoxwp(œ 32 a 1-8, b 6, 45 a 3.6. 7.8, 

96 c 2, d 2 (cf. Matt!!. 7, 14) 
cr't"épyw 98 c 3 
cr't'écpœvoç, a't'ecpœv6w Arg. b 7, Sb c 5 
cr't'Lxoç Arg. a 4, 1-2 a 25-35 ... X 
cr't"o~xeï:ov Arg. a 1-41, 96 a 8, 169 a 1.4 
cr't'OLXet6w 34 b 2, 121 b 1, 141 a 9 
a't'mxeuûcnç Arg. a 20.31.38 
cr't'oÀ~ 100 a 6.7 
m:6p.a v. 13, 43, 72, 88, 103, 108, 131, 34 b 9, 105 a 28-31, 

145 a 16 
O''t'piX't'diX, O''t'p1X't'tW't'LX6ç 173 C 2.3 
a't'piX't''Y)yé<.ù 33 a 19 
cr<pé~Àœ, cr<pe~À6w 128 a 5-6 
cruyyv&!J.'Y) 1 c 7 
cruyxœ't"&6ecrLç 51 b 3 
cruyxpo't'éw 23-24 a 5 
cruyxwpéw 1 c 9 
cruv~e:Uyvuf.L.L 81 c 9 

24 
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avxocpav-d,w, avxoq;an:{a v. 122, 134, 121 h 7 (Aquila), 123 a 4 
cr0(J.~OÀOV 86 a 1 
avpfJovMa v. 24 
tlU!J.!J.<XXL« Arg. b 6 
au~J.ncx.El~ç 63 a 2 
au(ln&ax.(I) 38 a 12, 53 a 5 (cit.) 
OU!J.1tÀl)p6w 9 a 1, 14 a 13, 128 a 2.3 
auvœ(aEll)cn; 78 a 4 
auvcd't'wç 88 b 4 
auvtxp!J.6~w 6 c 2 
auve:yy(~w 144 b 4, 154 b 6 
ouvé8pwv 23-24 a 5, 111 a 10 (cit.) 
auvd8'1)crtÇ 17a a 2.8, 20 a 7, 157 a 21 (cit.) 
cruve:~aq:>é:pw 33 b 2, 34 b 3, 173 f 4 
auve:m::x't'dvw 100 c 2 
auvé:pye:tct, cruve:pyé:w, auve:py6ç 10 a 9, 29 a 6, 43 c 1, 58 b 9, 

152 a 3 
a6ve:crtç Sb d 3, 12 b 2, 42 a 6, 98 d 4, 170b c 3 
avve.1:tl;w v. 27, 34, 73, 130, 144, 169, 172 c 2 
auve:-r6ç 58 c 2, 104 a 1, 130 a 6, 169 a 39.48 
auve:x~ç 81 c 4, 100 d 8 
ouve:x.&o:;; 4 7-48 a 13 
oov~Ele:ta 15 a 6, 109 a 2 
avv{'Yjp.t v. 95, 99, 100, 104 
auvO~xl) 36 a 15, 106 a 6 
al>vo8oç 23-24 a 5 
O'VV"CI.t~eta V. 96 
avvreJ.éw v. 87 
oOv-rovoç 61 a 5 
a6a-ramç 93 c 6 
aq)(iÀÀw 1-2 a 21.23, 10 c 5, 176 a 6 X 
a~60ea v. 4, s, 43, 47, 48, 51, 96, 107, 138, 140, 156, 167 
mpo8p6't'"f)t:; 4 a 1 
acppay(ç 176 e 2 
axéatç 81c7,173h4 
O"X1JtJ.a"t"~atJ.6t:; 73 b 4 
axow{a v. 61 
axoÀ&:~w 77 a 6 
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ac{J~co v. 94, 117, 146, 173,41 a 7 ... X 
a&tJ.a 9 a 27, ... 50 h 16, 73 a 12, 81 c 7-9, 83 h 8-13, 90-91 a 21, 

105 a 41-42, 160a a 17, 169 a 13 X 
awtJ.a't'tx6ç, O"W!J.a"t"tXWt:; 62 a 21, 63 a 3, 83 h 15, 103 a 11, 147 a 10, 

151 a 19 
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120 a 3, 131 a 11, 135 a 2.3, 140 a 8, 165 a 9, 166 a 6, 
169 a 43,176 a 2 

aan:'rJela v. 155, 81 c 2 
aco·n]ewv v. 41, 81, 123, 166, 174 X (p. 661-662) 
crwcppové(.i), awpp6v(.i)Ç 20 d 7, 100 h 4 
crwppoaÜv"f) 31 a 12, 55 a 7, 83 a 8, 157 a 13 

"t"&ytJ.a 170a b 6 
't'&:l;tç 1-2 a 1, 2 a 29, 34 b 14, 72 a 6, 89 a 8, 169 a 49 
"t"IX7t'E:W6"t""f)Ç 153 a 16.20 
7:anetv6co, -r:andvwatc; v. 50, 67, 71, 75, 92, 107, 153, 21 a 7, 

25 c 4 s., 77 c 3.6 x 
't'a7re:wocppoa6v"f} 88 c 1, 176 h 3 
raedaaco v. 60, 9 a 4, 55 a 4 
"t"o:pax-1) 134 h 2 
't'&:aaotJ.at 89 a 1, 90-91 h 1 
't'e:(vw 123 a 6 X 
.. é).e:wç 80 a 5 (v. l.) X 
't'e:Àe:t6T1)t:; 80 b 4, 151 a 16 
"t"e:Àe:~6(.i) Arg. a 29.30.39, 29 b 3, 72 a 9, 73 b' 4, 97 a 20, 

152 a 12 X 
't'e:Àdwcrtç Arg. a 28 
Te:Àe:l)"t"&:(.i) 87 a 3 
't'e:Àéw 32 a 14, h 4 
't'éÀoç 1-2 a 12.14, 5 a 1, 27 c 7, 29 b 4, 33 a 37-39, 81 c 1, 

87 h 5, 96 a 2-8 X 
't'éptJ.a 124 b 6, 151 a 29 
-r:ienop,at v. 14 
Téplftç 23-24 c 9 (Symmaque), 103 a 18, 143b a' 6.9 
't'éXV"f) 58 c 2 
't""f)péw 51 a 4, 66b a' 2 X 
't'ttJ.(.i)pta 53 b 3, 58 c 5, 74 h 12, 121 a 4, 138 c 3 
TOtJ.-fs 29 a 11 
-ro:n:d~tov v. 127 
Tpav6ç, TpavWç 82 a 6.7, 137-138 a 10, 171 b 2 
't'pécpw 69 a 18, 100 a 9 
-reéxw v. 32, 176 d 3 
<eiPoç v. 35, 105, 34 b 12 
Tpomx&ç 134 a 6 
't'ponoÀoyé(.i) 2 a 8, 55 a 7, 83 b 11 
-rpocp-1) 100 a 9.10.11, 171 a 3.4, b 5 
't'p6cpttJ.Ot; 69 a 13 
Tpucp1} 70 c 8 
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"t'pwyÀo8U't'1).; 126-127 a 22 
'ttmoç; 86 a 1, 142 a' 3.4, 151 a 20.22, 159 a 5, 16Qb c 4 
't'up~vvéo~aL 76b 2 
<up6ç 69-70 a 15.21.22 
·rve6w v. 70 
't"UtpÀ6W 43 a 1. 6 
-ro~6ro 107 b 2 
't'UtpÀÙ:r't"TOO 98 d 1 

ôytocLvw 93 b 2-5, 103 a 3.6 
ûy(L)doc 29 a 10, 93 b 2 
ûydj.;, ÔyL&ç 1-2 a 21, 87 b 2, 134 b 2 
{]Jwa v. 136 x 
ut6.; 31 a 14, 40 a 7, 73 a 5, 76 b 1, 81 a 8, b 3, 113b a' 5, 

156 b 3 x 
ÔÀ~ 10 a 16, 140 a 5 
ÛÀtx6ç 70 a 3, b 8, 87 b 4, 140 a 14 (p. 549). 
ûv.véw 98 b 9, 175 a 3 
Vp:voç v. 171, 164 d 4.10, 172 c 6 
ôtJ.vcpaLœ 171 b 4 
Û1tœxo~, ûrcaxoUCJ.} 21 b 2.5, 162 d 3 X 
U7te:pocva[jcdvro 64 a 11, 125 h 4 
Ô7tep(3cûJ,6v't'wÇ 165 a 7 
Ô1t'ep1)rpctv(a 21 b 1.6, 70 a 2, 123 a 4, 153 a 13 
imeel]q;avoç v. 21, 51, 69, 78, 122, 85 b 3 (Aquila), 4 (Sym-

maque) X 
ôteepx.6o-~.uoç; 164 c 3 
ûrce:p-.Wl)!J.L 84 a 3 
Ô'WÎ)XOOÇ 107 C 2 
ihtvoç 28 c 4, 54 a 6, 62 a 3 
tmo(3&:ÀÀw Arg. b 4, 61 a 2 
ù1t6ye:toc 85 h 4 (Symmaque) 
Ûrt"68'ELY!J.IX 74 C 1 
Ûrt"o61pt1j 100 a 12 
l.'m6K€L[J.IXL 176 a 3 
Û7t6À~~·- 29 c 5 
Vnotd:JJW v. 95, 71 a 5, 153 a 9 
Ù1t'O[J.ov1} Arg. b 6, 77 c 4, 153 a 20 
Û1tovoéw 62 a 22 
VnonreVw v. 39 
Û7t60"t'IXO'L<; 81 C 14 
Ù7t6axecn.; 81 d 3, 123 c 2.3, 160 f 3 
Ù1t'O't'L€ll)[J.L 113b b 1 
Ùcr't'epéw 7 4 b 2 
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ù~,~~tpecr<ç 6 b 2 
ù~~Mç 89 b 1, 109 a 9 
ô~~M<pprov 21 a 4 
ô~o.; 25 a 4, 64 a 2 

cpavep6c; 13 a 2 
cpavep6w 67 b 3, 130 a 2 
t:pavepW.; 33 a 13 (e corr.).27 
t:ptx.V't'o:a(o: 3 7 a 3 
t:paü:Xo.; 9 a 23, 28 b 14, 29 a 4, 43 a 18 ... X 
t:pe6yw 22 a 9, d 1 X 
t:p6&:vw 1-2 a 12, 151 a 29, 168 a 8, 169 a 5 X 
t:p6ap't'6c; 81 c 9 
<pOtyyof.Wt v. 172 X 
~Bop& 154 b 8 
<p<À~À~e~ç 30 b 1, 86 a 4 
t:pLÀav8pw7t(a 39 b 5, 58 c 5 
qn:Xéw 19a2 X 
cpt:X(a 47-48 a 13, l13b c 6 
t:ptMxa:Xo.; 6 b 10 
t:pLÀO[J.IX61j.; 160a a 23 
~(Àoç 63 b 7.9 X 
t:ptÀocrot:péw, q>LÀocrocp(a 72 b 9, 77 b 5, 100 b 7, 136 a 9 
~Àow6ç 83 c 4 
q>Àuocptoc 85 a 8 
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cpo{Jéw, cp6{3oç v. 38, 63, 74, 79, 120, 20 d 5, 26 a 4, 80 b 5, 
160• a 4.5, 162 b 4, c 3.5, d 3 (p. 138 s.) 

t:pptx-r6.; 53 b 2 
t:ppovéw 1-2 a 21.23, 74 b 10, 140 a 1 
cpp6V1j[J.IX 3 b 41 107 b 9, 147 a 13 
cpp6vl)crt.; 9 a 28, 31 a 13, 76 c 4 
cpp6Vt[J.oc;, cppovt[J.wc; 66b a' 1, 105 a 49, 169 a 47 
qlpov-.t~w 73 b' 4 
t:ppov't'lc; 80 b 2 
cppoupéw 109 c 2, 162 c 6, 169 a 23 
t:puÀax.-lj 51 b 2, 63 b 6, 134 a 3 
cpuÀaK't'tx6c; 9 a 33 
cp6:Xa1; 44 a 1, 122 b 3 
pvÂtiaaw v. 4, 5, 8, 9, 17, 34, 44, 55, 57, 60, 63, 67, 88, 101, 

106, 134, 136, 146, 158, 167, 168, 19 b 4, 43 b 12.17, c 2, 
83 a 8, 98 a 5 ... X 

q>umx6c; 25 a 4, 128 a 3 
cpucrt6w 21 a 4 
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cpro-dCw v. 130, 28 c 8, 33 b 6 (Aquila).8, 90-91 a 13.16, 105 a 40, 

b 4, 152 a 4, 164 c 1 
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xcdpro 14 a 15, 74 b 6 
xap& 162 d 4.6 
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X,O:p(~OfJ.Ilt 76 a 5, 17Qb a' 6 
x.&:ptr; 2 a 3, 14 a 6, 21 a 7, 37 a 10, 41 a 7, 85 a 5, 98 c 2, 
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x&:ptcrv,.o: 43 a 7, 75 a 14, 79 a 3, 125 a 8 
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c 3.5.6 
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xetg (&.v6pd:rrrou) v. 48, 109 (v. l.), 88 h 1, 105 a 44-46 
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XÀeu&.?;w 22 d 5, 153 a 8 
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XP"l'/!J-Ct~(?;w 2 a 4, 49 a 1, 66a b 6, 72 a 6 X 
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XPlicrtç 34 a 6 
xenor6ç v. 39, 68, 108 a 12 
X(21JO"r6T'Y)(; v. 65, 66, 68, 67 a 5 
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xp6voç 33 a 21.26.27 (cit.) 
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xwp(l;w 32 a 7, 63 a 3 (cf. Rom. 8, 35) 

<j;aÀÀW 54 a 3 
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<j;~Àa~&w 103 a 17 
<J;uxaywy(a 81 d 6 
<J;oxw 83 b 13.15 

851 

VJVXfJ v. 20, 25, 28, 81, 109, 129, 167, 175, Arg. a 38, 1-2 a 3, 
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IV. INDEX DES MANUSCRITS 
CITÉS DANS L'INTRODUCTION 

Les références sont données à la page de l'Introduction: les chiffres 
en italique renvoient aux pages qui donnent la description du 
manuscrit. 

ATHOS (MONT-): 

Athous monasterii Esphigmenou 73 (E) 69-12, 88-89, 107, 
passim 

Athous monasterii Lavra B. 83 86-81 (voir aussi 549) 
Athous monasterii Vatopedi 660 52-55, 69 

LESBOS: 

Lesbous monasterii Leimon 49 

MILAN: 

Ambrosianus B. 106 sup. 
Ambrosianus F. 126 sup. (A) 

Moscou: 

Mosquensis bibliothecae Synodi 194 

MUNICH: 

Monacensis 4 78 

ÛXFORD: 

Bodleianus Auctarii 0.4.1 
Bodleianus Baroccianus 235 
Bodleianus Roe 13 

69, 70 

68 
21·28, 88-91, 106-107, 
111-118, 175-176, 
passim 

52, 69, 78 

48 

52, 55, 107, 108, llO 
20 
34, 567 
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PARIS: 

Parisinus graecus 139 (F) 

Parisinus graecus 146 
Parisinus graecus 167 
Parisinus supplementi graeci 1157 
Coislinus 10 
Coislinus 190 

PATMOS (ÎLE DE) ; 

52, 54-55, 69, 72-77, 
84, 89, 107, passim 
86-87 
641 
86-87 
52, 69, 78 
36, 86 

Patmiacus monasterii S. Joannis 215 (P) 21-28, 47-48, 88-91, 
111-118, 175-176, 
passim 

SINAÏ (MONT-) : 

Sinaiticus graecus 23 (S) 
Sinaiticus graecus 27 

TURIN: 

Taurinensis bibliothecae nationalis 300 

VATICAN: 

Vaticanus graccus 747 
Vaticanus graecus 754 (V) 

Vaticanus graecus 1422 
Vaticanus graecus 2057 
Ottobonianus 398 
Reginensis 40 (R) 

VENISE: 

Marcianus 17 

VIENNE: 

86 
78, 107 

20 

68 
35, 43-44, 51, 54-55, 
61-62, 66, 69, 74, 
78-85, 89-91, 107-108, 
119, passim 
86-87 
87, 107 
52, 69, 78, 107, 108 
55, 85-86, passim 

73 (voir aussi 549) 

Vindobonensis theologiens graecus 8 (W) 59-63, 69-72, 88-89, 
107-108, passim 

Vindobonensis theologicus graecus 59 21 

V. INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 

A. Dictionnaires, grammaires, éditions et recueils 
couramment cités 

On indique entre parenthèses, après le titre, l'abréviation employée 
pour les ouvrages les plus fréquemment cités. 

W. F. ARNDT, F. W. GINGRICH, A Greek-Englisll Lexicon of the 
New Testament and otller early christian literature, Chicago­
Cambridge 1957, 1963 

I. AB ARNIM, Stoicorum Veterum Fragmenta, Leipzig 1903 (en abrégé: 
SVF) 

F. BLASS, A. DEBRUNNER, Grammatik des neutestamentlichen Grie­
cllisch, 12. Aufl., Gôttingen 1965 (en abrégé: B.D.) 

F. BROWN, S. R. DRIVER, C. A. BRIGGS, Hebrew and English Lexicon 
of the Old Testament, Oxford 1907, repr. 1962 (en abrégé 
Brown) 

F. FIELD, Origenis Hexaplorum quae supersunt, 2 vol. Oxford 1875, 
repr. Hildesheim 1964 

E. HATCH, H. A. REDPATH, A concordance to the Septuagint and the 
other greek versions of the Old Testament, Oxford 1897, repr. 
Graz 1954 

G. KARO, I. LmTZMANN, Catenarum graecarum Catalogus ... , G6ttingen 
1902 (en abrégé: K-L) 

R. KITTEL, Biblia hebralca, Suttgart 1937, repr. 1966 

G. W. H. LAMPE, A Patristic Greek Lexicon, Oxford 1968 (en abrégé: 
PGL) 

H. G. LIDDELL, R. ScoTT, H. S. JoNEs, A Greek-English Lexicon, 
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Oxford, ge ed. 1940, repr. 1966. A Supplement, ed. by 
E. A. Barber, Oxford 1968 (en abrégé: L.S.J.) 

J, M. MOULTON, W. F. HOWARD, N. TURNER, A Grammar of New 
Testament Greek, 3 vol., 3e ed. Edinburgh 1957-1963 (en 
abrégé: M.H.T.) 

J. B. PITRA, Analecta Sacra Spicilegio Solesmensi parata, 3 vol., 1884 
(en abrégé: A.S. III) 

A. RAHLFS, Septuaginta, 2 vol., 5e ed. 1952 

Psalmi cum Odis, 1931, 1967, Gôttingen 

Verzeichnis der griechischen Handschri{ten des Allen Testaments, 
1914 

J. REIDER, Prolegomena to a Greek-Hebrew and lfebrew-Greek Index 
to Aquila, Philadelphia 1916 

J. REIDER, N. TuRNER, An Index to Aquila, Supplements to Vetus 
Testamentum, vol. XII, Leiden 1966 

Autres abréviations usuelles: 

CSEL 

GCS 

JTS 

PG 
RAM 

Rech SR 

REG 
sc 
TU 

Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, Vienne 

Die Griechischen Christlichen Schriflsleller der ersten Jahr-
hunderte, Berlin-Leipzig 

Journal of Theological Studies, Oxford 

Patrologia Graeca (J.-P. MIGNE), Paris 

Revue d'Ascétique et de Mystique, Toulouse 

Recherches de Science Religieuse, Paris 

Revue des Études Grecques, Paris 

Sources Chrétiennes, Paris 

Texte und Untersuchungen zur Geschichle der allcl1ristlichen 
Literatur, Leipzig 

TWNT Theologisches WOrterbuch zum Neuen Testament, Stuttgart 

ZATW Zeilschrifl für die alltestamentliche Wissenschafl, Berlin 

TM renvoie au Texte Massorétique (Bible hébraïque) 

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 857 

B. Auteurs modernes cités dans l'Introduction ou les Notes 

M. Alexandre 770 
M. Aubineau 145, 659 
M. Auf der Maur 95, 158 
H. U. von Balthasar 79 
G. Bardy 665 
J. Barr 106 
G. J. M. Bartelink 775 
D. Barthélemy 104, 105, 116, 

120, 660 
A. Baumstark 95 
S. H. Blank 126 
B. Botte 761 
F. Bücheler 713 
R. Cadiou 59, 60-63, 90, 154, 

713 
M&r Cassien 761 
H. Chadwick 575, 710 
B. Cordier 8, 91-92 
E. Corsini 97, 133, 649, 735 
H. Crouzel 124, 648 
S. Daniel 106 
J. Daniélou 555, 641, 707, 

777, 778 
A. Deissler 100 
A. Delatte 123 
R. Devreesse 9, 13-14, 18, 23, 

34, 72, 73 
G. Dorival 72, 83, 86 

(G. Dorival a rédigé dans 
cet ouvrage les Notes sur la 
langue, p. 161-174, et les 
Notes sur les Leçons hexa­
plaires, p. 119-121 et passim) 

F. Dornseiti 109 
L. Doutreleau 658 
E. Dressler 629 
H. Duesberg 102, 125, 138 
A. Dupont-Sommer 109, 122-

123 
A. J. Festugière 174,570, 689 
B. Fischer 96-97 

M. Flashar 106 
I. Fransen 102, 125, 138 
J. Froger 759-761 
L. M. Froidevaux 707 
G. Garitte 162 s. 
S. Giet 628 
R. Girod 546 
H. Gunkel 101 
A. Harnack 122 
D. Hill 106 
A. N. Jannaris 162 s. 
S. Jellicoe 105 
J. Jeremias 732 
E. Klostermann 143 
W. J. Koster 557 
H. J. Kraus 100 
H. Langerbeck 143 
C. Larcher 628 
A.-M. La Bonnardière 135, 

737 
J. Lebreton 646 
E. Lipinski 100 
H. de Lubac 613 
M. Mannati 101 
L. Mariès 24, 35, 96 
A. Méhat 555 
G. Mcrcati 17, 78, 79, 85, 119, 

556, 589, 662, 672, 
712, 730 

A. Mosès 139 
S. Mowinckel 101 
F. W. Mozley 106 
E. Mülhenberg 20, 620 
P. Nautin 78, 96, 155 
J.-M. Olivier 35, 73 
L. R. Palmer 574 
A. Pelletier 628 
J. Pépin 619 
K. Rahner 690 
M. Richard 17, 18, 21, 24, 69, 

70, 72, 73, 86 
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A. Robert 102, 125, 682 
L. Robert 173, 761 
M.-J. Rondeau 19, 35, 38, 49, 

51, 74, 79, 95, 
96, 650, 707 

P. Salmon 97 
J. A. Sanders 103 
K. H. Schelkle 609 
R. Schwab 101 
A. Soffer 105 

C. Spicq 139, 613 
D. Tabachovitz 161 s. 
M. Thrall 580 
H. Tor-Sinaï 109 
A. Vilela 134 
A. Wagner 108 
J. Waldis 35, 650 
K. Weierholt 162 s. 
J. w. White 557 
J. Ziegler 690 
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